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rité de Sem, fils de Noé et de la branche d’Héber, qui fut le chef de la peuplade hébraïque. Elle avait jusque-là professé l’idolâtrie, qui était le culte des seules nations alors connues : les Babyloniens, descendans de Cham, autre fils de Noé, les Égyptiens, descendans de Mesraïm ; et les Assyriens, dont l’empire fut fondé par Ninus , fils de Nemrod, nations qui.
n’élaient encore qu'aux premiers IE
de leur naissance.
Abraham, quand son père fut mort,
continua le voyage commencé, et se
rendit dans le pays de Chanaan. Cet hébreu fut le premier de ces chefs de peuplade désignés sous le nom de patriar-
ches. Il devina l'existence d'un être supérieur, d’un. | Dieu unique; il professa dans un temps de bar ‘barie, une morale pate fut le "3 ds premiers âges. 7
: Abraham voulut durite un peuple idolâtre, et conduire peaux et sa tribu vers une terre nou veille où il pütétablir ses descendans, et mélre en pratique les principes éter ils d'ordre
DES JUIFS ANCIENS. 3 et de justice qu’il semble avoir conçus le premier.
Moïse, le seul historien qui témoigne de ces époques reculées, montre dans Abraham ‘un homme auquel Dieu se serait manifesté, pour lui promettre uvre postérité voit Dos et la terre de Chanaan comme un domaine assuré à lui-même et à ses descendans. Ce pays, qui devait être le bereeau du peuple juif,
tait sujet aux famines, résultat d’une
culture imparfaite et de l'absence des lois et de l’industrie, Un de ces désastres, si fréquens alors, força le patriarche de
se réfugier en Ég gypte. Le récit de Moise
the que cet empire avait alors des mœurs et une législation bien singu-
lières. « Je sais que vous étes belle, dit :
Abraham : a Saraï, sa femme, Vtt il était prêt d'entrer en Ég gypte; quand les Égyptiens vous auront vue , Us diront :
C’est la femme de cet homme-là, et ils me tu HN. et vous garderont.» Abraasser sa femme pour sa sœur, ul} n’empêcha pas qu “elle ne fût prise conduite au Pharaon. « Il reçut, à
cause d elle, dit encore Moïse, des bre-
Je.
bis, des bœufs, des ânes, des serviteurs, des servantes, des ânesses, etc.» Mais on découvrit qu'elle était sa femme, et le prince égyptien, après un temps qui n’est pas indiqué, rendit enfin l'épouse à son mari, en reprochant à celui-ci de l'avoir trompé, Ce petit événement ne.
fit qu accroître la fortune du patriar subie qui sortit d'Égypte plus riche qu'il n’y était entré. Loth avait également prospéré dans ce voyage; une brel entre.
ses pasteurs, devenus plus nombreux, et
ceux d'Abraham, les força de se séparer.
Loth choisit. sa demeure vers le Jour-
dain, dans les terres de Sodome; Abraa resta dans le p1ys de Ghanaan.
Ces contrées étaient déchirées par les querelles de plusieurs petits rois. HN parait qu'un de ces chefs de peuplade, nommé Kédar-Lahomor ; exerçait sur les autres une suzeraineté assez pesante.
Plusieurs , parmi lesque fut le roi de Sodome, se liguèrent contre ce desposte, qui les vainquit, et emmena M Loth avec tout le di de Sodomie.
‘ DES JUIFS ANCIENS. 5 trois cent dix-huit hommes, du conquérant, dont les forces ne pouvaient être nombreuses ; délivre son neveu , tous les captifs, et rentre dans ses domaines, après avoir reçu la bénédiction d’un certain Melchisédech, qui réunissait le sacerdoce à la royauté, et qui semble avoir partagé les idées religieuses d'Abraham, puisque Moïse lapelle prétre du Dieu Très-Haut.
Cependant une condition NT manquait au bonheur d’Abrabam : il m'avait point d'enfant, et c’est dans le nombre des enfans que bielle alors la gloire et la puissance. Peupler le globe était alors en effet la plus importante affaire. La stérilité passait pour une infamie, pour une narque de la malédiction divine. Saraï, qui avait le malheur d'être infsconde, proposa au patriarche de prendre pour femme Agar, sa serbraham se rendit à ce conseil, ar mit au monde un fils qui fut nommé Ismaël. Nous abrégerons ces détails qui deviennent purement domestiques. Abraham institua la circoncision; il se fit faire cette opération à l’âge de
6 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE quatre-vingt-dix-neuf ans, et fit circoncire avec lui son fils Ismaël qui en avait treize. Nous reparlerons ; à l'occasion de.
la loi de Moïse, de ce signe distinctif du peuple juif enides nations de l'Orient.
Sarai, dans sa vieillesse, donna enfin le jour à un fils qui reçut le nom d’Isaac.
Craignant qu’Ismaël n’obtint une partie de l'héritage paternel, elle voulut qu’'Abraham le chassät avec sa mère. Agar exilée prit son enfant avec elle, et partit pour le désert. Onconnaîtlerécittouchant de Moïse. Ismaël devint un habile tireur d'arc; il grandit dansle désert de Pharan, épousa une Égyptienne, et ce.fut de lui que descendirent les nations arabes.
Peu de temps après la naissance d'Isaac, les villes de Sodome et de Gomore, situées sur un terrain bitumineux et volcanique , furent détruites par une
“éruption. La tradition, respectée par
Moïse, présentait ce désastre comme une punition du ciel irrité contre les mœurs
licencieuses de ces deux villes. L’historien cite un exemple terrible de l'impudicité des habitans de Sodome. Loth prit la fuite avec les siens; mais sa femme
DRS JURFS ANCIENS. ñ périt, atteinte par un tourbillon de vapeurs sulfureuses.
Déjà la famille du patriarche s’est accrue de deux rejetons. Celle de Loth , son neveu, s’augmente également, mais par un monstrueux inceste : Loth a rendu mères ses deux filles. L’aitnée engendra Moab, et la cadette Ammon : tous deux donneront leur nom à deux peuplades. L'œuvre de la population du globe marche vers son accomplissement.
Abraham avait laissé en Chaldée un frère, nommé Nachor. Il apprit que ce frère avait eu huit fils de sa femme et quatre autres enfans d’une concubine.
La polygamie fut de tout temps dans les mœurs, ou plutôt dans le climat de l’Orient. Un des fils de Nachor avait une fille nommée Rébecca. Le plus ancien des serviteurs d'Abraham, Eliézer, se met en route pour la Chaldée, et va demauder la jeune fille en mariage pour Isaac. Il l obtint et ia conduisit vers les tentes du patriarche, veut depuis plusieurs années de Saraï, morte dans une grande vieillesse. Isaac, qui avait alors quarante ans, épousa sa cousine. Vers la
8 RESUME DH L'HISYOIRE même époque, Abraham prit une autre femme nommée Céthura, et, malgré.
son grand âge, il en eut, ainsi que de diverses Cobeu ts ines, un Fou nombre d’enfans. Au bout de vingt ans de mariage, Rébecca donna le jour à deux jumeaux; dix ans aprés, mourut le patriarche , qui avait près de deux siècles.
Ismaël accourut du désert pour aidér Isaac à l’ensevelir. On le plaça près de Sara, son épouse, dans un champ que lui-même avait acheté jadis pou cette dépouille chérie.
Isaac avait hérité de toutes les possessions d'Abraham. dont ses autres fils n'avaient reçu que des présens. Ismaël retourna au désert ; il eut douze enfans dont la postérité fut nombreuse, et il mourut à cent trente-sept ans au ile de tous ses frères.
Esaü et Jacob furent les noms des deux jumeaux qu'avait enfantés Rébecca; ce dernier fut l'objet particulier des due de sa mere. El était de mœurs douces et paisibles. Esaü , qui était l'aîné , s’appliquait à l’agriculture et menait là vie active d’un chasseur. Son
‘corps velu répondait à ses goûts mâles et guerriers, | $
Un jour que Jacob avait préparé un mets de légumes, arriva de la campagne Esaü fatigué. « Donnez-moi de ce mets, dit-il à son frère. — Volontiers, dit Jacob, si vous me cédez votre droit d’ainesse. » Esaü accéda à cet échange, et Jacob fut investi de ce droit precieux.
Isaac fut obligé , par une nouvelle famine, de faire un voyage dans le pays des Philistins. Après un séjour qui fut troublé par les craintes qu'inspirait au chef de ce peuple le grand nombre des serviteurs d’Isaac , il revint à Bersabée, où avait demeuré son père. Il y passa le reste deses jours. Devenu vieux etaveugle, il voulut bénir Ésaü, son fils aîné.
On sait comment Jacob, de concert avec Rébecca, frauda son Eure de cette bénédiction. Ésaü, à cette nouvelle, jeta des éfis, et dit à Isaac ces belles paroles : « N’avez-vous donc, mon père, qu’ uns seule bénédiction ? Je vous en conjure, bénissez-moi anssi. » Son juste ressentiment effraya Rébecca, qui décida Jacob à se rendre en Mésopotamie
Le
chez son oncle Laban, pour épouser une fille de ce pays et se soustraire aux menaces d'Ésau. Celui-ci, de son côté, ne cesse point de montrer toutes les vertus filiales, et S'apercevant que les femmes de Chanaan ne plaisent pas à son père, il va trouver Ismaël, et se marie avec une de ses filles.
Jacob arriva en Mésopotamie, après avoir eu pendant sa route une vision. Il vit en songe une échelle dont le pied était appuyé sur la terre, et dont le haut touchait au ciel. Des anges de Dieu montaient et descenduient le long de l'échelle. | vit en même temps Dieu, qui, appuyé sur le haut de l'échelle, Jui parla, lui promit une postérité nombreuse et la ‘terre sur laquelle il dormait.
Arrivé chez Lan » il s’engagea à le servir sept années pour obtenir Rachel, sa plus jeune fille, en mariage. Au bout de sept ans le mariage se célèbre, mais c'est Lia, la fille aîuée de Laban, qui
2122," était sans grâce et sans beauté, que son père, à la faveur de la nuit, place entre les bras de Jacoh. Au jour il reconsait
ji
DES JUIFS ANCIENS. 11 qu'on l’a trompé. « Ce/n’est pas l'usage ici, dit Laban, auquel il se plaint de cette ruse, de marier la plus jeune fille avant l’aînée. Passez une semaine avec Lia ; au bout de ce temps, épousez Rachel, mais à condition que vous me servirez sept ans encore. » L'amour fit accepter à Jacob cette offre déloyale.
Cependant. Rachel, qu'adorait son époux, restait stérile. Lia mit successi.
vement au jour quatre fils, Ruben , Siméon, Lévi et Juda. Rachel mit Bala, sa servante, entre les bras de son époux :
il en eut deux fils, Dan et Nephtali. Lia,
de son côté, voyant qu'elle cessait d’être
féconde, donna à son mari Zelpha, sa servante. Zelpha donna aussi le jour à deux fils, Gad et Azer. Mais Lia devait encore être mère; elle enfanta de nouveau deux fils, Issachar et Zabulon, et uue fille, Dina. Rachel ne resta pas en arrière, et accoucha d’un fils qui fut nommé Joseph. Jacob voulut retourner dans son pays et dans sa famille. Il partit avec ses femmes et ses enfans. Quand il fut près des tentes paternelies, il se souvint d'Ésau, envers quiil se repro-
CG
chait bien des torts, eténvoya vers lui plusieurs de ses sérvileurs avec des paroles de paix et de soumission.
Ils revinrent lui annoncer en toute hâte qu'Ésaü s’avançaitavec quatre cents hommes. Jacob eflrayé ft ses disposi-.
tions pour résister en cas d'attaque , et marcha à la rencontre de son frère, en recommandant à ses hommes de bien se garder de toute démonstration hostile, Ton tes ces précautions étaient vaines.
Ésaü, dont la conduite offre un caractère RAA AV de simplicité et de vertu, ne voulait qu'embrasser son frère. Après une entrevue affectueuse, ils se séparérent. Ésaü regagna la montagne de Séir, et Jacob marcha vers Sichem, ville de Chanaan.
Dans la nuit qui précéda l’entrevue des deux frères, Jacob, marchant seul à que: que-distance des siens, fut arrêté .
après avoir traversé le torrent de Jaboc, pri homme qui lutta contre lui jusqu'au matin. Voyant qu’il ne pouvait le surmonter, cet homme lui toucha le nerf de la cuisse, qui se dessécha aussitôt, et lui dit : « Taissez-moi aller, car déjà
DES JUIFS ANCIENS, 13 l'aurore commence à paraître. » Jacob lui demanda sa bénédiction. « Tu ne ’’appelleras plus Jacob, lui dit ce mystérieux antagoniste, mais Israël ( combattant Dieu); car tu as combattu avec des êtres divins et avec des hommes, et tu les a vaincus, »
Quand Jacob approcha de Sichem, on y célébrait une fête; la fille unique de Jacob, Dina, voulut y aller pour voir Ja parure des femmes du pays. Sichem,
fils d'Hémor, prince de cette contrée,
s’enflamme à la vue de la jeune fille, l’enlève et lui fait violence. À cette nouvelle, les frères de Dina furieux ne peuvent être apaisés par les offres d'Hémor, qui vient leur demander Dina en mariage pour son fils, ni parles prières de ce fils lui-même. Leur vengeance fut horrible. Ils objectent à l'alliance qu’on leur propose la différence de religion, et
ngagent les deux princes à se circoncire avec leur peuple. L'offre est agréée. Les Sichémites se soumettent eux-mêmes à
cette cruelle opération; mais le troi-
\ . . # sième Jour, dans la plus grande violence de la douleur, deux des enfans de J acob
Siméon et Lévi, entrent dans la ville, et tuent tous les habitans mâles avec les deux princes Hémor et Sichem, et raménent avec eux leur sœur. Les autres enfans de Jacob pénètrent à leur tour dans Sichem, pillent toute la ville, ravagent les champs d’alentour, prennent les bestiaux, et font esclaves les enfans et les femmes.
Jacob fut douloureusement affecté de la barbarie de ses fils, et il ordonna un sacrifice expiatoire. Rachel avait dérobé à Laban, son père, des idoles qu'elle et ses serviteurs continuaient d’adorer en secret. Jacob les fit jeter loin de ses tentes, et il éleva un autel au Seigneur, à Béthel, où Dieu lui apparut dans une Vision.
Il vint de là à Éphrat, où Rachel accoucha encore d’un fils et mourut dans les douleurs de l’enfantement. On nomma ce fils Benjamin. Jacob arriva enfin à Hébron, où demeurait Isaac, son père, Il le perdit bientôt. Isaac mourut à cent quatre-vingt-cinq aos. Jacob et Ésaü se partagèrent la succession. Le premier resta dans le pays de Chanaan. Ésaü re-
DES JUIFS ANCIENS. 15 tourna vers Séir, dans le pays qui avait reçu de lui le nom d'Ædom (le Roux }.
Sa postérité fut nombreuse ; elle occupa cette partie de l’Idumée qui fut nommée Amalécite, du nom d’Amalech, l'un des petits-fils d'Ésau.
La prospérité de Jacob fut interrompue par un douloureux événement. Joseph était le bien-aimé de son père. La jalousie que ses frères en ressentaient devint une haine violente après qu’il leur eut raconté deux songes qui semblaient lui promettre un brillant avenir de gloire et de puissance; ils prennent une résolution lâche et cruelle. Pour attirer Joseph dans le piége, ils s’éloignent tout-à-coup des demeures paternelles et conduisent leurs troupeaux dans les pàturages fertiles de Sichem. Jacob, inquiet de cet éloignement, envoya Joseph chercher ses frères : leur perfidie l’attendait.
Ils voulaient le tuer. Ruben, qui était l'ainé, s'y oppose, et efface ainsi l’opprobre dont il s'était couvert quelques années auparavant, en déshonorant la couche de son père. Après avoir obtenu
16 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE dé ses frères qu'ils conserveront la vie à Joseph et se contenteront de le descendre dans une citerne desséchée, il s’éloigne avec son troupeau. Le soir, àl revient pour le sauver, et ne Le trouve plus. Sur le conseil de Juda, Joseph avait été vendu par ses frères à des marchands arabes, descendans d’'Ismaël, qui se rendaient en Égypte. On sait comment ils tromperent Jacob, en lui envoyant la robe de son fils chéri, trempée dans le sang d’un chevreau:: « Je pleurerai toujours, s'écria le vieillard inconsolable, jusqu’à ce que je descende avec mon PROD au fond de la terre. »
Conduit en Égypte, Joseph fut vendu à Putiphar, général des armées de Pharaon. Les Égyptiens, qui faisaient remonter leur origine au-delà du déluge, étaient un peuple d'esclaves savans et spirituels. Ils avaient un‘roi qui les gouvernait despotiquement, et qui n'était lui-même qu'un instrument dirigé par là main touté-puissante des guerriers et des prêtres. Ces derniers surtout étatent investis de Ja plupart des terres et des hautes dignités de l’état. Joseph,
après avoir éprouvé de longs malheurs,
se fit enfin distinguer du prince par la
.capacité dont il donna des preuves. De-
venu surintendant de l'Égypte, il sut prémunir le peuple contre les années de famine auxquelles l’exposait l’irrégularité des inondations du Nil; et les mesures qu'il employa én cette occasion exercerent la plus haute influence sur la constitution politique de l'Égypte.
Il avait établi d’abord de vastes greniers d’abondance. Une disette ne tarda pas à se fairesentir; il vendit du blé Aug Écgyptiens. ne . ceux-ci vinrent à manquer d'argent, il prit en paiement une partie de leurs troupeaux, de leurs esclaves ou de leurs terres, qui, par ce moyen, rentrèrent presque loutes au domaine de la couronne. Les prêtres seuls furent exceptés de cette loi générale qu'ils avaient inspirée sans doute.
ou du moins que leur prépondérance avait dictée; car le corps des guerriers, qui, seuls avec eux, avaient le droit de posséder des terres, se trouva presqu’entièrement dépouillé de ses propriétés foncières. Son pouvoir diminua donc
PIN
18 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE avec ses richesses. Celui du corps sacerdotalÿ au contraire , dont le roi était le premier membre, ne fit qu augmenter; ; et le gouvernement d’ Éate qui d'abord était à-la: fois théocratique et militaire, devint purement théocratique depuis co Il ne faut donc point s’étonner du pouvoir étendu et durable qu’exerça ce ministre, puisqu'il se concilia, par une haute conception administrative, l'affection du monarque et des, prêtres, dont il consolidait le double empire, et celle du peuple qui se voy ait here de la famine, et auquel il importait peu d’être gouverné par un des- | potisme divisé sur deux corps ou concentré sur un seul.
Ne faisons pas à Joseph un crime de cette mesure. En Égypte, c'était dans les prêtres que résidaient les lumières.
Ils les répandaient, il est vrai, modérément; leur despotisme néanmoins ne fut pas un obstacle à la haute civilisation de ces contrées. L'unité de pouvoir, au surplus, est déjà un acheminement vers un ordre de choses sage et modéré.
Disons seulement que l'administration de
Joseph, en donnant aux prêtres la toutepuissance , fut peut-être une des causes
de cette persécution religieuse, qui, plusieurs siècles après, lorsque fut effacé le souvenir des services qu'il avait rendus, pesa sur ses descendans, les força de secouer un joug cruel, et les rendit par l'oppression à l'indépendance.
Pendant que l'Égypte était préservée de la famine par la sagesse du fils de Jacob!, une disette affreuse désolait le pays de io, demeure du patriarche. Qui
n’a lu, dans les belles pages de la Genèse, le récit du plus touchant drame dont l’histoire nous ait conservé le souvenir ? Qui ne s’en retrace avec émotion les diverses scènes ? L'arrivée des enfans de Jacob qui viennent demander du blé pour leur père, à ce frère qu'ils ne reconnaissent plus sous la pourpre; les _épreuves successives de Joseph; son at- _tendrissement in: il se voit convaincu du repentir de ,ses frères; et enfin, lorsqu’il ne peut plus contenir son secret, cette exclamation sublime :.« Je suis Joscph ! mon père vit-il encore ? »
Jacob quitta ses tentes et vint en 20:0.
20 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE Égypte, où le vue lui assigna pour habitation, à lui et à sa famille, la terre fertile de Gressen. Ce fut là qu’il mourüt au bout de dix-sept ans, au milieu de ses fils et de ses petits-fils qui se livraient aux travaux de l’agriculture. À la nouvelle de son danger , Joseph etait accouru avec ses ds fils, Manassé et EÉphraim, qu’il dvait eus de sa femme, Asaneth, fille d'un grand-prêtre d'Héliopolis. Par un esprit de prophétie, Jacob prédit à chacun de ses fils que leurs descendans posséderaient une portion de la terre de Chanaan; il leur ordonna d’ajouter à leur nombre, et de regarder comme leurs frères, comme ses enfans directs, comme chefs d’une tribu “ Éphraïñm et Mines, les fils de Joseph F et de les admettre au partage de la conirée dont il leur proinettait la possession.
Jacob était âgé de cent cuaibaié. sept.
ans lorsqu'il mourut. Joseph, selon son désir, alla avec ses frères l’ensevelir à Hé dans le tombeau de leurs ancêtrés. [l mourut lui-même à cent dix ans, regretié de toute l'Égypte, et fit
DES JUIFS ANCIENS: 21 promettre à ses frères et à leurs fils, que, lorsqu’ ils quitteraient ce pays, ils em porteraient ses ossemens pour les conserver au milieu d'eux.
Ce vœu de Joseph ne sera pas oublié, quand les descendans de Jacob, après s'être perpétués dans ue. sortiront d'Égypte pour marcher, sur les pas d’un de leurs frères, à la conquête d'une patrie et de la liberté,
FMANCIPATION DU PEUPLE JUIF
PEnpanr près de trois siècles, les descendans de Jacob se livrérent paisiblement en Égypte aux travaux de l’agriculture et de l’industrie, que négligeaient les habitans du pays, plus adonnés aux études spéculatives. Des douze fils du patriarche étaient sorties, pleines de vigueur etde jeunesse, ces douze tribus qui devaient former le peule juif (1).
(1) Voici les noms des onze fils de Jacoh qui vinrent en Egypte avec lui: Ruben, Siméon , Lévi, Juda, Issachar , Zabulon, Dan , Nephtali, Gad , Azer et Benjamin. Les deux fils de Joseph, Éphraïm et Manassé , furent la tige de Ja douzième tribu.
Les Ég yptiensne voyaient passanscrainte et sans envie les richesses et le nombre toujours croissant de ces étrangers : leur persévérance à observer la religion de leurs ancêtres, quoiqu’éloignée de tout esprit de prosélytisme, déplaisait aux prêtres et ne les laissait pas sans inquiétude. Cependant, tant que la couronne ne sortit point de la dynastie qui devait à Joseph tant de reconnaissance, le sort de ses descendans fut assuré. Mi une nouvelle famille parvint au trône; les prêtres excitérent contre les juifs la haine du nouveau prince. Ils usèrent de toute leur influence pour les rendre odieux et redoutables. Une époque de persécution commenca.
Jusque-là les nes avaient vécu libres; on les rendit esclaves ; on les assujettit aux travaux les plus grossiers et les plus pénibles; on les accabla d’im-
pôts, de vexations; mais ce peuple souf-
frait patiemment, et on le voyaitcroître dans l'oppression, Les prêtres eurent recours à un stratagème. On leur attribuait le don de prophétie; l'un d’eux annonça qu’il naîtrait bientôt parmi les
Ta
24 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE | Hébreux un enfant d’une admirable Verlu, qui reléverait sa nation et humilierail l'Égypte. En même temps l’auteur de cette prédiction proposait au roi un moyen d’en prévenir l’accomplissement : c'était d'ordonner que tous les enfans mâles qui viendraient à aitre chez les Hébreux, fussent mis à mort. Le roi suivit ce conseil, et cet édit barbare fut rendu.
Les Hébreux étaient arrivés à une époque de crise; il fallait déterminer chez ce peuple un grand mouyement :
Moïse parut.
C'était un homme d’une âme ardente, d’un esprit vaste et d’un courage éprouvé. Exposé sur le Nil par sa mère, qui avait mieux aimé le livrer aux flots qu'a la cruauté des Égyptiens; sauvé des eaux par la fille du roi d'Égypte; élevé à la cour de ce prince, il s'était adonné avec
succès à l’étude de ces arts et de ces sciences dont l'Égypte fut le berceau. Il
avait quarante ans lorsqu'il s ’éloic gne volontairement du palais des Li VOUS
et se rend au milieu de ses frères, dont
1683. il veut partager l'infortune, eten même
DES JUIFS ANCIENS. 35 temps étudier le caractère. Mais il ne peut maitriser l’mtrépide fierté de son âme : il voit un Égyptien qui frappe un Hébreu, il se jette sur l’agresseur et le tue. Il cache son corps sous le sable; mais, trahi par ses propres frères, il est forcé de fuir pour échapper à la mort. Il se sauve chez les Madianites, épouse une fille du pays; pendant quarante ans il méêne la vie de pasteur; seul, il médite un projet sublime, et l'espoir de délivrer les Hébreux de l'esclavage ne peut sortir de sa pensée. ‘*
Poussé par une haute inspiration, il croit enfin que le moment est venu, et il se met en marche pour l'Égypte avecsa femme et ses deux fils. Il n’oublia rien de ce qui pouvait assurer le succès de son grand dessein. Comme il redoutait ‘un léger défaut de prononciation qui lui était naturel, il fit prévenir son frère Aaron, qui réunissait à un.esprit cultivé le don de la parole, qualité si puissante pour exercer une action directe sur la multitude. Aaron vint à sa rencontre à la frontière; Moïse lui développe toutes ses idées, et des qu'ils sont arrivés en
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gypte, au milieu de leurs frères, il se rend avec lui dans l'assemblée des vieillards convoqués pour l'entendre. Aaron parle au nom de Moïse, et la nation, par l’organe de ses anciens, promet de seconder celui qui veut être son libérateur.
Moïse se présente devant le roi, au nom de tous ses frères ; il dit que Dieu, que la justice, exigent qu'il leur soit permis de vivre libres et de retourner dans le pays de leurs ancètres. Le roi l'écoute avec méprisg le renvoie pret ordonne que les travaux des Hébreux soient doublés, et qu’on déploie contre eux une rigueur nouvelle.
Moïse essaya en vain de frapper de terreur l'imagination du monarque; il résolut d'obtenir à tout prix la liberté de ses frères; un dernier: coup est enfin porté. Une nuit, on entendit un long cri dans toute l'Égypte; tous les premiersnés des Égyptiens avaient: été frappés de mort. Qu'ils partent! s’écrient à -lafois, dans leur épouvante, le roi et les habitans. Les fsraélites , déjà tout prêts au départ, se réunissent au nombre de
DES JUIFS ANCIENS. 97 six cent mille hommes; ils ont des armes, des vivres , des troupeaux et des objets précieux, dépouilles de leurs oppresseurs. Moïse prit avec lui les ossemens de Joseph.
* Les Israélites marchaient en ordre de bataille; dans les campemens, chaque tribu avait sa place séparée. Moïse n’avait pas voulu prendre le chemin le plus Court pour gagner la terre de Chanaan, parce qu’il aurait fallu passer par le pays des Philistins, qui se seraient opposés peut-être à sa marche. Ce n’était pas qu'il craignît ces ennemis , mais il connaissait les hommes qu’il avait à conduire ; il savait qu’un premier combat les engagerait peut-être à retourner sur leurs pas. Il se dirigea doue le long des côtes de la Mer- “Rouge, vers l’Arabie-Pétrée. Après avoir pris plusieurs circuits, sans doute pour tromper les Égyptiens, dont il craignait d’être poursuivi, il vint camper entre les montagnes et la Mer-Rouge, devant Pi-Hahiroth, forteresse égyptienne.
Ce fut là qu il fut atteint par le rot d'Égypte, bio furieux du départ des
28 RESUME DE L’HISTOIRE Hébreux, s'était mis à leur poursuite avec ses troupes,
La situation des Juifs était affreuse, Resserrés entre la mer et les montagnes , pressés par une armée nombreuse, il ne leur restait aucun espeir de salut, Aussi, à l’approche de l’armée égyptienne, une grande terreur se répandit dans le camp des Hébreux. Il y avait parmi eux une grande quantité de vieillards, de femmes et d’enfans. Ils viennent reprocher à Moïse d’être l’atteur de tous leurs maux : « Pourquoi nous mener dans ces déserts où nous allons périr? N'y avait-il pas assez de sépulcres en Ég gypte? » Mais Moïse les rassuré, et il leur promet de les délivrer bientôt des Égyptiens.
C’est alors que, pour échapper à la destruction dont ils sont menacés, äls cherchent leur salut dans la seule route ouverte à leur passage. Guidés par Moïse, ils traversent la Mer-Rouge, où de Égyptiens, qui veulent les poursuivre, sont engloutis.
Quoique nous nous soyons proposé de nous abstenir de toute réflexion sur les
DES JUIFS ANCIENS, 29 événemens dela nature de celui que nous venons de rapporter, nous nous arrêterons cependant sur celui-ci, à cause de son extrême importance.
Si l’on jette les yeux sur une carte du pays où se passent les faits que nous rapportons, on verra que Moïse a dû se détourner de sa route directe pour venir passer la Mer-Rouge. Il pouvait en effet, sans entrer dans le pays des Philisüns qu'il voulait éviter, aller de Ramessis, où les Hébreux s'étaient rassemblés pour sortir d'Égypte, à Élim, où ils vinrent camper plus tard; mais Moïse savait qu’il serait poursuivi ; l’armée égyptienne l'aurait certainement bientôt atteint, et alors il fallait donc livrer aux Ka d'un combat contre une armée nombréuse et pourvue de chariots et d'instrumens de guerre, les destinées du peuple juif? Au lieu de suivre cette route, il gagne les bords du golfe d’Æeéropolis, qui termine en cet endroit la Mer-Rouge; il y attend les Égyptiens,
certain de les faire tomber dans le piége
qu'il leur dresse. Il savait que, pendant .
la marée basse, secondée par le vex tuio-
FI
lent qui souffla toute la nuit et qui mit la mer à sec (1), ce golfe, à l'endroit où il était campé, serait praticable pour son armée, tandis que les Égyptiens, qui voudraient l’y suivre, surpris par le retour de la marée, trouveraient la mort au fond de cette mer, qu’il mettait désormais entre lui et de nouveaux ennemus. F
Arrivés sur l’autre rive , les Hébreux sentirent toute l'étendue du danger. auquel ils venaient d'échapper. Moïse improvisa un chant religieux d'actions de grâce, qui fut répété en chœur par tout le peuple. Marie, sœur d’Aaron, prit un tambour; toutes les femmes marchèrent aprés élle avec des tambours à la main, chantant à haute voix : « Gloire au Scigncur, qui a précipité dans la mer le cheval et le cavalier ! »
Les Hébreux se remirent en marche; six semaines après leur départ d'Égypte, ils arrivèrent dans le désert de 15%. Ils y trouvèrent le matin, après la rosée, une substance douce et gommeuse dont :
(1} Exode, chap, 14, v, 214
DES JUIFS ANCIENS. 31 la terre était couverte : ils l'appelèrent manne (1), et, manquant de vivre, le peuple entier s’en nourrit.
Trois mois aprés leur sortie d'Égypte, les Hébreux arrivèrent dans la vallée du mont Sinaï. Josué, un de leurs chefs, leur en avaitouveri le chemin en triomphant d’une armée d’Amalécites qui leur disputait le passage. Moïse avait choisi ce lieu pour s’y arrêter avec ses frères , pour les organiser d’après les principes qu'il avait conçus, pour leur donner des lois, une religion, et les constituer comme peuple.
C’est du haut du mont Sinaï, sur lequelil résida seul pendant quarante jours, qu'il dicta aux tribus fugitives leur consütution civile et religieuse. Ce code important mérite de fixer notre attention :
-il fera l’objet d’un chapitre particulier qui suivra le récit des événemens qu’embrasse la mission du législateur : ainsi le fil de la narration ne sera pas interrompu.
(1) C'est de la surprise des Israélites que le mot de manne tire son étymolosie. Wa -hu, qu'est-ce”)
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LE DÉSERT
Penpanr le séjour de Moïse sur le mont Sinai, plusieurs milliers d'Israélites s'étaient prosternés, comme des Égyptiens , devant un veau d’or. À la
voix de Moïse, la tribu de Lévi, restée
fidèle, extermina ses frères sacriléges.
Après avoir campé un an au pied de cette montagne, berceau de leur loi; les Israélites se remirent en marche. L’arche était avec eux, et une nuée les guidait. Chaque pas dans le désert fut marqué par des murmures et par des miracles. La fatigué et les privations faisaient oublier à ce peuple ingrat les bienfaits du ciel; pressé par la soif, il regrettait le Nil; rassasié de manne, il se ho en soupirant ce pain d Egvpte, trempé dans les sueurs et les larmes. La terre d’esclavage lui semblait préférable à ces solitudes dans lesquelles
DES JUIFS ANGIENS. 33 il promenait une liberté malheurewe.
Dieu alors entrait en courroux!; il allumait ses foudres pour anéantir un peuple indocile; mais Moïse le désarmait par ses prières, et de nouveaux miracles imposaient silence aux murmures.
La puissance de Moïse lui suscitait’des envieux dans sa propre famille. Son frère Aaron et sa sœur Marie lui repro- _Chaient, à la face du peuplé, d’avoir épousé une éthiopienne. Dieu le vengea en frappant Marie de la lèpre, et en la faisant chasser du camp. Elle n’y rentra et clle ne fut guérie qu’à la prière de Moïse. an
Cependant, après avoir patcouru le désert de Pharan, les Israélites approchaient de la Terre-Promise. Douze hommes choisis dans les douze tribus furent envoyés dans le. pays de Chanaan pour le reconnaître. Les fruits qu’ils en rapportèrent, et sous lesquels pliaient leurs épaules , annonçaient un sol d’une fertilité surnaturelle. De telles prémices semblaientdevoir ranimer les espérances des Hébreux et les enffammer d’un dési.
plus violent encore d'arriver au terme
de tant de fatigues, de prendre possession de cetle patrie promise par Dieu.
Mais les récits des émissaires sur les po-
pulations belliqueuses qui couvraient la
terre de Chanaan , inspirérent le découragement et le désespoir. En vain Moïse,
en vain Josué et Caleb, qui étaient du nombre des douze envoyés, s’efforcent-
ils de relever les esprits; en vain leur rappellent-ils, leur promettent-ils la protection du Seigneur, devant laquelle il n'est FOR d dettes , la révolte succède à l’abattement; on redemande l’É-
gypte et l dde on parle tout baut de lapider Moïse et d’élire un chef qui reconduise Israël dans la maison de servitude. Le Seigneur irrité veut exterminer son peuple. Moïse obtient grâce pour
une multitude aveuglée; mais une sen-
tence irrévocable condamne à mourir dans le désert tous ceux qui, au sortir
de l'Égypte, avaient plus de vingt ans.
Josué et Caleb étaient seuls exceptés de la rigueur de cette loi, qui frappait Moïse lui-même. Consternés alors, les Jsraélites supplient Moïse de les mener au combat; mais il u’était plus temps.
“ os
Comme par une insurmontable barrière, Israël est séparé de la Terre-Promise par
des générations d'hommes qui doivent
s'étendre dans le désert, une incursion tentée sur le pays de Ghanaan, malgré la parole de Dieu, appritaux Hébreux, par une déroute sanglante, qu'il fallait errer long-temps, encore. Ils rentrèrent ‘en gémissant dans les solitudes qu'ils venaient de quitter.
Bientôt de nouvelles révoltes éclatent dans le camp. Coré, Dathan et Abiron soulévent les esprits contre Moïse et Aaron, dont ils ambitionnent le pouvoir.
Dieu déploie sa sévérité contre les rebelles; aux yeux du peuple, ils sont engloutis vivans au sein de la terre qui s’entr'ouvre sous leurs pieds. La dignité sacerdotale est confirmée à Aaron par un miracle. On dépose dans le tabernacie douze verges, sur lesquelles avaient été inscrits les noms des douze prétendans au sacerdoce : Dieu fait fleurir celle qui portait le nom d’Aaron.
Trente-neuf ans s'étaient écoulés depuis la sortie d'Égypte : peu à peu de nouvelles générations succédèreut à
EL 56 | RÉSUME DE» L' HISTOIRE celles à qui la Terre-Promise était interdite. Marie, sœur de Moïse , mourut à l’âge de cent vingt-neuf ans, dans le désert de Raphidim. La station d'Israël, dans ce lieu, fut consacrée par un miracle. La soif presseit les Hébreux, et ils exprimaient leurssouffrances par des plaintes. Moïse frappa de sa verge un rocher aride, et il en fit sortir une eau limpide qui fut appelée eau de contra- _diction.
Le roi de l’Idumée refusa d’accorder passage sur ses terres au peuple de Dieu.
Il rassembla une armée pour le combattre; mais Moïse se retira, afin de ne pas die le glaive contre une nation qui descendait d'Ésau. Ce fut au pied de la montagne de Hor , qu'Aaron termina ses jours. Il n’était point innocent devant Dieu : effrayé par les menaces des fsraélites, il avait prêté son ministère à la fonte et à l’adoration du Veau d’or.
Depuis long-temps Nadab et Abin, les aînés deses quatre fils, avaient expié leur sacrilége. Eléazar, le troisième, hérita du LA DE suprême.
Cependant les Israélitss marchaient
DES JUIFS ANCIENS. ST vers la Terre-Promise. Les détours que Jeur faisait faire Moïse, pour éviter la guerre avec les Iduméens, excilaient leurs murmures. Dieu les châtia : des
-serpens ailés vinrent fondre au milieu
du camp, et y portèrent l’effroi et la mort. Enfin le Seigneur s’apaisa et dit à Moïse d'élever, en guise d’étendard,
un serpent d'airain, dont la vue guéris- -
sait ceux qui le contemplaient.
Les Ksraélites préludaient, sur les confins du désert, aux guerres d’extermination qui devaient ensanglanter leur conquête. Les peupladesauxquelles ils demandaient passage, le leur refusaient, et il fallait combattre. Sehon, roi des Amorrhéens, et Og, roi de Basan, expitrent leurs refus inhospitaliers par des défaites, par le ravage de leur territoire, lepillage de leurs villes et le massacre de leurs sujets dont ils partagèrent le sort. Le lit de fer d'Og, dont la longueur démesurée attestait la taille gigantesque de ce prince, servit de trophée aux Israélites,
Effrayé des désastres de ses voisins, Balac, roi des Moabites, chercha à conjurer l'orage prêt à fondre sur lui:
38 RESUMÉ DE L'HISTOIRE Croyant que des ennemis anathématisés seraient des ennemis vaincus, il envoya : préalablement chercher à Phatura le prophète Balaam, pour lui faire pro- ‘ noucer une malédiction solennelle contre les Hébreux. Balaam est aussi célèbre que son ânesse, L'ange du Seigneur leur apparut à l’un et à l’autre : Balaam, maîtrisé par l'esprit de Dieu, bénit les Israélites au lieu de les maudire, et cela dans le camp même de Balac. Trois fois le prophete proclama la gloire et la prospérité future du peuple de Dieu.
Désespérant de vaincre des ennemis que Balaam n'avait pu maudire, le roi des Moabites employa contre eux des armes plus puissantes que le glaive. Balaam , qui le servait mieux par ses conseils que par ses prophéties, l’engagea à n’opposer aux Hébreux que les filles Madianites.
La vertu d'Israël échoua contre cet écueil. Le culte de Bulphégor entra dans le camp de Moïse avec les filles de Madian. Le seigneur irrité fit un appel à l’indignation de ses fidèles serviteurs. Le sang de plusieurs milliers d’Esraélites expia de si honteuses profanatious.
Phinez , saintement homicide, parut à Dieu Hine de succéder à son père Éléazar dans la dignité de grand-prêtre.
Moïse fit alors le dénombrement du peuple.Ïlse trouva dans le camp d'Israël six cent un mille sept cent trentemâles, sans compter vingt-trois mille lévites; Josué et Caleb restaient seuls des géncrations déstinées aux tombeaux des déserts. Moïse touchait au terme de sa mission. Déja Dieu lui avait désigné Josué pour son successeur. Moïse sut rendre utiles et glorieux les derniers pas de sa longue carriére, en complétant, par des lois nouvelles, la législation qu'il avait donnée aux Hébreux. Il lava dans le sang des Madianites là honte d'Israël. Les cinq rois de Madian, et le prophète Balaam, furent exterminés avec tous les habitans. Le fer des vainqueurs n’épargna que les vierges.
H faudrait trop de piété pour applaudir à de telles horreurs.
Israël campait alors près du Jourdain.
Le dernier moment de Moïse était venu.
El rassembla le peuple, remit aux prétres le livre de la loi écrit de sa main,
he.
40 RESUME DE L'HISTOIRE et, pour la dernière fois , il fit entendre sa voix aux [sraélites. Jamais elle n’avait été si éloquente. Qui ne connaît, qui n'aadmiré cessublimes paroles ? « Cieux, » écoutez-moi, je vais parler : Terre, » prête l'oreille aux accens qui vont » sortir de ma bouche. »
Toute l’histoire d'Israël est dans Je discours prophétique de Moïse.
« Je sais, dit-il, qu'après ma mort
vous vous écarterez de la route que je
vous ai tracée; mais voici les choses » qui arriveront et serviront à jamais » de témoignage pour vous et votre pos-
térité. Si vous êtes fidèles au serment » que vous avez prêté de n’obéir qu’à » la loi, vous aurez du succès dans
toutes vos entreprises, vous obtien- » drez une nombreuse population et » d’abondantes récoltes ; la paix régnera » dans voire pays, et vous dormirez » sans craindre personne. Lorsque des » ennemis s’élèveront contre vous, ils » seront battus ; ils avanceront par un » chemin, ils fuiront par sept. En tout » lieu on reconnattra que vous êtes une » nation forte.
» Mais si vous ne respectez pas l’alliance jurée, la malédiction du ciel pésera sur vous : vous ne réussirez en rien. Vos ennemis vous mettront en déroute; c’est vous qui fuirez devant eux par sept chemins. La guerre, la discorde, l’aveuglement d’esprit, hâteront votre perte. Toutes sortes de maux vous atteindront. Les cieux qui souriaient à vos travaux, deviendront d’airain, et le sol de fer. Du bout de la terre, une nation dont vous n’entendrez pas la langue, fondra sur vous avec la rapidité de l’aigle; nation fiere et insolente qui ne respectera pas vos vieillards, et n'aura nulle pitié de vos enfans. Elle dévastera vos cam-
» pagnes: elle vous assiégera dans toutes .P ;
vos villes, jusqu'a ce que les remparts dans lesquels vous aviez mis votre con-:
fiance, soient tombés. Vos cités deviendront des déserts; la terre, si fertile entre vos mains, se plaira dans son repos sous la puissance de l'ennemi;
» vousserez emmenés captifs et dis- » persés parmi les nations, d’une extré-
mité du monde jusqu'a l’autre. Là, on us
vous forcera de vous prosterner devant
des dieux qui vous seront inconnus , comme ils l’étaient à vos pères, des
dieux de bois et de pierre. Là, vous
ne trouverez aucun Tepos; On Vous
dépouillera de vos biens, on vous enlèvera vos enfans. Vous souffrirez chaque jour des injustices nouvelles ,
sans qu’il se lève personne pour vous
défendre. Les peuples vous regarderont avec étonnement, débiteront sur
vous mille fables, et vous accableront
d’invectives. Le matin, vous direz :
Verrai-je le soir ? et le soir : Rever-
rai-je l'aurore? Enfin, écrasés par le:
joug de fer qui pèsera sur votre cou ;,
le cœur défaillant, les yeux desséchés,, la main sans force , vous resterez in-
terdits pendant des siècles.
» Mais lorsque ces maux vous auront
frappés, il arrivera, dans des temps.
reculés , que vous reconnaïîtrez les
fautes de vos pères, que vous revien-
» drez à l'amour de la loi. Alors vous.
» serez réunis de nouveau; 95 mem-
bres dispersés, fussent-ils au bout des cicux, se rassembheront; vous possé-
derez la Terre-Promise ; les nations se réjouiront avec vous de la chute de » ceux qui s’en étaient emparés, et vous
vivrez heureux sur cette terre d’a- _ bondance , de justice et de paix. »
La plus grande partie de ces prédictions à déjà eu son accomplissement : ‘1 ensera probablement ainsi de la dernière, quisemble annoncer le triomphedéfinitif de la morale mosaïque , et l'alliance des peuples pour le Bonheur général de l'espèce humaine.
Moïse, après avoir béni Israël et prononcé la parole d'adieu , congédia les tribus ; puis il monta seul sur là monta-
La LA
gne de Nébo, qui s'élève vis-à-vis de
Jéricho, au bord du Jourdain. C’est là que Dieu l’attendait pour lui montrer la terre promise à Abraham, à Isaag et à Jacob. La montagne de Nébo fut pour Moïse le chemin de cieux. C'est là qu’il s’endormit au sein de la divinité; ses yeux, en se fermant, entrevirent la patie, et il mourut consolé,.
CONSTITUTION MOSAÏQUE
is
La vie de Moïse, dépouillée des presuges divins qui l'entourent, serait encore plus qu'humaine. Cette grande pensée de la délivrance d'Israël réalisée; d’ari-
des solitudes devenues l’asile et la patrie d’une nation fugitive; un monument éternel de législation élevé au milieu du désert; voila quels titres Moïse aurait encore à la reconnaissance des Hébreux et à l'admiration des hommes ! On peut supprimer de ce tableau la grande image de Dieu, sans en faire disparaître la composition merveilleuse et le coloris éclatant. Que Jehovah, dans un nuage, ne descende pas sur le mont Sinai; qu’il u’y fasse pas entendre sa voix au
milieu des éclairs et des foudres; que son doigt ne trace pas sur la pierre le colle da Hébreux, Moïse reste; le mont Sinaï reste encore; il n ‘appartient qu'à un génie immense d’avoir préparé lés moyens d’établissemeut et d’organisation avant la conquête; d’avoir constituéen peuple une multituded’hommes qui fuyaient; de les avoir arrêtés dans le désert, pour leur apprendre cominent ils devaient jouir des biens qui leur étaient destinés; de leur avoir donné des lois, d’avoir gravé ces lois dans leur cœur lorsqu'ils manquaient de pain. C’est une grande idée que d’avoir proclamé la loi d'Israël du haut de ce mont Sinaï ,- dont la cime, mariée à celle du mont Horeb, va se cacher dans les nues , dont les entrailles recèlent des tonnerres et vomissent la fumée et la flamme. Là, les échos de la foudre, le fracas de la nature, servent d’organe au législateur ; ils semblent bénir et consacrer par leurs voix tumultueuses les règles immuables de la justice _et de la vertu. Quand Dieu n’eût pasété là, cette scene aurait encore assez de majesté, ou
46 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE plutôt, à défaut de Jehovah, Moïse eût été le Dieu du mont Sinaï. #
Nous jetterons un coup-d’œil rapide sur cette constitution à-la-fois religieuse, morale, politique, civile, pénale, administrative , rurale , hygiénique.
La sage prévoyance de Moïse a tout embrassé ; le génie d’un seul homme a suffi à cet ensemble, à cette universalité qui, chez tous les autres peuples, a exigé le concours d’une foule de législateurs et la succession de plusieurs siecles. Moïse seul a pu dire: « Vous n ajouterez rien à ce que je vous prescris, vousn’enretrancherezrien. » (Deutéron.
IV
11 importe de rappeler textuellement les dix commandemens du Décalogue, qui sont comme le préambule de la législation hébraïque, et qui ont servi de base à celle de tous les peuples chrétiens.
« Je suis le Seigneur votre Dieu, qui » vous äi tirés d'Égypte, de la maison » de servitude : c’est moi qui ai rompu » le joug dont vous étiez accablés, pour » vous faire marcher la tête levée.
» Vous n’aurez point de dieux étran-
ca
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gers devant ma face. Vous ne ferez point d'images taillées, ni aucune figure de tout ce qui est en haut dans le ciel, et en bas sur la terre, ni de tout ce qui est dans les eaux, sous la terre. Vous ne les adorerez point; car je suis le Seigneur votre Dieu, le Dieu fort et jaloux qui venge l’iniquité des pères sur les enfans, jusqu’à la troisièmeet quatrième génération, dans tous ceux qui me haïssent, et qui fais miséricorde, dans la suite de mille générations , à ceux qui m'aiment et qui gardent mes préceptes.
» Vous ne prendrez point en vain le nom du Seigneur votre Dieu ; car le Seigneur ne tiendra point pour innocent celui qui aura pris en vain le nom du Seigneur son Dieu.
» Souvenez-vous de sanctifier le jour.
du sabbat : vous travaillerez durant six
jours, et vous ferez tout ce que vous
» aurez à faire, mais le septième est le
jour du repos consacré au Seigneur votre Dieu. Vous ne ferez en ce jour aucun ouvrage, ni vous, ni votre fils, ni votre fille, ni votre serviteur, n1
LA
votre servante, ni vos bêtes de service , ni l’étranger qui sera dans l’enceinte de vos villes; car le Seigneur a fait, en six jours, le ciel, la terre et la mer , et {out ce qui y est renfermé, et il s’est reposé le septième: c’est pour cela qu’il a béni et sanctifié le jour du sabbat.
v Honorez votre père et votre mère, afin que vous viviez long-temps sur la terre que le Seigneur votre Dieu vous donnera.
» Vous ne tuerez point;
» Vous necommettrez point de fornication; » Vous ne déroberez point ;
» Vous ne porterez point de faux te-
moIgnage contre votre prochain;
» Vous ne désirerez point la femme de votre prochain;
» Vous ne désirerez point sa maison, ni son serviteur, ni sa servante, ni son bœuf, ni son âne, ni ce qui est à lui. »
Ces principes sont, la plupart du
moins, l’expression des lois éternelles qui régissent la conscience des hommes ; ils n’ont pas besoin d’être démontrés.
DES JUIFS ANCIENS. 49 L'on a reproché # Moïse d’avoir fait de Jebovah un D'eu de colère, qui punit l'iniquité des pères jusqu’à la quatrième génération. Mais ce Dieu ne fait-il pas aussi miséricorde dans la suite de mille générations , à ceux qui l’aiment et qui gardentses préceptes? Moïse se proposetil ici autre chose que de faire sentir à ses frères, par une grande et forte image, combien les idées de Dieu et de Justice sont inséparables ? Il n'exprime pas une loi, car la loi dit au contraire :
« Les pères ne seront point punis pour les enfans , ni les enfans pour les pères, mais chacun pour sa propre faute. »
(Deutéron., xxiv.16.)
Quant à la sanctification du septième jour , ils n’ont point compris le législateur Ceux qui ont vu dans ce précepte un encouragement à l’oisivelé. Ce repos si nécessaire à l’homme et aux animaux , il sera encore laborieux :
on le consacre au Seigneur , c’est le temps des prières; c’est au jour du sabbat qu’on étudie, qu’on méditela loi, qu'on discute les intérêts des tribus dans l'assemblée du peuplé, dans la synago-
5o RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE gue. L'homme se répose; le citoyen se forme, se développe et se manifeste.
Le gouvernement d'Israël , tel que l’a constitué Moïse, était une république avec un roi; mais ce roi était Dieu. Jehovah Coste à à [sraél, c’est-à-dire au peuple israélite. Il semble d’abord que la toute-puissance doive résider dans les mains des prêtres, par cela seul qu’ils se trouvent placés entre le maître et les sujets, entre le ciel et Ja terre. On s’attendà voir, comme en Égypte, un collége de sacerdotes qui ordonne et un troupeau d’ésclaves qui obéit. Il n’en est cependant point ainsi : la société fondée par Moïse présente une toute autre éconcmie. Israël repose sur les deux bases de tout système républicain : la liberté et l'égalité. Les lois sont proposées au peuple et acceptées par lui : elles émanent de Dieu, et cependant elles ont besoin de la sanction des hommes. Jehovah n’a que l'initiative royale. Moïse lui-même a consacré ce principe. Entouré du grandprêtre, du sacerdoce et des anciens, il réciteaux Hébreux les paroles du Seigneur, c'est-à-dire toutes les lois ; et le peuple,
aprés les avoir écoutées, s’écrie : Nousles exécuterons! Avant de mourir, il assemble les Israélites et leur fait renouveler le serment d’obéissance. « Observez, leur
dit-il, les conditions de cette alliance, et exécutez-les, afin que tout ce que vous ferez, vous le fassiez avec intelligence. Vous êtes tous présens aujourd'hui, les chefs de vos tribus, vos anciens, vos officiers civils, et tout homme d'Israël, vos enfans, vos femmes, votre étranger, même lescieur de bois
» et le puiseur d’eau, afin que vous en-
triez dans l'alliance de Jehovah , et que vous fassiez le serment d'être fidèles à vos promesses, comme il jure lui-même d'accomplir tout ce qui vous a été promis. »
Toutes les parties de la constitution
de Moise établissent et tendent à maintenir l'égalité et la liberté. « Chez les
S À EE » ÿ
Hébreux, dit l’abbé Grénée, point de
ces professions héréditaires, de ces flé-
trissantes distinctions de castes, établies chez les Égyptiens et les Both.
manes; ni de ces outrageans mépris d’un ordre pour l’autre, qui agitèrent £ Di
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» si Lane temps la république romaine !:
» on n'avait point à gémir de ces règle- » mens barbares qui réunissaient dilénés » dans une partie de la nation, les privi- » léges et l'autorité, et rassemblaient » sur le reste des habitans les calamités » et J’infamie, Dans ce gouvernement » domestique et. de famille, ajoute le » même auteur, les titres de comman- » dement et d'autorité n'étaient pas des » titres d’exaction, ni des places de finan- » ces; toutétait gratuit : aussi n’y payait- » on que des tributs légers fixés par la » loi (un demi-sicle } et dont l’emploi » même adoucissait l’obligation de les » payer. » *
Les fonctions publiques sont de véritables charges qui soumettent le citoyen à l'épreuve du désintéressement et du patriotisme : l’autorité qu’elles donnent n'est point une dérogation au principe de l'égalité commune, puisqu'elles sont électives, puisqu'elles expriment le vœu et les suffrages du peuple. Lorsqu'il s’agit de fonctions particulières, la désignation des candidats est faite par le peuple, et les magistrats sont institués par
DES JUIFS ANCIENS. 33 le corps politique. S'il s’agit au contraire de fonctions générales , éminentes , le conseil national, qui voit plus loin et de plus haut , parce qu’il domine Israël, le sénat propose le fonctionnaire, et les citoyens l’instituent, c'est-à-dire confirment librement le choix du sénat. Ainsi le droit d’élection, toujours respecté, n’est jamais dangereux. La responsabilité qui pèse sur les magistrats s'étend à leurs moindres actions : soumis comme les autres citoyens à la loi criminelle et pénale de l’état, ils doivent expier par des sacrifices les infractions même involontaires. (M
L'examen successif des pouvoirs d'après l’ordre hiérarchique, et des divers élémens du système sucial, fera mieux ressortir le caractère véritable de la coustitution de Moïse, et l'unité qui préside à ses vastes combinaisons.
À la tête d'Israël marche le lieutenant de Dieu, vice-roi dont la principale attribution est de proclamer la parole du Seigneur et de présider le conseil des anciens. El est le chef du pouvoir exécutif. Moïse fut le premier revêtu de ce
LS
sacré caractère : Josué en hérita ; transmis aux juges quigouvernérent successivement Israël, il devint enfin l’attribut des rois.
Le Sanhédrin ou le conseil dé anciens, sénat d'Israël, est sans contredit le premier corps de l’état : il est composé de soixante-dix membres. et d’un président qui représente Moïse. A cecentre d’administration correspondent par des liens de connexité et de dépendance, les sénats subalternes qui, dans chaque tribu, administrent secondairement au nom d'Israël.
C’est dans le Sanhédrin que se discutent les affaires d’intérêt général, que s’élaborent et se produisent les décisions administratives et législatives même, celles du moins pour lesquelles la constitution ne requiert pas le concours de la volonté souveraine, c’est-à-dire de l’assemblée du peuple.
Le sénat conclut la paix et déclare la guerre; il est en même temps cour suprême de justice; il interprète la doi, il appose sa sanction aux jugemens rendus par les anciens qui, dans chaque tribu, composent les tribunaux subalternes. Le
* DES JUIFS ANCIENS. 55 grand-prêtre ressort de sa juridiction; le sénat est le sanctuaire des lois, le foyer des lumières d'Israël ; son existence relève du peuple; il est électif, mais on n'a point de notions certaines sur le mode d'élection qui a présidé à sa coMmpPosition première et au renouvellement de ses membres.
La tribu de Lévi, dans laquélle réside le privilége exclusif et héréditaire du sacerdoce, semble au premier coup-d’œil une exception au principe d'égalité. Mais après un mür examen, on s'étonne du rôle en quelque sorte secondaire que joue dans ungouvernement théocratique cette corporation sacerdotale. Elle forme un Corps vraiment représentatif. Les membres de cette tribu sont substitués aux premiers-nés de chacune des familles d'Israël, qui seuls épargnés au milieu de tous les premiers-nés égyptiens frappés de mort, durent être par reconnaissance consacrés au Seigneur. La formalité du rachat des premiers-nés imposée à chaque famille, rappelle chaque jour aux Israélites la nature de cette institution, son essence représentative. La tri-
bu de Lévi se compose de lévites et de sacerdotes. Les uns sont chargés des fonctions subalternes , des détails du culte ; les autres en exercent les hautes attributious; ils enseignent la loi au peuple, et eu développent les principes, Rien ne ressemble moins aux prêtres d'Égypte que les prêtres d'Israël. La constitution les exclut du partage des terres; elle leur accorde, il est vrai, la dime des récoltes, mais l’obligation qui leur est imposée de partager tous les trois ans avec la veuve et l’orphelin, les déficit occasionnés par l’année sabbatique, réduisent ce dixième à un dix-septième, et d’ailleürs cet impôt, prélevé sur la charité des autres tribus, peut n'être pas toujours exactement acquitté. Quarante-huit villes sont assignées à la tribu de Lévi dans toute l'étendue du territoire d'Israël, afin que les lévites présens partout puissent propager l'instruction morale et religieuse.
Soumis aux mêmes obligations, aux mémes règlemens civils et criminels que les autres citoyens, les prêtres forment dans l'état un corps passif, Combien ils different de ces sacerdotes égyptiens qui réu-
DES JUIFS ANCIENS. 57 nissent dans leurs mains les propriétés territoriales, les richesses, les dignités, et qui, en un mot, ont le monopole de toutes les influences et de tous les pouvoirs,
Aucune législation n’a plussavamment que celle de Moïse, combiné les moyens d'établir et d'assurer l'égalité absolue des citoyens. Les terres sont réparties dans une égale proportion à tous les enfans d'Israël; elles avaient été pronises à tous et à chacun : chacun en eut sa part; personne n’obtint un lot privilégié. Ces lois agraires, qui partout ailleurs n’ont été que des chimères. sanglantes > Sont proclamées et exécutées au nom de Jehovah, sans qu'aucun Israélite fasse entendre les murmures de l'ambition et de la cupidité, Josué se:résigne à un enclos aussi modeste que celui du moindre soldat de son armée. Mais la loi ne se contente pas d'appeler tous les Israélites au partage de cette terre à la conquête de laquelle chacun d’eux a concouru ; si elle ne peut prévenir les révolutions que doivent introduire dans les propriétés la lutte inévitable de la paresse et de l’acti- .Nité, lesenvahissemens del’homme labo-
rieux sur celui qui ne l’est pas, du moins par un ensemble de dispositions sagement combinées, elle assure un retour périodique à l'égalité du partage primitif.
Un Israélite peut aliénerson patrimoine :
mais ce droit d’aliénation n’est point absolu ; il estsoumis à certaines restrictions qui le modifient, soit à l’égard de ceux auxquels la concession peut être faite, soit à l’égard de la durée pour laquelle cette transmission est valable. Le droit de rachat garantit au vendeur la faculté de rentrer en possession du domaine qu’il a pu étre obligé d’aliéner. Le retrait lignager établit une préférence au profit du plus proche parent de celui qui veut aliéner son bien , et subordonne au refus d'acquérir, publiquement exprimépar ce parent, le droit de transmettre à un au:
tre. Cette institution a pour but d’empécher les biens de sortir du moins de la famille. Enfin l’année jubilaire, ou chaque cinquantième année, vient résilier tous les contrats de vente, toutes les aliénations , et fait de droit rentrer les biens vendus dans les mains du prépriétaire primitif.L'annéejubilairefaitégalement
rentrer en possession de leur indépendance, de leur liberté, ceux qui avaient engagé leurs personnes, ceux qui s'étaient soumis aux obligations de la domesticité.
Ainsi le jubilé rétablit tous les cinquante ans l'équilibre primitifentre les propriétés et entre les citoyens. Le voisin qui avait reculé leslimites de son champ, est 1 obligé de relever la borne équitable que la loi du partage avait d’abord posée.
Le citoyen que l’appauvrissement avait réduit au servage, retrouve à-la-fois le champ paternel et la liberté, Le bienfait de l’année jubilaire n’est pas seulement instantané. Cette époque d’affranchissement général étend son heureuse influence même sur les années intermédiaires. Placée comme un horizon de grâce devant les yeux du pauvre qui soupire après elle, elle soutient son courage en luimontrant sans cesse la dignité qu “1 doit recouvrer ; elle le met à T abri des humiliations de l'homme riche et puissant, en rappelant à celui-ci que sa supériorité n’est que temporaire, et que V égalité naturelle doit reconquérir bientôt ses droits.
Go RESUME DE L’HISTOIRE De ces principes 1l résulte que l’agriculture sera l'occupation essentielle des Hébreux, parce que la liberté et l'égalité sont leprivilége des peuples agriculteurs.
Sous ce rapport, les lois de Moïse renferment de véritables géorgiques : aucun précepte d'économie rurale n’a échappé ‘à Ja prévoyance du législateur. Le travail de la terre est proportionnellement soumis au même régime que le travail de l’homme : la terre a son année sabbatique; cette année de repos ménage ses forces et la dispose à une fécondité plus active.
Toutes les richesses, tous les arts, toutes les branches d'industrie fleurissent à l’ombre de l’agriculture. Les lois du commerce, écrites dans la constitution de Moïse, sont l'expression des principes de la loyauté. Moïse dit : « Fu ne prêéteras point à intérêt à ton frère, ni argent, ni vivres, ni quoique ce soil : tu prêteras seule ment à l'étranger forain (nochri). » Deur, xXH1, 19, 20. — Ce précepte seul suflit pour réfuter des reproches injustes. L’usure est proscrite par les lois hébraïques.
Si des hommes sans patrie, persécutés dans les pays mêmes où ils trouvaient un
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asile , onteu trop souvent recours à cette triste ressource, la fauteen estaux gouvernemens qui n'accueillaient les membres de cette nation dispersée, que pour extorquer le prix de leur industrie et de leurs sueurs, et qui, violant à leur égard les lois de la justice et de l'humanité, les réduisaient à outrager celles de l'honneur pour soutenir leur déplorable existence.
L'administration de la justice distributive, l’organisation judiciaire d'Israël, ont particulièrement fixé l’attentionet la sollicitude du législateur. La crainte de trouver un citoyen coupable se combine merveilleusement avec le désir de réprimer les désordres qui troublent la sécurité commune, pour assurer à l'accusé et à la société les garanties que l’un et l’autre ont Le droit de réclamer. Aucune législation n’a mieux protégé la liberté deÿla défense}, et n’a imposé à l’accusation une circonspection plus sage. Non seulement la loï établit plusieurs degrés de juridiction, et soumet les décisions d'un premier tribunal au contrôle de juges nouveaux mais lorsqu’il s’agit de la vie d'un citoyen, le tribunal qui l’a
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condamné, doit soumettre sa première délibération à un nouvel examen ; et alors les juges qui ont opiné d’abord pour l’absolution, ne peuventrevenir sur leur détermination premitre; ceux au contraire qui d’abord avaient incliné vers la rigueur , ont la faculté de se rétracter et d’absoudre. Le second mouvement de la conscience des juges ne peut. être qu’en faveur de l’accusé. Les tribunaux d’ailleurs ressemblent à des jurys. Les anciens de chaque tribu sont tour-à-tour appelés à prononcer sur les intérêts respectifs de leurs frères et sur ceux de la société. La religion s'associe à la loi pour prévenir le danger de la prévarication et des partialités. Les motifs de récusation contre les témoins, sont déterminés pour ainsi dire par les scrupules de la‘justice. La position respective des témoins et de l’accusé est telle, que les uns se trouvent en état de suspicion légitime, tandis que l’autre esten état d’innocence présumée.
De-là-résulie qu’une seule déposition re peut servir de base à une condamnation.
Les témoins doivent avoir sur le prévenu l'avantage du nombre. La pluralité des
. DES JUIFS ANCIENS. 63 témoignages constitue le premier degré de leur vraisemblance. Enfin la loi met dans les mains de l'accusé un moyen de défense , une arme terrible contre ceux qui élèvent la voix pour l’incriminer. Lorsqu'un homme est condamné à mort, les témoins à charge doivent lui porter le premier coup; n'est-ce pas là un moyen presqu'infaillible d’arracher, pour ainsi dire, la vérité de vive force? le seul sentiment d’une conviction intime et d’une conscience irréprochable peut inspirer au témoin accusateur le courage que la loi réclame de lui. Cette disposition a sans doute paru barbare aux législateurs quiontsuivi Moïse, puisqu'aucun d'eux ne l’a reproduite. S'il en était ainsi, il faudrait avouer que la barbarie peut quelquefois se concilier avec la justice et avec la morale; car il est juste, il est moral de faire peser une sorte de responsabilité matérielle sur celui qui provoque une condamnation. La calomnie reculera toujours devant une telle épreuve; le courage de l'assassin, etsurtout de l'assassin juridique, manquera toujours au calomniateur.
Cr
Nous ne dirons rien de l’organisation particulière de la famille chez les Hébreux. La vie patriarcale avait servi de modèle à Moïse. Le climat exerce sur les mœurs. une influence immédiate, irrésistible, et les lois d’un peuple quelconque ne peuvent être que l'expression de ses mœurs. C’est au climat qu’il faut attribuer chez les Juifs l'usage de la polygamie, et ces prohibitions d’alimens, converties en préceples religieux, as de mieux prévenir la tentation de les enfreindre. Les générations ontsuccédé aux générations ; des peuples nouveaux sont venus s'asseoir sur les ruines de Jérusalem ; mais le climat d'Orient n’a point changé, et les mœurs orientales sont les mêmes aujourd'hui qu’autrefois. Les Israélites, dépossédés de leur patrie primitive, et dispersés sous d’autres cieux, se sont soumis aux lois et aux institutions civiles des divers pays; mais ils ont conservé un trop grand nombre de ces usages domestiques dont l’observance ne tenait qu’au lieu et au climat. C’est ainsi que la superstition a été la sauve-garde d'habitudes devenues ridicules depuis.
DES JUIFS ANCIENS. 65 qu'elles ont cessé d’être utiles, comme, par exemple, labstinence de certains mets, de certaines viaudes, Quant à la Circoncision, tout le monde sait combien cette mesure, sanitaire avant d'être religieuse,étaitimpérieusement commandée par le climat. « La circoncision est ordonnée aussi dans un but essentiellement politique. Le sang versé en cette circonstance devient le témoignage de l'alliance .
entre le citoyen et la loi, eñtre l’'Hébreu et le Dieu d'Israël; ses résultats impriment sur lui un signe indélébile qui lui rappelle à chaque instant et en tout lieu ses devoirs, ses droits, ses espérances (1).»
D’après la constitution mosaique, la plus grande philanthropie doit présider aux rapports d'Itraël avec les autres PO (le cas de la conquête re Moïse s'exprime en ces termes : « Ayez une seule loi, uneseule justice pour vous RIRE SR NEC HS AR LE Phare TO
(1) Le passage contenu entre deux guillemets cest extrait de l'ouvrage qu’un écrivain israélite , M. J. Salvador, a publié sous ce titre : Loi de Moïse où Systéme religieux et politique. des I7e-
breux (Paris 1822), ouvrage que nous ayons consukté avec beaucoup de fruit.
66 RÉSUME DE L’HISTOIRE et pour l'étranger qui demeure ‘avec vous. (Nombres, ch. xv, v. 15.) Ayez pour l'étranger la même justice que pour le naturel du pays, car je suis |’ Eternel votre Dieu. (Lévitique, ch. Xx1V, V. 22.) Si un étranger séjourne dans votre pays; ne Dnennes pas... Vous devez aimer étranger comme vous-mêmes; car, vous aussi, vous l'avez été dans le pays d'Égypte. Je suis l'Eternel, votre, Dieu.
(Lévitique, ch. xrx, v. 33 et 34.) Vous ne ferez point de peine à l'étranger, car voussavez quelle'estlasituationdel’étranger, puisque vous l’avez été vous-mêmes en Egypte. (Ezxode, ch. xxnr, v: 84) »
« Quand vous ferez la moisson de vos terres, dit-il encore, vous né couperez pas en entier le coin de votre champ, et vous ne glanerez pas ce qui tombera de votre moisson ; Vous ne grappillerez pas non plus votre vigne, mais vous l’abandonnerez au pauvre et à l'étranger. (Le:
vitique , ch. xIX, V. O et 10.) Lorsque Vous moissonnerez les grains de votre champ, et que vous aurez oublié une gerbe, ne retournez pas pour la prendre, mais abinlounez-la à l'étranger, à l'or-
phelin et à la veuve, afin que Dieu vous bénisse danstoutesvos entrepri ses. Quand vousaurez recueilli les fruits des oliviers, vous ne retournerez pas pour reprendre ceux qui seront restés sur l'arbre, mais vous les laisserez à l'étranger, à l’orphelin et à la veuve. Quand vous aurez vendangé votre vigne, vous n'irez pas recueillir les raisins qui yseront demeurés, mais vous les laisserez à l’étranger, à l’orphelin et à la veuve. Souvenez-vous que vous avez été vous-mêmes esclaves en Egypte. (Deutér., ch. xxiv, v. 19, 20, 21 et22.)»
Certes, jamaisles principes de l’humanité n’ont été proclamés avec une plus belle simplicité, avec une plus touchante éloquence. On ne saurait s'empêcher d'admirer comment Moïse, prévoyant les violences inévitablement attachées à la conquête, inspire à ses frères l’humanité, l'amour de la paix, l'amour du juste, pour étoufler en eux, loin de chercher à les développer, les dispositions sanguinaires, l'esprit d'agression et d’injustice, que, par une nécessité malheureuse, une guerre de conquête devait susciter, pour ua temps, chez le peuple juif,
LA CONQUÊTE
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tions condamnées à mourir dans le désert, héritier des grands desseins de
oise, Josué est proclamé chef d'Israël.
Levez-vous , lui dit le Seigneur, et passez le Jourdain avec mon peuple, pour entrer dans la terre que je lui ai promise : vos limites seront, le désert au midi, le Liban au nord, l’Euphrate à lorient, et le pays des Gétéens au couchant. Nul ne pourra vous résisler, à vous et à mon peuple, tant que vous vivrez. Méditez jour et nuit le livre de la loi, et observez tout ce qui y est écrit. Punissez de mort celui qui vous contredira ou vous désobéra. »
Des émissuires , Chargts par Josué d'explorer le pays ennemi, s’introduisent dans Jéricho. Leur présence éveille les soupçons : une femme, nommée Raab, les cache dans son hôtellerie, et parvient à les soustraire au danger qui les menace. De retour dans le camp, les émissaires font sanctionner par Josué la promesse d’épargner Raab, sa famille, et tout ce qui lui appartient.
Le dixième jour du mois de-Nisan, les trompettes d’argent retentissent; les Israélites, précédés par l'arche d'alliance, se mettent en marche. La Mer-Rouge avait eu un gué pour le peuple de Dieu; le Jourdain débordé lui ouvre un passage au milieu de ses flots : les eaux s’écoulent d’un côté, et de l’autre s'élèvent en montagnes. L’arche s'arrête au milieu du fleuve pour tenir en respect cette digue liquide ; à peine a-t-elle quitté le lit du Jourdain , que le Jourdain reprend son cours impétueux. Pour perpétuer ce souvenir, les tribus, avec douze pierres ramassées dans le lit d du fleuve, élèvent un monument sur le rivage.
Enfin le peuple d'Israël à pris posses-
sion de cette Terre-Promise, patrie de souvenir et d'espérance. Il va camper à Galgala : tous les mâles sont circoncis avec des couteaux de pierre. Le quaiorzième jour du même mois , on célébre la Pâque : il y avait quarante ans que cette solennité avait consacré la sortie d'Égypte. Dès-lors le ciel cessa d’être fertile , la manne ne tomba plus:
les Israélites savouraient enfin les fruits de cette Terre-Promise, qui, pour perdre sa fécondité, devait être, pendant plusieurs siècles, foulée aux pieds par des Turcs.
_ Les guerriers des tribus de Gad, de Ruben, et de la demi-tribu de Manassé,
Den l'avant-garde d'Israël; ils ont laissé, au-delà du Jourdain, leurs Fe leurs enfans et leurs vieux pères dans la contrée qui d'avance leur a été assignée en partage à cause de leurs nombreux troupeaux; ils possèdent déjà leur part de la Terre-Promise ; mais leur mission n’est pas remplie; ils doivent à leurs frères le tribut de leur courage, et ils ne repasseront le Jourdain qu’ spi ès la couquête de Chanaan.
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Cependant les remparts de Jéricho apparaissent dans le lointain : un ange armé d’une épée flamboyante, se présente à Josué, et, au nom du Seigneur, lui prescrit ce qu’il doit faire pour s’emparer de la viile.
Septfois , pendant sept jours, le peuple d'Israël se promène en pompe autour de Jéricho ; enfin les remparts s’écroulent au son des trompettes et au bruit des cantiques d'Israël. Tous les habitans sont exterminés par le fer , le feu consume toutes les maisons, la famille seule de Raab est épargnée , l'hôtellerie seule reste debout ; on égorge les bestiaux ; Voret F argent sont consacrés au Sel gneur. éfense à toute main profane d’en rien distraire ; malédiction sur qui tentera de rebâth Jéricho!
Encouragé par ce succès miraculeux, Josué fait marcher trois mille hommes contre la ville de Haï; mais ils sont repoussés , et cet échec{jette la consternation dans le camp. Dieu apprend à Josué qu'on à bravé sa défense, qu'une main sacrilége a touchéau bat, Le coupable est désigné par la voie du sort, Achan,
de la tribu de Juda, confesse son crime; le peuple en le lapidant, lui , sa femme et ses enfans , rentre en grâce auprès du Seigneur. La prise de Haï devient le prix de ce sacrifice expiatoire.
Excités par Jabin, roi d’Azor, les rois de Chavaan se liguérent contre les Israélites; mais leurs armées furent taillées en pièces. La prise d’Azor et la mort de son roi lerminèrent cette expédition.
Déjà le nom d'Israël faisait trembler toûtes les nations de Chanaan; elles savaient que toute alliance avec elles était | interdite au peuple de Dieu. Les Gabaonites, pour se soustraire à l'alternative de vaincre ou de mourir, eurent recours à la ruse, Des députés se rendirent enleur nomau camp des Hébreux ; ils se disaient envoyés par un peuple lointain pour solliciter la bienveillance et l'amitié d’'Israël. Leurs vêtemens et leurs chaussures usées appuyaient ce mensonge et contribuèrent à tromper les Israélites qui consentirent à un traité. Bientôt apres l’artifice fut découvert ; mais le peuple d'Israël s'était engagé par la foi des sermens; il ne se vengea des Gabaoniteg
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frrités de la défe che 7 ailes Adonisédech, roi de Jérusalem, et quatre autres rois, marchent contre eux pour les punir. Israël avait juré de les secourir s'ils étaient attaqués. Josué voie à leur défense; le dieu des combats est avec lui, l’ennemi vaincu fuit en désordre; une grêle de pierres tombe du ciel et accable tous ceux qui échappent au glaive du vainqueur. C’était trop peu d’ün jour de carnage : Josué ordonne au soleil de s'arrêter, et le soleil s'arrête ; Dieu obéit à la voix d’un homme. Les cinq rois fugitifs s'étaient cachés dans une caverne; ils sont mis à mort et exposés sur la croix. |
Cette g guerre sang glante continà pondant plus de six années. Enfin, après avoir triomphé de toutes les résistances, Josué songea à accomplir les commandemens de Moïse. Afin de! procéder au partage des terres, il choisit dans le sein des différentes tribus, plusieurs commissaires qu'il chargea de lever le plan du pays. L'année suivante ; au retour des
ul
74 RESUME DE L'HISTOIRE commissaires , et d’après leur travail , la T'erre-Promise fut divisée et subdivisée.
Des considérations particulières “ét locales avaient d'avance déterminé la part de plusieurs tribus. Ges dispositions furent maintenues, et l’on tira au sort les lots des neuf tribus et demie auxquelles n'avait été CADRE aucune portion du territoire. La même opération eut lieu dans chaquetribu, entre les diverses familles dont elle était formée, et dans chaque f famille entre les divers thétibres qui la composaiént® En compensant l’étendue plus où moins grande du territoire, par sa plus ou moins grande fertilité, en déterminant les lots d’après la population plus ou moins nombreuse des tribus, d’après la plus ou moins grande fécondité des familles, on parvint à la plus stricte égalité possible : cette égalité était le but du législateur ; ‘elle entrait commecondition | Mdispensable dans l’économie de sa politique.
La Haute-Judée échut à la tribu de Juda. Elle s'étend en longueur jusqu’à Jérusalem, et en largeur jusqu’au lac de Sodome.
Ia tribu de Siméon eut cette partie de lIdumée qui touche à l Égypte et à l'Arabie.
. À la tribu de Benjamin fut dévolt le pays qui s'étend en longueur depuis le Jourdain jusqu’à la mer et en largeur depuis Jérusalem jusqu’à Béthel.
La tribu d'Éphraim eut le pays qui s'étend depuis le Jourdain jusqu'à Gadara, et depuis Béthel jusqu'au Long- Champ.
La moitié de la tribu de Manassé entra en possession du territoire qui s'étend dépuis le Jourdain jusqu'à Dora, d’un côté, et jusqu’à Bethsan de l’autre.
La tribu d’Issachar eut ce qui est compris depuis le Jourdain pi Le au mont Carmel.
La tribu de Zabulon eut le pays qui touche au mont Carmel.et à la mer, et s'étend jusqu’au lac de Génésareth.
Les plaines cachées derrière le mont Carmel, à l’opposite de Sidon , échurent à la tribu d’Azer.
La tribu de Néphtali eut la Haute- Galilée et le pays qui s'étend jusqu’au Liban.
Ta
La tribu de Dan eut les vallées qui üirent vers lOccidentet ont Pr limites Azor et Doris.
Selon le règlement de Moïse, quarante-huit villes, prises dans les différentes tribus , furent réservées aux Lévites. On détermina également six villes de refuge tant en-decà qu'au - delà du Jourdain. Le tabernacle fut dressé à Silo, dans le territoire de Sicheni.
L'œuvre de conquête était accomplie.
Josué remercie, au nom d'Israël, les guerriers des tribus de Gœd, de Ruben et de la demitribu de Manassé. Ils avaient bien mérité de la patrie. Ilsembrassent leurs compagnons d'armes, et les quittent pour aller jouir aussi du fruit de leurs travaux. À peine arrivés sur l’autre rive du Jourdain , ils élèvent un autel de pierre pour témoigner au Seigneur leur reconnaissance. Les [sraélites du Chanaan prennent cet acte de piété pour une marque d’apostasie. Indignés, ils saisissent leurs armes et veulent aller venger la gloire du Seigneur.
Une guerre civile se serait allumée si Phinées, le fils du grand-prêtre Eléa-
| DES JUIFS ANCIENS. 71 zar , n'eût traversé le J ourdain pour aller interroger, au nom d'Israël, des enfans qu’on croyait réfractaires et parricides. {1 repassa le fleuve, et vint rendre la joie à toutes les autres tribus. D'une rive à l’autre on renouvela l’adieu fraterrier À L à
Josué était alors âgé de cent dix ans.
Il avait pendant vingt-cinq ans gouverné Israël, Sentant sa fin approcher, il rassembla le peuple à Silo, lui rappela les bienfaits miraculeux du Seigneur, et l’exhorta à observer fidèlement la loi, en le menaçant de tous les maux qu’entraine une rébellion sacrilége.
Peu de temps apres il mourut et fut enterré à Thammath-Saré, tandis qu’on déposait à Sichem les restes de Joseph, qui, après avoir pendant trois siècles dormi paisiblement sur le sol d'Egypte, avaient parcouru quarante ans le désert, et venaient enfin se reposer près d'Abraham et de Jacob.
Israël perdit en même temps Elé:zar , son grand-prêtre. Privé de ces déux appuis, de deux hommes en qui Moïse et Aaron semblaient revivre, et dont
re 4°!
78 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE l'exemple et l'autorité faisaient respecter le nom du Seigneur, le peuple oublia bientôt sa sainte destination, et se dévoua, pour ainsi dire, à tous les malheurs qui devaient expier ses crimes.
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Josu* n’eut point de successeur. Israël fut gouverné par le grand conseil ou Sanhédrin , sous lequel administraient secondairement les anciens de chaque tribu. D’après l’ordre du Seigneur » 1 tribu de Juda marcha en tête des Ilébreux contre l'ennemi commun, pour consommer la conquête. Les armes de Juda et de Siméon triompherent des Jébuséens. À donibésech leur roi fut pris, et on lui coupa les extrémités des pieds et des mains. Ce supplice cruel vengea les soixante-dix rois à qui ce prince barbare avait fait subir le même traitcment, et qu'il condamnait,aprèslesavoir
80 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE ainsi mutilés, à manger, sous sa table, les miettes qui en Lombaient.
La maison de Joseph, de son côté, s'empara de Béthel et en extermina les habitans. Mais les autres tribus, lasses de combattre, posérent les armes, et aimèrent mieux avoir pour tributaires les nations vaincues, Cette désob“issance fut comme le signal des calamités qui vinrent fondre sur fsraël. Déjà les liens de fraternité se relâchent, et bientôt la corruption des mœurs fait éclater la guerre entre les enfans de Jacob.
Un lévite voyageant avec sa femme, s'arrête à Gabas, ville des Benjamites, et accepte l'hospitalité d’un vieillard ; les jeunes gens de la ville entourent la maison hospitalière, en arrachent la femme , dont la beauté avait enflammé leurs passions criminelles, et l’immolent£ cruellement à leur brutalité. La inalheureuse vient expirer dans les bras de son mari. Le lévite ne vit plus que pour la vengeance. Il coupe le cadavre en douze parts qu’il envoie aux douze tribus. Les onze d’entr’elles qui n’étaient point souillées de ce crime, pren-
nent les armes et s’assemblent en hâte à Masphat. Sommée de livrer les coupables, la tribu de Benjamin refuse toute satisfaction. Elle est mise hors la loi; et après plusieurs alternatives de succès et de revers, cette guerre finit par l’extermination des Benjamites, S'x cents d’entr’eux échappent seuls au massacre. Israël était trop vengé, on leur fit grâce ; mais ils ne purent perpétuer leur race qu’en enlevant des filles aux autres tribus à qui leur alliance faisait horreur,
Le pontificat de Phinées, sous lequel eut lieu cette horrible catastrophe, fixe à cet égard les incertitudes chronologiques. ne Cependant les générations contemporaines de Moïse etde Josué disparaissaient de jour en jour, et elles semblaient emporter au tombeau la gloire et la foi d'Israël. Les enfans d'Israël abandonnèrent le Dieu de leurs ancétres : ils guittèrent la voie dans laquelle leurs pères avaient marche. Peu conténs d’épargner des nations que Dieu avaient condamnées à mort, ils contractèrent
avec elles des alliances et cimenterent , par des mariages, ces pactes d’iniquité.
La plupart oublitrent le culte du Seigneur pour adorer Astaroth et Baal.
Dieu irrité se vengea par les mains de ses ennemis. Les Israclites tombèrent sous le joug de Chusan, roi de Mésopotamie.
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Néanmoins, au milieu de cette dépra- ,562.
vation contagieuse, quelques hommes sè rencontraient par intervalles, qui, par leur piété et leurs vertus , obtenaient grâce auprés de Dieu pour cette multitude égarée. Dieu les constituait juges ou chefs de son peuple. Tant que ces hommes vivaient, le Seigneur se laissait toucher de compassion. Il écoutait les.
soupirs des affligés, et les délivrait de ceux qui les tenaient dans l'oppression.
Mais à peine le juge était-il mort, qu’ils retombaient dans leurs péchés et surpassaient encore l’iniquité de leurs pères.
Ainsi, jusqu'à la naissance de la royau-
84 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE té, nous Verrons se succéder, à différens intervalles que remplissent des crimes et des malheurs sans cesse renaissans, plusieurs juges élus par Dieu pour régénérer son peuple et le délivrer de la servitude. |
Athoniel, fils de Cenès, et neveu de Caleb , arrache les Israélites au joug du roi de Mésopotamie. Sa judicature de quarante ans fut pour eux une époque de liberté et de trève à la colère du Seigneur. Ïl meurt ; Églon, roi des Moabites, fait subir aux Hébretx hüit années d’esclavage. Israël enfin trouve un vengeur. Ahod, de la tribu de Benjamin, immole, de sa main, le tyran de son pays. Samgar lui succède et affermit l'indépendance d'Israël par plusieurs victoires contre les Philistins. |
Jabin, roi d’Azor, asservit pendant vingt ans le peuple de Dieu. Sisara, son général, semble devoir être invincible; mais la gloire de le terrasser était
réservée à une femme. Assistée de Baach, Débora, prophétesse d'Israël, at-
taque au pied du mont Thabor l'armée ennemie, ei la met en! déroute. Sisara va
DES JUIFS ANCIENS. 85 chercher un asile dans la tente de Jahel, qui, pendant son sommeil, lui hic un clou dans la tête. Vareu par ue femme , il meurt de la main d’une femme.
La colère du Seigneur s appesantit de nouveau sur les Israélites coupables. Les Madianites, instrumens de sa vengeance, les réduisent à toutes les extrémités de l'esclavage. Enfin Dieu, touché des misères de son peuple, lui suscite un libérateur. Gédéon, fils de J oas , de la tribu de Manassé, MR d’une sainte ardeur, quitte sa grange, et appelle ses conciloyens aux armes. Trente-deux mille hommes accourent sous. ses drapeaux; mais la multitude'des ennemis les décourage , vingt mille se retirent sans oser Eat. Gédéon ne prend que trois cents soldats intrépides comme lui. Armés de glaives et de torches Cachées dans des vases de terre, ils pénètrent dans le camp ennemi. Le’signal est donné; les Israélites agilent leurs torches dus les airs, et mélent leurs cris tumultueux au bruit retentissant de la trompette, La terreur et la confu-
sion s'emparent des Madianites; au lieu de se défendre, ils tournent leurs armes les uns contre les autres. Poursuivis jusqu'au Jourdain, ils sont taillés n pieces; leurs chefs captifs sont mis à mort, et la victoire d'Israël est combière
Les Hébreux reconnaissans prient Gédéon de régner sur eux, mais Gédéon refuseget honneur sacrilége. « Jeneserai point votre roi, leur dit-il, c’est Dieu qui doit l'être.» Heureux si une faiblesse superstitieusé n’eût point préparé un châtiment terrible à sa postérité :
Gédéon laissait soixante-onze fils. Abimélech , l’un d'eux, né d’une concubine, aspire à établir sa domination à Sichem.
Il égorge tous ses frères, à l’exception de Jonathan, le plus jeune, qui seul échappe à sa fureur, et qui, avant de- fuir, reproche leur lâcheté aux habitans de Sichem. Pendant trois ans, Abimélech jouit d’un pouvoir usurpé par le crime.
Alors, chassé de la ville par les Sichémites, il y rentre bientôt après, eLy met tout à feu et à sang. Quelques malheureux, échappés au carnage, se réfugient
daus une forteresse voisine. Abimélech court les assiéger. Frappé d’un éclat de meule lancé par une femme du haut des remparts, il ordonne à un soldat de achever pour lui épargner du moins la honte de mourir sous une main si faible. :
. Les Israélites vécurent sans Doté heu- 1306reux sous la judicature de Thola et de 1283.
air, puisque l'histoire ne dit rien de ces deux juges, sinon que les trente fils de Jaïr montaient sur trente änons et commandaient dans autant de villes.
_ Bientôt , en punition de leur infidélité 1261, renaissante, Dieu livra les Israélites à la verge des Ammonites ; mais si chaque crime engendrait un châtiment, chaque repentir était suivi d’un pardon. Jephté fut le sauveur suscité contre les Ammonites. Après leur avoir en vain demandé réparation, il entre dans leur pays, le ravage, et s'empare de leurs villes; mais ilpayases victoires par l’accomplissement cruel d’un vœu imprudent. Sur le point de livrer bataille, il avait promis au Seigneur de lui offrir en sacrifice l'objet qui, le premier, se présenterait à sa vue,
et
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1orsqu’ il rentrerait dans ses foyers. Ce fut sur sa propre fille qu'il dut accomplir ce vœu funeste, Après lui avoir accordé un délai de deux mois pour pleurer sa virginité et ses compagnes, il l’immola. Terrible aux siens, il déploya une rigueur non moins cruelle contre la tribu d'Éphraïm, qui, jalouse de la gloire de Jephté, avait insulté aux compagnons de ses travaux militaires, et s'était liyrée à de condamnables excès.
Abésaü, Achialon et Abdon, qui successivement le remplacèrent comme juges d'Israël, ne sont guère connus que par leur nombreuse postérité. Ge fut, à ce qu'il paraît, du temps d'Abdon, qu'Elimelech, chassé de Bethléem par la famine, alla se réfugier dans le pays de.
Moab avec Noémi sa femme et ses deux fils qu'épousèrent deux Moabites, Orpha et Ruth. Elimelech et ses deux fils moururent sur ‘a terre étrangère; dès-lors
. cette terre fut déserte pour Noémi qui
aspifait aux consolations de la patrie; elle voulut partir seule; mais Ruth, malgré ses instances, persista à la suivre.
« Votre peuple, lui dit-elle, sera mon
DES JUIFS ANCIENS. 89 peuple; votre Dieu sera mon Diex. » Sa piété filiale fut récompensée. Rutii était riche de vertus; Booz, parent de sa belle-mère, l'épousa. Le récit de la Bible est un modele de simhlicité gracieuse.
De cette union naquit Obed , qui eut pour fils Esai ou Jessé, père de David.
Les Philistins triomphent; ils font gémir Israël sous un joug de fer; Israël sera quarante ans esclave. Son libérateur était alors au berceau. Fruit d’une union long-temps stérile, et fécondée en:
fin grâce à une piété fervente, cet enfant sauvera ses frères. Qui ne connait l’histoire miraculeuse de Samson? qui ne sait la vertu de sa chevelure vierge? les Hons étouflés par ses mains jeunes encore? les Philistins qu’il immole avec une arme grossière ? la trahison de Dalila ?
ce dernier essti dune force renaissante ? ces voûtes qu'ébranlent les mains de l'Hércule juif, et qui l’écrasent avee des milliers d’ennemis ?
Héli, descendant d’Ithamar, joignit à sa dignité de grand-prêtre celle de juge d'Israël. Alors naquit Samuel, fils d'Elcana, lévite de la tribu d’ Éphutit, etd'An-
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ne sa femme, qui long-tempsavaitenvié la fécondité de Phennénia, autre épouse d'Elcana. Touché de ses prières et de ses larmes, Dieu la rendit mère. Samuel lui fut consacré. V êtu d’une robe delin, il fut élevé à Silo auprès du tabernacle, en la présence du Seigneur et sous les yeux du grand-prèêtre. Sa mère lui faisait tous les ans une petite robe, qu'elle lui apportait lorsqu'elle venait à Silo avec son mari. L'enfant croissait, et il était aimé de Dieu et des hommes.
Malheureux d’être père, Héli se consolait en regardant Samuel. Ses deux fils, Ophni et Phinées, étaient des hommes avares et sans conscience, qui ne connaissaient point Dieu ni le devoir des prêtres envers le peuple. La faiblesse paternelle d'Héli, non moins que les désordres et l’impiété de ses enfans, irrita le Scigneur. Les malheurs qui devaient frapper Héli et sa coupable postérité, lui furent annoncés par un prophèle et par le jeune Samuel à qui Dieu avait apparu pendant la nuit.
Dans la quarantième année de la judicature d'Héli, les Philistins, chargés d’ac-
: DES JUIFS ANCIENS. 91 complir la vengeance divine, font une irruption sur les terres d'Israël. Vaincus près d'Eben- Ezer, les Israélites font venir de Silo l’Arche d'alliance, qu’ils regardaient comme un gage de victoire ; mais leur armée estentièrement défaite; les deux fils d'Héli restent morts sur le champ de bataille, et l'Arche sainte tombe au pouvoir des Philistins. En apprenant la prise de l'Arche , comme frappé d’un coup de foudre, Héli tombe du haut de son siége et meurt. Il était âgé de quatre-vingt-dix-huit ans ; sa belle-fille expire en se délivrant du fruit qu'elle portait dans son sein.
Ea conquête del’Arche devint ue aux Philistins. Pendant la nuit leurs idoles tombaient à terre et semblaient prosternées devant l’Arche; en vain les relevait-on , elles retombaient toujours.
Des plaies mortelles frappèrent les différentes villes où l’Arche fut successivement déposée. Les Philistins effrayés renoncèrent au bout de sept mois à ce irophée fatal. L’Arche fut placée sur un chariot auquel étaient attelées des vaches mourricières, dont les Philistins gardé-
rent les petits. Le char prend la route de Bethsames , ville de Juda. À ce spectacle les Israélites poussent des cris de joie; sans employer le ministère des prêtres, ils immolent les vaches et les offrent en sacrifice au Seigneur. Cette profanation déplaît à Dieu qui frappe de mort un grand nombre de Bethsamites.
L’Arche est déposée à Cariatarim dans la maison du lévite Aminabad, où elle demeura pendant vingt ans, gardée par son fils Eléazar, qui avait été consacré pour cette fonction.
_ Après vingt ans d’interrègne et d’asservissement , Samuéël est proclamé juge d'Israël. I rassemble lestribus à Maspha ; à cette nouvelle, les Philistins accourent avec une armée nombreuse. Samuél offrit une holocauste qui plut au Seigneur; aussitôt les tonnerres du ciel tombent avec fracassur les Philistins. Leur armée est détruite; Israël délivré reprend à l'ennemi toutes ses conquêtes; Samuel rend des actions de grâces aù Seigneur , les Israélites en rendent à Samuel, Affaibli par l’âge, il établit ses deux fiis juges du peuple; mais Joël et Abia ne
DES JUIFS ANCIENS. 111488 Fimitérént pas; ils se laissèrent corrompre par l’avarice; ils reçurent des présens et rendirent des jugemens iniques.
_ Fatigués d’un gouvernement Oppressif, les anciens des tribus demandèrent à Samuel un roi. Samuél proteste, au nom de Dieu, contre cette usurpation des droits divins. Il s’écrie d’une voix prophétique :.« Vous voulez un roi; » mais sachez comment il vous traitera.
» Il prendra vos fils, les mettra sur ses » chariots, et les emploiera à tous ses » ouvrages, Vos filles deviendront ses servantes. Il usurpera vos champs, vos vignes , les terres qui portent vos olives. Il dimera ce que vous aurez recueilli pour le donner à ses serviteurs. Vous serez esclaves alors, et vous crierez à cause du roi que vous vous serez donné; mais en ce jour Dieu ne vous écoutera point. »
Le peuple fut sourd à ces sages repré- .
sentations ; il voulut un roi , et Samuel
obtempéra enfin à ce désir aveugle d’innovation.
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La royauté maissante présente chez les Hébreux un caractère particulier,
Au lieu d'émaner de la grâce divine, elle est de création populaire, et réprouvée par Dieu.
À l’époque où Israël répudiait la loi de Jéhovah pour se soumettre au régime de la royauté, qui trop souvent dégénère en tyrannie, plus sages que le peuple juif, ou du moins éclairés par une funeste expérience, les- Athéniens secouaient le joug des Héraclides, et placaient leur liberté sous la protection de Jupiter.
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SAUNA
C1s , de la tribu de Benjamin , avait 1080.
un fils de vingt-deux ans , nommé Saül , le plus grand et le plus beau de tous les Israélites. Envoyé par son père à la recherche de ses ânesses égarées , le jeune Benjamite vint consulter Samuel.
Samuel l’accueille avec respect, et le sacre roi d'Israël, en répandant une fiole d'huile sur sa tête. Saul quitte le prophète avec la certitude de retrouver ses ânesses et d’être roi d'Israël.
Quelques jours après, Samuel rassemble le peuple à Maspha. L'élection du roi est confiée au sort ; le sort désigne Saul. Saul était absent et s’était même caché; on l'amène dans l’assemblée, Sa
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Samuel explique les lois de la royauté, telles que Dieu lui-même les a dictées dans le Deutéronome. Saul est salué roi au milieu des applaudissemens et de quelques murmures qu il feint de ne pas entendre. L'autorité de Samuel, qui resta juge d'Israël, fut des-lors subordonnée à celle de Saül.
: Gependant Naas, roi des Ammonites , assiégeait la ville de Jabes en Galaad, et sommait les habitans de se soumettre au sort d’une foule d’Israélites, auxquéls il avait fait arracher l'œil droit. Des députés de Jabès vinrent implorer le secours de toutes les tribus, et les tribus découragées se contentaient de les plaindre:
Les députés se rendirent à Gabaa, séjour du roi. Saül indigné met ses bœufs en pièces, et en fait porter les morceaux dans toutes les terres d'Israël, avec menace de traiter ainsi les bœufs de!qui- _ conque ne répondra pas à son appel.
Trois cent mille hommes prirent des armes, ! et, Saül battit les Ammonites.
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AE cérémonie du sacre fut renouvelée.
RARE après avoir forcé le peuple d avouer que sa judicar : reavaitétéirréprochable , rappela tous les bienfaits de Dieu , ét de nouveau protesta contre la royauté. Un orage effrayant, invoqué par le prophète, vint donner à sa parole l'autorité de la patole divine. Samuel | promit néanmoins de continuer à intercéder auprès du Seigneur en faveur d'Israël. :
Les Philistins renouvelaient souvent Jeurs incursions sur le territoire des Esr aélites s: ils tenaient même encore gar + uison dans plusieurs villes. Saul marche contre eux avec son filé Jonathas; mais la multitude des ennemis épouvante les Israélites, d’ailleurs mal armés. Un grand nombre quiite les drapeaux. L'armée allait se dissoudre. Le roi, las d'attendre Samuel, offre de.ses mains l’holocauste à Dieu. Le prophète arrive ; et au nôm
du Seigneur irrité, annonce à Saül que la couronnetombera de sa tête et passera dans une autre famille.
Cependant le jeune Jonathas, suivi d’un écuyer, pénètre dans le camp ennemi et y jette la confusion. Le courage des Hébreux se ranime, ils se jettent avec fureur sur J*5 Philistins. Saül ” dévoue à la mort quiconque prendra de la nourriture avant le soir et l’entière défaite des Philistins. Ce vœu téméraire retomba sur le père de Jonathas. Ce jeune héros, en poursuivant l'ennemi, avait porté un peu de miel à sa bouche.
De même que Jephté, Saül voulait accomplir sa promesse: l’armée défendit Jonathas contre son père.
Les Israélites vainqueurs prennent alors l’offensive. Samuel commande au roi d'aller venger sur les Amalécites l’injure faite à Israël, lorsque, fugitif dans le désert , il implora en vain un passage sur les terres des Amalécites. Dieu prescrivait à Saul de tout extérminer et de tout détruire. Les Amalécites furent exterminés ; mais Saül épargna Agag, leur roi, et réserva la partie la plus précieuse
Êl ”
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après avoir immolé le roi captif, il .
quitta Saul pour ne plus le revoir.
Isaiï ou Jessé , petit-fils de Booz et de Ruth, vivait à Bethléem au milieu d’une postérité florissante. David, le plus jeune de ses fils, se faisait remarquer par sa blonde chevelure , sa taille avantageuse
et sa force extraordinaire. Samuel,
conduit par le Seigneur, se rendit à Bethléem dans la maison de Jessé, et répandit l'huile sainte sur le front du jeune David, que Dieu lui désigna au milieu de ses frères, dont la beauté l’emportait encore sur la sienne.
Depuis ce témps l'esprit du Seigneur se reposa sur David et abandonna Saül.
Ce prince ‘fut saisi par un esprit malin
qui l’agitait violemment. David, dont 1050.
la harpe était déjà célèbre, est amené devant le roi, qui espérait trouver dans l'harmonie de cet instrument une diversion aux agitations de son cœur. Sauül prit le jeune Israélite en affection et le
‘ ro:
I Oo! 8.
fit son écuyer. Toutes les fois que l’esprit
malin se saisissait de Saül, David prenait
sa harpe et en jouait; Saul était soulagé, et l'esprit malin se retirait de lui.
Les Philistins prirent de nouveau les armes et vinrent camper entre Asécha et Socho. Un de leurs guerriers, nommé Goliath, fier de sa stature gigantesque et de sa force prodigieuse , se présenté au-devant des Israélites et les défie à un combat singulier. Nul n’osait descendre dans la lice. Chaque jour Goliath venait avec insulte renouveler, ses provocations. Israël n'avait pas de géant à lui opposer. David arrive au camp , entend les insolentes clameurs des Philistins et veut combattre. En vain cherche-t-on à le détourner de cette résolution téméraire : «J'ai de mes mains terrassé des lions et des ours, dit:il à Saül; un homme, quel qu’il soit, ne saurait m'effrayer, D'eu combattra avec moi.» Le roi cède enfin aux prières de David et lui donne ses propres armes ; mais David ne les sait point manier. Îl ne prend qu'un bâton, une fronde et cinq pierres, et se présente ainsi au coinbat. Goliath voit
DES JUIFS ANCIENS. 101 avec mépris un si faibleadversaire, mais bientôt les paroles de David le rendent furieux , il s’avance à grands pas. David, après avoir invoqué le Seigneur, lance une pierre qui va s’enfoncer dans la tête du Philistin et le renverse. Le jeune Israélite saisit le cimeterre du géant et lui tranche la tête, qu'il rapporte en trophée. À ce spectacle les Philistins sont frappés de stupeur, et la défaite de leur armée couronne le triomphe de David.
La gloire de cette campagne semblait appartenir tout entière au vainqueur de Goliath. Israël célébrait son courage; son nom retentissait au milieu des actions de grâces; les jeunes filles venaient à sa rencoutre en chantant : « Saül a tué ses mille, et David ses dix mille.» La Jalousie de Saül alla jusqu’à la fureur.
Aprés avoir deux fois tenté de percer David de sa lance, il paraît céder aux priéres de son fils, qui intercédait en faveur de David avec toute la chaleur d’une généreuse amitié ; il feint même d'approuver les sentimens de sa fille Michol, à qui le jeune héros n’était pas moins cher qu'à Jonathas. Les têtes
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David, contre attente et l’espoir de
Saul, accomplit cette condition dangereuse, et épouse Michol.
D’autres invasions tentées par les Philistins ne firent qu'ajouter de nouveaux trophées à la gloire de David, et rendirent plus implacable encore la haine de
Saül. Echappé aux satellites du roi,
grâce à la tendresse vigilante de Michol, David va chercher un asile aupres du grand-prêtre Achimélech, à Nobé, ville sacerdotale de la tribu de Benjamin.
Armé du glaive de Goliath, qu'Achimélech a retiré du tabernacle pour le lui remettre , il se réfugie auprès d'Achis, roi de Geth, qui, s’il n'eüt été trompé par la folie simulée de David, aurait vengé sur lui le sang et la honte des Philistins. Enfin il est réduit à se cacher dans la caverne d'Odallam, où plusieurs amis dévoués courent se joindre à lui.
Alors la fureur de Saul ne connait plus de frein. La destruction de la ville de Nobé, le massacre du grand-pontife et de quatrevingt-cinq prêtres, expient
l'hospitalité donnée à David. Abiathar, fils d’Achimélech , échappe seul au poignard et se réfugie auprès de David.
Les poursuites de Saül furent interrompues par une invasion des Philistins, qui vinrent assiéger Ceïla, ville de Juda.
David alors oublie qu’il est proscrit, vole au secours de la place et la délivre. Assiégé bientôt lui-même par Saül, il n’a de salut que dans la fuite. Après avoir fait face aux Philistins qui reparaissent encore, Saül poursuit avec acharnement le fugitif. Accablé de fatigue, il entre dans une caverne et s'endort. Ce lieu servait d'asile à David. Inaccessible au désir d’une vengeance, même légitime, David ordonneà ses compagnons furieux de respecter les jours du roi; il se contente de ‘couper avec son sabre un pan du manteau royal, afin que Saül püt savoir que David avait été maître’ de sa vie. Le roi se réveille et voit en frémissant David auprès de lui. D’une voix affectueuse, le jeune héros lui renouvelle les protestations de son dévouement, le contraint d’avouer: en rougissant qu'il a élé injuste, et se retire. Mais à peine
a-t-il disparu que Saül reprend toute sa haine. Pour rompre tous les liens qui l'attachaient encore à David , il donne à Michol un autre mari.
1042. David, réfugié dans le désert de Pharap , allait punir l’avarice et l’ingratitude d’un certain Nabal dont il avait protégé les riches domaines, et qui lui refusait des vivres pour lui et ses compagnons d’infortune. Abigaïl, femme de Nabal, désarma sa colère; devenue veuve bientôt après, elle l’épousa. David prit aussi pour femme Achinoam, fille de Jesraël.
Cependant Saül, à la tête de trois mille hommes, poursuit David dans le désert de Ziph. Accompagné d’Abisaï, le héros proscrit pénètre la nuit dans le camp du roi, se glisse dans sa tente, arrête la main :d’Abisaï prête à frapper, prend la lance et la coupe de Saül et sort; puis du haut d'une colline il appelle à haute voix Abner, général de Saül, lui reproche sa négligence à veiller à la sûreté du roi, reproche à Saül lui-même ses persécu— tions injustes , restitue la lanceet la coupe
qu’il avait emportées, et disparait.
1041. Achis, roi de Geth, lui offrit un asile,
et lui donna la ville de Siceleg pour demeure. À la tête de six cents hommes qui s'étaient attachés à son malheur, il faisait de fréquentes excursions sur les contrées voisines, et en rapportait un riche butin. ee
La guerre se ralluma entre les Israc- 1040.
lites et les Philistins. Ceux-ci vinrent camper à Sunam, au pied de la monta-.
gne de Gelboé. David marchait dans leurs rangs ; mais leur défiance lui épargna la tristé et honteuse alternative de trahir un roi auquel il devait une généreuse hospitalité, ou de porter les armes contre sa patrie: il quitte le camp; de retour à Siceleg , il ne retrouve que des débris et des cendres. Pendant son absence une troupe d'Amalécites avaient pillé et incendié la ville. David se met à leur poursuite, les tailleen pièces et rapporte leur butin et leurs dépouilles. :
Cependant Saül consterné implorait Dieu, et, en priant, interrogeait ses décrets, mais Dieu ne répondait pas. Le ministre de ses grâces , l'interprète de sa colère, Samuel n’était plus. Le roise rend pendant la nuit à Endor chez une py-
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thonisse , et l'engage, sans se faire connaître, à Un l'ombre du prophète.
Hhnuel apparait, et d’une voix sévère Jui répète ce que naguère il lui avaitannoncé au nom de Jéhovah. «Demain, lui dit-il, le Seigneur livrera le camp d'Israél entre les mains des Philistins! Demain , Vous serez avec moi, Vous et Vos pri mt L'approche du malheur, l'aspect de la mort, rendent à Saul sa grandeur d'âme. Certain d’être vaincu et de mourir, il vole au combat. Son armée est défaite. Trois de ses fils meurent sur le champ de bataille. Accablé de blessures, après avoir en vain imploré d’un de ses gardes le coup mortel, il se perce de son épée, et expire à l’âge de soixante-deux ans, après quarante ans de règne. Satète est portée en trophée dans le temple d’Astarôth, et son corps estindignement attaché aux murs de Bethsan. Mais les habitans de Jabès viennent pendant la nuit délivrer ses restes , les brülent,, les ensevelissent, et honorent sa mémoire par un jeûne de sept jours.
Un Amalécite court Le ter à David
DES JUIFS ANCIENS, 107 la nouvelle de ce désastre, se vante de-.
vant lui d’avoir tué Saul, et dépose à ses pieds le diadême et le bracelet de ce prince. David, partagé entre Findignation et la douleur, ordonne le supplice de ce misérable, et répand de nobles larmes sur Saül, sur Jonathas ; et sur Israël.
RÈGNE DE DAVID
Après avoir pleuré Saül, David songea à le remplacer. Il se rendit à Hébron, et y fut proclamé roï par la tribu de Juda. Abner, de son côté, rallie les autres tribus autour d’Isboseth, fils de Saul. Les deux partis en vinrent aux mains près de Gabaon; David triompha;
1038. Abner vaincu éprouva l’ingratitude d’Is-
boseth, et bientôt sollicita l'amitié de son hou La restitution de Michol à son premier mari fut le gage d’une transaction qui promettait à David la soumission de toutes les tribus d'Israël, Abner se disposait à entrainer dans sa défection toute l’armée d'Isboseth, lorsqu'il fut assassiné dans le camp de David par Joab son général. La crainte d’être supplanté dans la faveur du roi et dans le commandement des troupes, non moins
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frere Azaël tombé sous les coups d’Ab-
ner, prés de Gabaon, portèrent Joab à ce crime. David protesta par sa douleur contre une aussi odieuse trahison,
et fit à Abner de magnifiques funé-.
railles ; mais il n’était point assez puis-
sant encore pour punir le meurtrier.
Ce crime était funeste à David. Il re-
tint longtemps encore auprès d’Isboseth
les tribus prêtes à l'abandonner à la voix |
d’Abner. Mais un autre forfait conspira au triomphe de David. Deux officiers d'Isboseth égorgent leur roi pendant son sommeil, et viennent, sa tête à la
main, demander à David leur salaire.
David indigné les traita comme l’Ama-
lécite, et pleura Isboseth comme il avait.
pleuré Saül.
Six mois après, les anciens d'Israël vinrent à Hébron, et sacrèrent roi d'Israël, David, déjà sacré par Samuel.
“ La guerre étrangère succéda à la guerre civile. David marcha contre les Jébuséens. Les remparts de Jérusalem,
que défendaient des aveugles et des boi-
teux opposés paï dérision à l’armée is-
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raélite, semblaient défier tout ennemi.
La ville fut prise d'assaut, et Ia forteresse de Sion devint la demeure de David, jusqu'au jour où Jérusalem vit s'élever dans ses murailles un palais construit avec les cèdres dont Hiram, roi de Tyr, fit présent au roi d'Israël son allié.
De nouvelles victoires rem p tées sur les Philistins, ajoutérent à l'éc ht de ce règne naissant.
David voulut sanctifier la ville de Jérusalem en y transportant l'arche dal- .
liance, qui semblait exilée à Cariathiarim, depuis qu’elle s'était pour ainsi dire évadée du pays des Philistins. Elle fut transférée avec appareil sur un char traîné par des bœufs. Durant le trajet, un choc violemment imprimé au Char parut faire chanceler l’arche ; Oza étendit la main pour la soutenir. ns ; pour punir son zele indiscret L le frappa de
mort. David effrayé n’osa introduire
l'arche ni dans son palais, ni dans Jérusalem; elle fut déposée dans la maison du lévite Obédédom, sur laquelle elle attira les bénédictions du Ciel. Mais
NX
DES JUIFS ANCIENS. 11 bientôt David envia à Obédédom ce dépôt sacré. L’arehe entra dans Jérusalem au milieu de toutes les pompes de la religion hébraïque. Le roi lui-même, dépouillé de ses ornemens ; la MAIS en dansant et en jouant de la lyre. Gette pieuse humilité de David excita le rire dédaigneux de lareine Michol, que Dieu
: condamna à devenir stérile.
Honteux d’habiter un palais de cédre, tahdis que l’arche sainte n’était abritée que sous des tentes, David voulut élever
un temple en PH de Dieu. Ce
pieux désir toucha le Seigneur; mais Dävid était un guerrier; ses mains avaient souvent répandu le sang des hommes : une telle gloire ne pouvait lui appartenir. Nathan, le prophète, lui déclara que sa piété serait récompensée par les bienfaits infinis que Dieu répandrait sur sa postérité; que la fondation
du temple était un honneur réservé à
son fils; que sa maison subsisterait tou-
jours, Det que son trône serait éternel.
David ne songea plus qu’à amasser les
trésors nécessaires pour que ce fils, pré-
destiné à tant de gloire et de prospérité,
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_ Après une année de repos , consacrée au service du Seigneur, David reprit les armes. fsraël, partout vainqueur, s'affranchit d’un tribut imposé jadis par les Philistins, et bientôt les compta au nombre de ses tributaires avec les Moa-:
bites, les Syriens, les Iduméens et les Ammonites, Sa domination s'étendit de la Méditerranée à l'Euphrate, et de la Mer-Rouge au Liban. *
La générosité de David donna un nouveau lustre à sa gloire. Ayant appris qu'il restait un fils de J onathas, nommé Miphiboseth , il l’appela auprès de lui, lui rendit les biens de Saul, son aïeul, et le fit asseoir tous les jours à sa table,
Hanon, fils et successeur de Naas, roi des AU LES , au lieu de cultiver, comme son père , l'amitié de David, outragea indignement les HP Aettts que lui avait envoyés le roi d'Israël, La guerre fut déclarée. Joab et Abisaï défirent les Ammonites près de Médaba.
David marcha en personne contre les Syriens dont Hanon avait imploré le.
secours , et les tailla en pièces. ,
Son retour à Jérusalem devint funeste à sa gloire. La beauté de Bethsabée , femme d’ Urie, l enflamma d’une passion coupable, qu'il ne rougit pas de satisfaire. Urie servait dans l armée d’Esraël.
Le roi expédia ? à Joab des ordres secrets, et Urie fut tué devant les murs de Rabbath, Sa veuve épousa David, et légitima ainsi le fruit de son adultere.
“Mais bientôt le prophète Nathan vint annoncer à David la vengeance ‘du Seigneur. La mort du fils qu'il avait eu de Bethsabée fut son premier châtiment.
ti Cependant le siége de Rabbath trainait en longueur. David va ranimer l’armée par sa présence, et s'empare de la ville qu'il livre au pisse: La couronne d'or qui ornait la tête de l'idole de Moloch, devint le trophée du roi d’ Isr aël.
Les désordres et les crimes qui éclatèrent alors dans la maison royale, réalisérent les prophéties de Nathan, et vinrent consommer la punition que Dieu réser vait à David pouravoir commis un adultère homicide, pour avoir tué Urie par l'épée ‘des Ammonites. Aion, l'ainé des fils du roi, épris de Thamar,
114 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE é sa sœur consangnine, usa de violence pour satisfaire sa passion; mais bientôt les transports d’un amour criminel firent place à ceux d’une haine non moins coupable. L’outrage succéda à l'inceste.
Absalon , frère-germain de Thamar , la console “a lui promettant de la venger.
Après avoir long-temps dissimulé ses sinistres projets, afin de les mieux accomplir , il fait égorger Amnon au milieu d’un festin auquel il l'avait imvité avec tous ses frères. La fuite déroba le meurtrier à la juste fureur de son père, qui peut-être n'aurait reconnu un fils que dans la victime.
Salomon, second fils de David et de Bethsabée, naquit au milieu de ces sanglantes catastrophes, qui semblaient, comme "de sinistres présages, entourér son berceau; mais Dieu, qui punissait David, regarda cet enfant avec bonté.
Absalon resta pendant trois ans réfugié à Gessus. Enfin Joab obtint du roi son rappel : Absalon revint à Jérusalem; mais deux années s’écoulèrent avant que son père consentit à le voir. Aprés sa réconciliation avec David, il se livra
tout. entier aux calculs d’une ambition effrénée. La popularité dont il sut habilement s’entourer, au détriment du roi, prépara la réussite de ses complots.
Enfin, après avoirtout disposé, il serend à Hébronavec ses partisans, et Là se fait proclamer roi d'Israël. La multitude inconstante abandonne David : trahi par la plupart de ceux mêmes qu'il avait comblés de ses faveurs, il est réduit à fuir. Escorté d’une troupe fidèle, il quitte Jérusalem à pied, comme un proscrit. Rien ne manque à son malheur :
Semeï , de la maison de Saül, que le roi rencontre sur son passage, lui lance impunément des pierres et l’accable de malédictions. La calomnie retire à David jusqu'aux consolations de l’homme infortuné, en lui faisant croire qe Miphiboseth s'est rangé au nombre de ses ennemis. Absalon entre en triomphe dans Jérusalem. Achitopel , l’un ces plus intimes confidens de David, a embrassé le parti du fils rebelle. Guidé par les conseils de cet homme réputé l’une des lumières d'Israël, etcomme pour servir d'iñstrumentaux prédictions mençantes
de Nathan, Absalon déshonore publiquement lite les femmes de son père.
‘€ en était fait de David, si tous les
‘avis d'Achitopel eussent été écoutés. Ce
sujet perfide demandait à marcher à la
tête de 12,000 hommes, contre le roi
fugitif, pour ne pas lui laisser le temps
de rassembler des forces. Mais Chusaï,
Sadoc et Abiathar étaient restés à Jéru-
salem , de l’aveu même de David, afin
d épier les événemens , d’en instruire le
roi, et de paralysen, par leurs conseils, les suggestions funestes d’Achitopel.
Chusaï s'opposa, vivement à la proposi-
tion de ce traître, et parvint à faire:
prévaloir son opinion dans l'esprit d'Ab- “salon. Achitopel, prévoyant dès-lors le
‘triomphe de David, se retira et se donna la mort. Cependant le roi, averti
du danger qui le menaçaitl, avait passé le Jourdain. Une foule de méconteris ‘accourent sous ses drapeaux; il peut
enfin opposer une armée à celle d'Absa- Jon , qui, les armes à la main, s’'avance
contre son père. Contraint de céder aux
instances de ses généraux, David reste à
Muhañaüe, et confie le commandement
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la bataille s engage dans la forét d'Ephraïm; la défaite des rebelles est complète. Arrêté dans sa fuite par lés branches d’un arbre dans lesquelles s'était embarrassée sa chevelure épaisse et flottante, Absalon meurt de la main de Joab. David avait recommandé qu’on épargnât son fils : il pleura amèrement sa victoire. Les tribus vaincues et repen- -‘tantes se soumirent à leur roi. Séba, de la tribu de Benjamin, entretènait encore.
un reste de sédition. Amasa, bien qu’il eût commandé l’armée d’Absalon , fut chargé par David d'aller réprimer les rebelles. Furieux d’une préférence qui mMmenaçait son crédit, Joab immole ce rival, comme il avait jadis immolé - Abner; puis marchant contre Séba , il le - poursuit jusqu’au pied des murs d’ Abéla, force les habitans de lui livrer la tête du fugitif, et la rapporte dans le camp de David, qui une fois encore dissimula ses ressentimens.
Lrop vengé par la mort de son fils et par le sang de tant d’Israélites tués les armes à la main, David ne rechercha
Lo
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118 RÉSUMÉ DE L'HSTOIRE À ‘pas les coupables, il s’arma de clémence étd'oubli, et rentra en paisible possession de son royaume. La famine qui pendant “rois ans avait désolé Israël, en punition des cruautés exercées par Sal contre les habitans de Gabaon, obligea le roi de livrer les sept petits-fils de Saül aux Gabaonites, qui les crucifièrent. Miphiboseth, fils de Jonathas, dont David aväit reconnu l’innocence calomniée, ne fut pas au Ponte de ces victimes expiatoires.
Maître d'Israël ,; David voulut, par le dénombrement de son peuple , apprécier la juste étendue de sa puissance.
Cette opération constata l'existence de 1,300,000 hommes en état de porter les armes. Mais Dieu réprouva cette orgueilleuse curiosité; et le prophète Gad, interprète de sa colère, condamna David à opter entre trois fléaux, par l’un desquels le roi devait expier sa faute. La peste ne connaît point de tête privilégiée :
David choisit ce fléau pour n’être point à l'abri du danger commun. Mille Israélites furent frappés en trois jours : le roi, consterné, supplia le Seigneur d’appe-
DES JUIFS ANGIENS. 119 santir son courroux sur Jui seul, puisque lui seul était coupable : le Seigneur eut pitié de son peuple, et l'ange lexterminateur détourna de J érusalem son glaive et a 1 mort. 3
La vieillesse de Das fut troublée par l ambition de son fils. Adonias. Joab et le grand-prètre Abiathar s'étaient associés aux coupables machinations du jeune prince. Adonias se fit proclamer roi au milieu d’un festin. Averti par Bethsabée, David fait sacrer son fils Salomon par le prêtre Sadoc. Cette inauguration solennelle et inattendue déconcerte le parti d’Adonias, qui vient lui-même ‘implorer le pardon de son frère.
David, sentant sa fin approcher , ras-
rembla les chefs des tribus et les princi-
paux officiers de son armée : en leur présence, il remit à son fils les plans et les dessins du temple qu'il avait voulu fonder lui-même, ruais dont le Seigneur avait réservé l’entr: eprise à Salomon.
Apré ès leur avoir énuméré les sommes immenses qu'il avait consacrées à cette destination, il fit un appel à la pieuse
IOOÏT.
libéralité des Israélites, et les Israélites apportèrent à l’envi leurs trésors.
David, de son lit de mort, laissa pour adieux à son fils des ous dictés par Ja sagesse divine, et il s’endormit dans le sein du Seigneur, à l’âge de qrans, après un règne de 4o ans. Sa harpe résonne encore à travers les siècles. Les psaumes de David sont les immortels, monumens de sa piété et de son génie.
Ce héros de l'Écriture-Sainte peut défier le jugement de l’histoiré : ses vertus, ses triomphes et ses malheurs offrent assez de titres à notre admiration. Le sauveur de Saül, le vainqueur désolé d’Absalon, peut passer pour un grand homme.
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SALOMON
Le jeune Salomon affermit son règne 1001.
naissant par plusieurs actes de rigueur ; Adonias, dont les tentatives décues n’avaient point découragé l'ambition, ne trouva point deux fois grâce devant son frère , il fut mis à mort. Protégé par la dignité sacerdotale plus qu'Adonias ne Y'avait été par les liens du sang, Abiathar fut dépossédé de la charge de grandprêtre ; Sadoc lui succéda. Le sacerdoce sortit ainsi de la maison d’Héli. David mourant avait légué à son fils la punition des crimes de Joab, le meurtrier d’Abner, d’Absalon et d’Amasa; le secret fauteur des projets d’Adonias fut immolé par ordre du nouveau GOT y au pied même de l'autel où il s'était réfugié.
EnfinSémeï, qui. avaitmaudit David malheureux, mais à qui David avait par-
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122 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE donné, fut condamné à ne point sortir de Jérusalem; et plus turd, la violation de cette défense insidieuse lui coûta la Ve Lg La puissance de Salomon, assurée par ces actes d’une justice sévère, se fortifia par une étroite alliance avec le roi d'Égypte, dont il épousa la fille, Loin de se glorifier de sa fortune, il alla à Gabaon rendre à Dieu de solennelles actions de grâces. Le Seigneur, qui avait adopté Je fils de David encore au berceau, lui apparut en songe, et lui promit d’accomplir les vœux qu'il pourrait former.
Salomon, au lieu d’écouter les conseils chimériques de l'ambition et d’une vaine gloire, pria le Seigneur de faire descendre sur lui un rayon de la sagesse divine.
La sagesse lui fut accordée, et avec elle les richesses et tous ces biens qu’il n’avait pas demandés, et dont le faux éclat ne l'avait point ébloui. Personne n’ignore le noble usage qu'il fit de ce don du Ciel : : les jugemens qu'ilrendait surson trône semblaient dictés par Dieu même.
Quelle mère n’a pas béni Salomon pour avoir si bien deviné l'amour maternel!
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Israël grandit en bonheur et en puissance sous ce règne de justice et de paix. Les autres nations lui enviaient son Dieu et son roi, et Salomon leur faisait aimer son peuple. Le temps était venu de commencer la grande entrepuise conçue et préparée par David. La construction du temple de Dieu devint en quelque sorte l’unique travail de Salomon et d'Israël. Cent Ginamante mille ouvriers furent employés à cet ouvrage.
Salomon trouva d’utiles secours dans l’amitié de sesvoisins. Hiram, roide Tyr, fit hommage au Dieu d'Israël des cèdres du Liban. Les pierres et tous les matériaux, élaborés d’avance,venaient pourainsidire se placer sur la montagne de Moria, et s'éleyaient comme parenchantement, On r’entendait ni le bruit du marteau, ni celui des autres instrumens. Unreligieuxsilence présidait à cette cérémonie d’architec-
ture. Sept années suffrent à la construc-
tion de ce monument que Dieu lui-même
trouva digne de sa majesté, et que l’ad-
miration des hommes plaça au nom-
bre des merveilles du monde. Les plus
magnifiques solennités accompagnèrent 1T..
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la dédicace du temple. Le tabernacle et
l’arche y furent transportésavecun appa-
reil presque divin ; des milliers de victi-
mes rougirent de leur sang ce sanctuaire
où les marbres de Paros réfléchissaient
l'or d'Ophir. Dieu lui-même méla ses
miracles aux pompes humaines. Un
nuage odoriférant obscurcit l'enceinte sacrée; le feu du ciel consuma les holo-
caustes. Quelque temps après, Dieu ap-
parut à Salomon et lui dit: «Jai accepté » la demeure que vous m'avez bâtie à Jé-
» rusalem ; si, dans ma colérecontre mon » peuple, je lui envoie quelques fléaux » pour punir ses fautes, je pardonnerai
» à ceux qui seront animés d’un repen- » tir sincère et qui viendront m'invo-
» quer dans mon temple. Pour vous que
» J'ai fait roi, si vous êtes fidèle, la cou-
» ronne ne sortira pas de votre maison;
» mais si Vous violez mes lois, si vous
» et mon peuple adorez des idoles, j'en-
» lèverai à Israël la terre qu'il possède; ;
» j'exposerai les Juifs rebelles à la ri-
» sée de toutes les nations; ils dévien-
» dront la fable de l’univers; mon tem-
»_ple même sera renversé, détruit et
DES JUIFS ANCIENS. 195 » pillé, et les nations apprendront par- » là mes bienfaits pour mon peuple, son » ingratitude et mes vengeances. »
Le Seigneur avait un temple, mais le roi n'avait point de palais, car la demeure de David n’était plus en harmonie avec la puissance et la splendeur d’Israél. A la voix de Salomon s’éleverent deux monumens destinés à l'habitation du roi et à celle de a reine; le dernier s’appela la maison du Liban. Les produits les plus précieux de tous les chimats concoururent a l’ornement de ces deux édifices. Muis Salomon ne se contenta point d'élever un temple ét de bâtir des palais, il ambitionna une gloire plus utile et moins commune : il fonda plusieurs villes, aunombre desquetles était Palmyre, donton admireencore les ruines. Divers peuples devinrent sés tributaires ; son empire s’étendait de V'Euphrate à la Mer-Rouge , que dominaient plusieurs villes conquises et fortifiées par David. Ses flottes, unies à celles du roi de Tyr, allaïènt éhércher sur les côtes de l'Afrique le riché’tribut des mines d’or et d'argent que recélaient ces
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contrées. La puissance et la gloire de Salomon s’éteidaient au-delà des frontières deson royaume. Animée du désir de connaître ce grand roi, la reine de Saba (dans l’Arabie-Heureuse)se rendit à Jérusalem, vit le roi d'Israël au milieu de son peuple, admira ses ouvrages merveilleux et sa sagesse plus merveilleuse encore, reconnut que la renommée, en célébrant le bonheur et l'éclat de ce règne, était au-dessous de la vérité, et se retira avec des présens plus magnifiques encore que ceux qu’elle avait offerts à Salomon. Elle emporta surtout le souvenir du spectacle majestueux que présente un roi juste et bon à Ja tête. d’une nation puissante et fortunée. La Judée doit à cette reine la plante connue sous le .nom de baume, qui se naturalisa et fleurit sur le territoire de Jéricho.
Tout ce que l'Écriture rapporte de l’opulence de Salomon et d'Israël étonne l'imagination, Le roi siégeait sur un trône d’ivoire.et d’or ; toute sa vaisselle était de Por, ke plus pur; il fallait tous les jours pour sa maison lente mesures de fleur de farine, et soixante de farine
ordinaire, trente bœufs, cent moutons, outre les cerfs, les chevreuils , et toutes sortes de volailles, etc... Il y avait dans ses écuries quarante mille chevaux d’attelage et douze mille chevaux de main.
a population était immense ; tous les citoyens vivaient dans l'abondance et dans la joie. Chacun demeurait sans crainte sous sa vigne et sous son figuier.
L'argent était devenu si commun qu on n’en ds pas plus de cas que des pierres et du plomb.
L’excès du luxe et de la prospérité mème devint l’écueil de la vertu de Salomon. Son cœur s’abandonna au dérèglement des passions. Sept cents femmes et trois cents concubines partage rent son lit, Ces désordres, réprouvés par la loi d'Israël, l’entraînèrent à l’ido- Htrie. Les dieux de ses maîtresses devinrent ses dieux ; il oublia le Dieu de
son père; il sacrifa à des divinités étran- | gères et leur bâtit des temples. Chamos,
dieu de l’ivroguerie, obtint ses honteux hommages. Le Seigneur, pour l'amour de David, ne se vengea pas des crimes de Salomon sur Salomon lui-même ; mais
il lui annonça qu’après sa mort ke royaume se diviserait, et que son fils ne régnerait que sur deux tribus. |
Les yeux de Salomon , en se fermant, entrevirent l'acconplibéentéhe des menaces divines. Il put reconnaître que le:
vengeur suscité par Dieu serait Jéroboam. Cet homme avait déjà, par ses grandes qualités, attiré l'attention ét mérité la faveur du roi. Sortant un jour de Jérusalem, il rencontra dans la campagne le prophète Ahias. Celui-ci déchira son manteau en douze parts, et en donna dix à Jéroboam, lui déclarant au nom de Dieu que le royaume serait ainsi divisé, et que dix des tribus d'Israël le reconnaîtraient pour roi. Cette prophétie exposa Jéroboam aux poursuites de Salomon; mais il se réfugia en Ég gypte, et biéntôt le roi mourut, après un règne de quarante ans, laissant à son fils Roboam lécpiation des crimes qui avaient déshonoré sa vieillesse,
Le temps, qui a détruit le temple et les palais de Jérusalem , a respecté d’autres monumens de la piété et de la sagesse de Salomon. Les livres qu'il a com-
put
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posés sont immortels comme les Saintes-
Écritures dont ils font partie. La morale pieuse du jeune Salomon respire dans les Proverbes ei dans l'E celésiaste. Le Cantique des Cantiques est une esptce d'épithalame religieux en l'honneur de son mariage avec la fille du roi d’ Égypte.
Les lumières de son esprit, émanées
du Ciel, attestaient cette divine origine par leur étendue et par leur éclat. Les questions les plus obscures n'avaient point de ténèbres pour lui. Sa science
embrassa tous les phénomènes du monde
physiqueet du monde moral. Il traita des propriétés de tous les arbres et de toutes
les plantes, depuis le cèdre jusqu’à Thysope; il fit la description des ani-
maux du globe, des oiseaux, des reptiles et des poissons, mais ce traité complet d'histoire naturelle n’est point parvenu jusqu’à nous. Il composa également, dit encore l'Écriture, 1005 cantiques et 3000 fables ou paraboles, dont il ne nous reste plus rien.
Une personne très versée dans la connaissance de la langue et la littérature hébraiques, et qu’il n'appartient pas à
130 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE l’auteur de ce Résumé de louer ici, puis qu'il parle de son père, s occupe d’un ouvrage dans lequel elle cherche à prouver que les Proverbes de Salomon ne sont autre chose que les affabulations des paraboles qu'avait composées ce prince, et qui se sont perdues; et que les fables attribuées à Lockman, à Pilpay, à Ésope, poètes dont l'existence est si douteuse et entourée de tant de nuages, sont de simples traductions des fables de Salomon, que les Juifs, transportésenChaldée parles rois de Babylone, auraient rendues populaires dans tout l'Orient. Ce qui donne un grand poids aux argumens de l’auteur, c’est qu'il relate dans son ouvrage les fables attribuées à Lockman, à Pilpay ,à Ésope, en les accompagnant ne d'un proverbe de Salomon, qui en forme parfaitement l’'affabulation, ou le sens moral.
JÉROBOAM, NADAB, BAAZA, ELA, ZAMRI; AMRI, ACHAS, OCHOSIAS , JORAM
SALOMON n'était plus. La crise qui devait déchirer le royaume d'Israël et faire deux peuples d’une même nation , se décida à Sichem. Roboam, fils dé Salomon et de Naama, y vint demander la couronne aux tribus rassemblées. Mais avant de le saluer roi, les tribus se
plaignirent avec amertume des impôts.
onéreux que le faste de Salomon avait fait peser sur Israël. Elles réclamèrent de son fils un gouvernement plus équitable.
Sourd aux conseils de la modération et
de la sagesse, excité par de jeunes favoris aussi présomptueux et aussi imprudens que lui, Roboam ne répondit que par d’insolentes menaces. « Le plus petit de mes doigts, dit-il, est plus gros que » le corps de mon père. Salomon vous a y imposé un joug très pesant , et moi je » le rendrai plus pesant encore; il yous » a châtiés avec des verges, et moi je » vous châtierai avec des fouets armés » de pointes de fer. » Ce langage excita une indignation générale. Jéroboam, qui, au bruit de la mort de Salomon, avait quitté la terre d’exil, sut habilement profiter de cette “ARE des espr its. |
Une rébellion presqu’unanime réalisa la prophétie d’Ahias. Les seules tribus de Juda et de Ben] jamin restèrent fidèles à la postérité de David. Les dix autres se déclarèrent indépendantes , et choisirent Jéroboam pour roi.
De retour à Jérusalem, Roboam prit les armes pour aller Hbier les rebelles; mais la voix du prophète Séméias arrêta une entreprise que Dieu réprouvait, et qu'il eût fait échouer. Telle fut
LA
DES JUIFS ANCIENS: 133 l’origine du schisme qui divisa la grande famille de Jacob, Il causa et précipita des malheurs qui vinrent confondre les deux ‘ royaumes dans une ruine commune. La tribu de Juda donna son nom au royaume de Roboam, dont le siése fut à Jérusalem. Les dix tribus réfractaires for- _mérent le royaume d'Israël, qui. eut d’abord Sichem, puis Thersa pour capitale. k
La crainte de perdre une couronne usurpée fit bientôt oublier à Jéroboam qu'il la devait au Seigneur. Le royaume d'Israël n'avait pas de temple, et les pélerinages à Jérusalem auraient pu rendre des sujets repentans au petit-fils de David. Jéroboam ne voulut plus d’un Dieu qui résidait dans la ville de Juda.
Il érigea des veaux d’or, l’un à Béthel, l’autre à Dan. L’idolâtrie eut des autels sur les hauts-lieux. Les enfans de Lévi furent dépossédés des droits de la sacrificature. Jéroboam lui-même usurpa la dignité de grand-prètre, et les fêtes solennelles de Béthel allaient rivaliser avec les solennités de Jérusalem.
Dieu fit justice de ces profauations.
| n34 RESUME DE L'HISTOIRE Au moment où Jéroboam allait offrir de ses mains un premier sacrifice aux idoles, un prophète parut qui s’écria :
« Autel, autel, voici ce que dit le Sei- » gneur; iUnara un prince de la maison » de David, qui égorgera sur toi les » prêtres qui t’encensent : et, pour » preuve, ajouta-t-il, que c’est le Sei- » gnéur qui à parlé, cet autel va se » briser à vos yeux » Jéroboam, furieux , étend la main pour faire arrêter le prophète, mais sa main sesèche, il ne peut plus la retirer, et l’autel se brise.
Le roi consterné alors, implore la piué de l’homme de Dieu, et sa main est guérie. L’homme de Dieu se relire ; mais en chemin il est dévoré par un lion pour avoir désobéi au Seigneur en mangeant ét en buvant malgré la défense formelle qu’un ange lui en avait faite.
Jéroboam ne se servit de la main dont l'usage lui avait été rendu , que pour offrir aux idoles un encens sacrilége.
Ahias, qui naguère lui avait annoncé sa grandeur, lui prédit son châtiment.
Trembiant pour les jours de son fils Abia, le roi envoya secrètement sa
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Il lui reprocha les crimes et lin gratitude de son mari, lui annonça la mort de _son fils et la ruine de sa maison. La mort du jeune Abia commença l’accomplissement de ces prophéties terribles, Jéroboam pleura son fils, et mérita de plus en plus la colère du Seigneur.
Cependant la puissance de Roboam s'était accrue. Les lévites, persécutés par le roi d'Israël, étaient venus chercher un äsile auprès de son rival. Quinze villes bâties ou fortifiées, une armée nombreuse, le culte de Dieu en honneur, semblaient faire revivre les premières années du règne de Salomon. Mais ce prince avait laissé de funestes exemples que son fils se hâta d’imiter. L'idolâtrie s’assit sur le trône à côté de Roboam, et bientôt Dieu vengea sa majesté méconnue et outragée. À la tête d’une armée innombrable , Sésac, roi d'Égypte, marche contre le royaume de Juda..Il entre en vainqueur dans Jérusalem, pille le temple et le palais du roi, etse
ra)
136 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE retire chargé de dépouilles magnifiques.
Roboam, qui, par son repentir et son
humiliation , avait fléchi le ciel et con-
juré son entiére ruine , retomba bientôt dans tous les crimes de l’apostasie. Esclave de ses passions, il obéit à sonamour
pour la reine Maacha en relevant les.
idoles. Après de longs et inutiles efforts pour renverser le trône illégitime de Jéroboam, il mourut dans la trentedeuxième année de son âge, et la dixseptième de son rêgne.
Abiam , son fils, qu’il avait lui-même désigné pour son successeur, hérita du royaume de Juda. Une victoire complète remportée sur Jéroboam , signala
le commencement de son règne, et at-.
testa la protection de Dieu. Surpris et enveloppé par les troupes du roi d’Israël , Abiam semblait dévoué à une perte certaine; mais il se confia en Dieu, et Dieu le sauva. Les soldats de Jéroboam prirent la fuite au lieu de combattre. La plupart furent exterminés. Le règne d’Abiam, qui ne dura que trois ans, fut trop long pour sa gloire. Ce prince trous ya le temps d’imiter son pére.
DES JUIFS ANCIENS. 137 “Jéroboam , pour qui les leçons du malheur furent stériles, mourut à-peu-près en même temps que le roi de Juda. Attaqué, depuis sa défaite, d’une maladie dé langueur, il s'était aétoëté son fils Nadab , pour lui mieux assurer l'héritage d'Israël. Digne émule de Roboam : l avaitrégné vingt ans. Il servit sans doute dans les mains de Dieu, et à par les crimes de Salomon sur sa race, et à chàtier les enfans d'Israël, pour avoir pris deux rois lorsqu’ ils € en avaient trop d’un mauvais. ie sh et Asa succéda, frbn jeune encore, à son
père Abiam , et resta dix années sous la |
tutelle de Mach son aïeule, qui prit soin de‘fortifier les villes de Juda et de rassembler trois cent mille hommes de guerre. Cette sage prévoyance le mit en état de résister à Zara ,'quand il envahit
son royaume à la tête d’un million d'É-
thiopiens. Il marcha à sa rencontre, le
poursuivit jusqu'aux confins de la Pales-
tine, et revint chargé de ses dépouilles.
Ce succès, regardé comme miraculeux
et attribué au Seigneur, devint funéste
à Maacha. Le vainqueur, à son retour,
retira de ses mains une autorité dont elle
s’était utilement servie pour le repos et la prospérité du peuple, mais dont elle
‘avait abusé , en substituant au culte du vrai Dieu re culte infâme de Priape.
Cette idole fut brûlée près du torrent de Cédron , et la religion sainte rétablie.
Il fallut ensuite soutenir une autre
guerre, Baaza s'était emparé du trône d’Israel en tuant Nadab, qui, dans un règne de deux années, avait surpassé son père Jéroboam en impiété, sans l'égaler en valeur. Tant qu’il ne fut pas ms dans son usurpation, il ne fit qu’essayer ses armes contre, le roi de Juda. Enfin il parut sur la frontière avec. une puissante armée, dans le dessein d'entourer
Rama d’une muraille, et. d'empêcher
ainsi toute communicationentre les deux peuples. Asa, pour le forcer à rentrer
.dans son royaume, détermine par .des
présens Ben-Hadad, roi de Syrie, à y faire une incursion.: Ce moyen, qui réussit, lui attira de la part du prophète Ho le reproche de n'avoir pas placé toute sa confiance dans le Seigneur. Offensé de ces remontrances, il fit mettre
DES JUIFS ANCIENS. 139 le prophète en prison, et punit de mort tous ceux d’entre le peuple qui osèrent prendre sa défense. Dans la suite, cruel-
lement tourmenté de la goutte, il aima .
mieux recourir à l’art des médecins qu’à la prière, et mourut dans son endurcissement. - Baaza, non moins impie, avait péri . Presque subitement en ordonnant lesupplice de Jéhu, fils d'Hanani, qui avait osé lui prédire la ruine de sa postérité.
Peu de temps après, son fils Ela fut massacré dans un festin, et un an s’était à peine écoulé que toute sa race avait diparu. Zamri , qui en était le meurtrier, _assiégé dans son palais de Thersa, périt dans, les flammes avec toute sa famille, après avoir été roi d'Israël durant sept jours. Amri ou Homri se para du même titre, dès qu’il se fut débarrassé de ce premier rival; mais on n’a point compris dans la durée de son règne quatre années de guerre civile. Si l’on ne comptait ainsi pour tous les rois que lesannées où leurs peuples ont élé paisibles et heu-
reux, combien de régnes seraient courts!
Amri établit l’idolâtrie par son exemple
140 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE | et par des lois. 11 fut le fondateur de Samarie,qui devint la capitale d'Israël.
En 907, Achab, fils d’Amri, lui succéda. Il épousa Jézabel, fille d’Ithobal , roi de Sidon , et introduisit chez les Israélites le culte de Baal, auquel il fit bâtir un temple , appelant ainsi sur lui et sur eux la malédiction du Ciel. Le prophète Élie, du pays de Galaad , vient annoncer au roi qu’il ne tombera ‘ni pluie ni rosée jusqu'a ce que le Seigneur en ait autrement ordonné par sa bouche; puis il se retire sur les bords du torrent de Carith, où il est nourri de la pâture que lui apportent les corbeaux.
De là il se rendit à Sarepta, ville des Sidoniens, chez une veuve dont il ressuscita le fils, miracle inoui avant ce prophète. Achab et Jézabel ne pouvant découvrir sa retraite, firent retomber leur vengeance sur les autres prophètes et les immolèrent par hécatombes. Tout-à-coup Élie se présente au roi, et lui dit : « Faites rassembler surle-champ tous les Israélites sur le. ‘» mont Carmel; si Baal ; à la voix de » ses prêtres, consume la victime sur
» l'autel que nous avons dressé , Que sa » divinité soit reconnue! si le D oh que » j’adoreaccorde ce miracle à ma prière, » ne rendez hommage qu’à lui. » Les faux prophètes invoquèrent inutilement leur idole par des cris,ellene lesentendit pas, et c’est à la voix d’Élie que l’autel et la victime furent consumés. Les acclamations du peuple saluèrent ce miracle; les quatre cent cinquante prétres de Baal furent égorgés près du torrent de Cisson, et dés que le sang eut coulé, une pie abondante se répandit ‘sur la terre. Obligé de fuir de nouveau la colère de Jéabe le saint prophète va se cacher dans un her de l'Arabie, et, accablé de fatigue, il s’éendort sous un ( Su « Levez-vous et mangez, lui » dit un ange du Seigneur. » Il se ré-
veille. et voit près ae Sa tête un pain et
de l’eau. Il poursuit sä route vers le mont Horeb, où il parvient après quarante ‘jours, quoiqu'il ne fût éloigné que de quarante lieues. Là, le Seigneur se manifeste à lui däns une caverne > et lui ordonne d'aller donnèr Fonction à Jéhu, destiné à régner sur Israël. Il rencontre
s 142 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE en chemin Elisée qui labourait, jette.
sur lui son manteau, et lui ordonne de le suivre pour le servir et le remplacer.
Quoique maudit de Jéhovah, Achab remporta une victoire cali tante contre Ben-Hadad et trente-deux rois ses alliés.
L’ayant forcé par une autre victoire à se mettre à sa discrétion, il lui fit grâce de la vie et lui accorda la paix. Cette conduite, généreuse aux yeux des hommes, irrita le Seigneur, qui prédit à Achab, par la bouche d’un de ses prophètes, que sa vie répondrait pour celle de Ben-Hadad, et son peuple pour le peuple de Syrie. Bientôt un véritable crime attira sur sa tête une malédiction plus; juste. ! Naboth, possesseur d’une petite vigne voisine d un palais d'Achab , n'avait pas voulu la lui céder, parce qu’elle était l’héritage de son père. Il fut condamné à mort par des juges iniques vendus à Jézabel,.et le roi s'empara de
sa vigne. Elie se présente aux coupables.
« Entendez, leur dit-il, la menace de y Dieu : J’exterminerai la maison d’A- » chab comme celles de Jéroboam et » de Baaza. Les chiens dans le champ de
RE
DES Pal ANCIENS. 143 » Jezraël lécheront le sang dé Jézabel » comme celui de Naboth ; son corps » sera comme du fumier sur la terre, » et les passans dir ont en la nt ‘» Est-ce donc là cette Jézabél ?
Achab s’humilia et fit CNE Dieu , touché de son repentir, recula tous les maux qu’il avait annoncés jusqu'au règne de son fils,
ï ei HAËt roi de Juda, avait marché dans une voie plus droite. Il acheva d’abo!ir l'idolâtrie, fit instruire le peuple dans la loi de Moïse, érigéa des tribuaux, Composés les uns de pr êtres et de ice les autres des principaux de chaque famille. Le premier prononçait sur les affaires de religion, l’autre sur les affaires d'état. Nous ne tenterons point d'expliquer ce que rapporte l'Écriture des cinq corps de troupes formant ensemble un million cent.soixante mille hommes, qu'il avait dans Jérusalem auprès de sa personne; maïs nous le loucrons d’avoir su entretenir dans ses états une longue et profonde paix. Sa première faute fut de marier son fils Joram avec Athalie, fille d’Achab et de Jéza-
re
144 RESUME DE L'HISTOIRE bel. Cétte. faute en amena une seconde; ce fut une alliance conclue avec Achab contre le roi de Syrie. Ils s’avancent ensemble pour reprendre Ramoth et Ga= laad. Quatre cents prophètes prédisent un heureux succès: le seul Michée ose les contredire, Il prend le peuple à témoin que le roi Achab va périr dans le premier combat. Maltraité par Sédécias, l’un des faux prophètes , Michée est mis en prison, en attendant que le roi vainqueur revienne le livrer au supplice; mais atteint d’une flèche dans la mélée , Achäb mourut; son char fut lavé dans la piscine de Samarie, et les chiens léchérent son sang au lieu même où Naboth avait péri. Dans cette bataille, Josaphat avait couru risque de la vie ; mais plus pieux qu’Achab, il reçut avec docilité les réprimandes du prophète Jéhu.
Peu de temps après, atlaqué par les Moabites et les Ammonites, il eut recours à Dieu par une prière fervente, et s’ayvanca précédé d’un chœur de lévites qui chantaiert les louanges du Très-Haut.
Ses ennemis, frappés de terreur, s ‘entredétruisirent eux-mêmes. Dans ju années
suivantes, on le vit assez puissant pour équiper deux flottes considérables, dont la première périt parce qu'il s'était allié à Achab. Il mourut en 880, après un règne glorieux de vingt.cinq années. Sous Josaphat , Jéricho fut rebâtie malgré la défense du Seigneur; mais les fils de celui qui entreprit cetouvrage, tombèrent frappés de mort quand on suspendit les portes de la ville.
Joram devint, à l’âge de trente-cinq aus, le successeur de Josaphat, son père, qui l'avait associé au trône quatre ans auparavant. Joram, pour s’affermir sur le trône, fait massacrer ses frères > qui étaient au nombre de six, et exerce la même cruauté envers ceux des principaux de Juda qu'avait le plus aimés son père. Athalie, son épouse , augmentait encore sa perversité naturelle.
Ce prince cruel, avare et débauché, fut bientôt puni de ses crimes. Les Philistins et les Arabes font une irruption dans la Judée, prennent J érusalem, enlèvent toutes les richesses du ro], ainsi que ses femmes et ses enfans ; ils ne lui
laissent que le plus jeune de tous ses fils.
Joram est frappé lui-même d’une maladie incurable qui dure deux ans, et qui lui fait jeter peu à peu toutes ses entrailles. Il meurt, aprés avoir souffert des douleurs effroyables. Dernier fils de Joram et d’Athalie, Ochosias succède à son père.
Le roi Achab, en mourant, avait laissé le trône d'Israël à son fils, également nommé Ochosias. Ce prince aurait imité son père si la vengeance divine ne l’eût frappé dès le commencement de
- son règne. Étant tombé de la plate-
forme qui était au-dessus de sa maison, dans une salle inférieure, par l’ouverture qui servait à y donner le frais, il se blessa dangereusement. Dans cet état, il envoya consulter Beelzébut. Élie se trouva sur lé passage de ses messagers, :
et leur cria : « Voici la parole de Dieu:
» N'y a-t-il pas un Dieu dans Israël, » pour envoyer ainsi consulter le Dieu
d’Accaron? c’est pourquoi vous ne » relèverez point du lit où vous êtes. »
Ochosias envoie un capitaine et cinjuante soldats pour saisir Elie; mais le feu du Ciel descend sur eux et les
DES JUIFS ANCIENS, 147 consume. Un autre capitaine et ses gens _éprouvèrent le même sort; un 1lroisième, qui s’humilia devant le prophète, l’engagea à le suivre, ce qu’il fit, pour confirmer de vive voix à Ochosias sa terrible prédiction. Le roi mourut, et, la même année, Elie fut enlevé sur un char de feu , au bord du Jourdain, et transporté dans le paradis terrestre, Il laissa son manteau et le don des miracles à son disciple Élisée, qui repassa les eaux du Jourdain à pied sec. En approchant de Béthel, il entendit une troupe d’enfans qui se moquaient de lui, et qui l’appelaient : Chauve ! injure très forte alors, parce qu’on attachait à ce terme l'idée du vice et de la débauche. Le prophète appela des ours qui déchirèrent ces enfans.
Joram succéda à son frère Ochosias ; allié du roi de Juda et de celui d’'Idumée, dans la guerre des Moabites dont nous avons déjà parlé, il avait conduit ses troupes dans un désert où elles eussent péri sans la protection d’Élisée.
Vainqueurs par les prières du prophète, Les trois rois poursuivirent leurs ennemis
jusque dans leur capitale, Le roi de Moab immola sur les murailles son propre fils au dieu Moloch, et il dut croire à la sainteté de cet affreux sacrifice, puisque les princes alliés levèrent le siége, saisis d'horreur à ce spectacle.
Ce fut dans la même année qu'Élisée ressuscita le fils d’une femme Sunamite qui l’avait logé, et qu’il prédit une famine de sept ans. Le bruit de ces miracles parvint jusqu'à Naaman, général des troupes de Syrie, qui était attaqué de la lèpre. Naaman vient impIOrer le prophète, et il est guéri. Les présens qu'il offrit inutilement à Elisée furent accepiés par son serviteur Giézy. Ce malheureux fut frappé de la lépre, lui et sa postérité. Plus indulgent envers des espions envoyés de Syrie pour l’arrèter, Élisée éblouit leurs yeux , lesmène, sans qu’ils s’en doutent , dans Samarie, et les renvoie à leur maître. Ce prince, qui est toujours Ben-Hadad, vient assiéger Samarie, et cause une famine si affreuse que deux femmes convinrent de manger ensemble leurs enfans. Appelé à prononcer contre l’une de ces malheureuses
DÉS JUIFS ANCIENS. 149 méres, qui ne voulait pas donner son enfant à dévorer, Joram se livre au désespoir, et veut faire périr Élisée comme l’auteur de tous ces maux. Le prophète promet des vivres pour le lendemain, et, suivant sa prédiction, les ennemis prennent la fuite pendant la nuit, et abandonnent aux habitans de Samarie un Camp où régnait la plus grande abondance. Ben-Hadad, malade, voulut aussi obtenir un miracle d’Élisée. Il lui députa Hazaiël, l’un deses officiers. Le prophète le regarda fixement, versa des larmes et s’écria : «Je vois les maux dont vous » accablerez Israël : vous passerez Ja » jeunesse au fil de l’épée; vous ouvrirez » les entrailles des femmes enceintes.
» Dieu m'a révélé que Ben-Hadad va » Mourir, et que vous serez roi de Sy- » rie.» Encouragé par cette prophéue, Fazaël , de retour, étouffa Ben-Hadad et usurpa son trône.
Joram et Ochosias , roi de Juda, assiégeaient ensemble Ramoth , toujours occupée par les Syriens. Joram blessé se retira à Jezraël ,suivi bientôt par Ochosias. Alors Élisée, qui était au camp,
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dit à l’un de ses disciples. « Prenez cette » fiole d'huile, et allez à Ramoth la » répandre sur la tête de Jéhu, en lui « disant que le Seigneur l’a sacré roi
_» d'Israël. » Le disciple fit ce qui lui
avait été commandé ; et quand Jéhu en eut rendu compte aux officiers de son maitre , ils se levèrent tous, étendirent leurs manteaux sous ses pieds, puis sonnant de la trompette, ils s’écrièrent :
« Que Jéhu soit roif» A cette nouvelle,
Joram marcha à sa rencontre; mais
Jéhu le perça d'une flèche, quand il fuyait, et fit trainer son corps dans le champ de Naboth. Arri ivé à Jezraël , il vit Jézabel à la fenêtre de son palais, le visage fardé et la tête parée. IL la fit précipiter de cette fenêtre d’où elle l’invectivait; son sang rejaillit contre la muraille; son corps fut foulé aux pieds des chevaux, et dévoré par des chiens qui s’en disputerent les lambeaux.
PHACÉE ET OSÉE. — FIN DU ROYAUME D'ISRAEL
Susairé par Dieu pour exterminer la maison d’Achab, Jéhu sut remplir sa rigoureuse mission. Ochosias, roi de Juda, tomba commeJoram sous les coupsde cet usurpateur du trône d'Israël. Les têtessanglantes des soixante-dix fils d’A chab furent livrées au vainqueur par les habitans de Samarie; quarante-deux proches d'Ochosias éprouvérent le même sort.
T0 à RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE | Leur crime unique était d’appartenir a.
une race proscrite. Les prophéties d'E-
lisée se trouvèrent accomplies. Ce n’était point assez pour la piété sévère de Jéhu.
Il chercha d’autres victimes. Il tendit les bras à l’idolâtrie, pour la mieux étouffer.
Tous les adorateurs de Baal } CONVOQuéÉs à une fête solennelle, fureur immc-
lés au pied des autels mêmes qu’ils
venaient encenser. Dieu, pour récompenser le ministre de ses vengeances, lui promit que ses enfans règneraient sur Israël, jusqu’à la quatrième génération.
Jéhu ne persévéra pas dans cette ferveur religieuse : la gloire de ses armes fut humiliée par les victoires d'Hazaël, roi de Syrie. Il mourut après un règne de vingt-huit ans, et laissa Le Lrône à son fils Joachas.
Cepérdant Athalie sacrifiaiti impitoya blement à son ambition et à son zèle pour les idoles, les débris de la postérité de Joram, échappés aux saintes persécutions de Jéhu: et Juda ne sauva point ce qu'israël avait épargné.
Digne fille de Jézabel, cette ferame cruelle, cette mère Fer extermit:a
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la postér ité de son fils Ochosias, et s’empara du trône de Juda. Péut ignorer l’histoire miraculeuse de Joas, soustrait au poignard d’Athalie, élévé dans le temple sous les auspices du grand-prêtre Joiada, et tout-à-coup replacé comme par enchantement sur le trône de ses pères, il faudrait non seulement n’avoir point lu la Bible, mais ne pas savoir que Racine a existé, et que d’un miracle il a fait une mi dbaille: Avec Athalie, tombe l’autel de Baal,
Le jeune Joas, tant qu’il marcha sous les auspices du grand-prêtre Joiada, se montra digne de la couronne; il répara le temple, lui rendit son antique splendeur, et montra autant de sagesse que de piété. Mais à peine fut-il privé de ce guide vertueux , qu'il s’égara. Le sang d'Athalie coulait dans ses veines. Joas vengea cette marâtre cruelle er l’imitant. Zacharie, fils et successeur de Joiada, ose faire entendre au tyran le langage de la vérité; il est impitoyablement lapidé. Joas est puni de ses crimes par des calamités qui pèsent moins sur les rois que sur les peuples. Battu et as-
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siégé dans Jérusalem par Hazaël, roi de Syrie, il abandonna au pillage le temple
du Seigneur. Mais bientôt après, il périt
victime d’une conspiration tramée dans son palais. Justice fut enfin rendue sur le bord de la tombe. Un arrêt du peuple déclara Joas indigne de prendre place dans le sépulcre de David. Les Israélites imitaient la coutume des Égyptiens; ils flétrissaient la mémoire des tyrans en les privant des honneurs de la sépulture royale. Il vaudrait mieux juger les princes avant leur avénement, et n’investir de la royauté que ceux qui la méritent; mais les peuples ont rarement usé de tous leurs droits.
Israël gémissait également sous le joug de princes indignes d’une honorable sépulture, ou plutôt indignes de régner et de vivre. Joachas, fils et successeur de Jéhu, marchait sur les traces de Jéroboam; il fut châtié, lui et son peuple, par le glaive des Syriens que commandait leur roi Ben-Hadad IE.
Joachas survécut peu de temps à ces humiliations, qu’il avait néanmoins effacées par une victoire éclatante.
Joas son fils imita son impiété, mais
impunément; son pélérinage auprès du prophète Elisée lui fit sans doute trouver grâce devant le Seigneur. Élisée touchait au terme de sa longue carrière; le roi d'Israël vint le visiter sur son lit de mort, et lui dit en gémissant : « Je » perds en vous le char glorieux qui » conduisait Israël. » Élisée lui répondit:
« Prenez un arc et des flèches. » Le roi obéit ; le prophète lui dit alors : « Ou- » vrez la fenêtre qui regarde l’orient, » et tirez une flèche. » Joas exécuta cet ordre, et Élisée ajouta : « C’est la flèche » du salut du Seigneur ; flèche du salut » contre la Syrie : elle présage vos vic- » toires contre les Syriens ; maintenant » prenez des flèches, et frappez-en la » terre.» Le roi frappa la terre trois fois, et s'arrêta ; alors le prophète affligé s s écria : « Si vous aviez frappé la » terre cinq ou six fois, vous auriez ex- » terminé entièrement l’armée de Sy- » rie; mais maintenant vous la battrez » par trois fois. »
Élisée mourut et fut enseveli avec pompe. Ce prophète, qui avait fait tant
de prodiges durant sa vie, fit enccre des
miracles après sa mort : le contact de ses restes inanimés ressuscita un mort .
qu’on portait en terre, et que la vue de quelques coureurs Moabites avait fait jeter à la hâte dans le tombeau du prophete.
Ben - Hadad IL fut battu trois fois,
comme l'avait prédit Elisée. Amazias ,
roi de Juda, défia témérairement le vainqueur des Syriens; après avoir inutilement tenté de ramener Amazias à des dispositions pacifiques, Joas le défit
‘en bataille rangée , près de Betzamès,
entra dans Jérusalem par une brèche pratiquée en guise delporte de triomphe, et revint à Samarie, chargé des dépouilles du temple.
Amazias expia ainsi le crime de s'être prosterné devant les idoles des Iduméens, qu'il avait vaincus dans les plaines de Salines. Il occupa quelques années encore le trône avili de Juda; une conspiration le fit périr comme son père Joas.
Joas d'Israël n’était plus.Jéroboam IE, son fils, occupait le trône; et, comme
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Jonas , Osée et plusieurs autres prophètes florissaient à cette époque, et annonçaient aux nations les éclats prochains de la colère céleste ; mais les cœurs étaient insensibles, 4 esprits aveuglés ; les prophètes eux-mêmes se refusaient à remplir leur mission. Tout le monde sait que Jonas, fugitif, fut avalé par un poisson monstrueux, qui le transporta de vive force au lieu de sa destination; il ne fallut pas moins qu’un tel miracle pour déterminer Jonas à aller à Ninive prophétiser les malheurs prêts à fondre sur cette ville coupable. Jéroboam mourut aprèsun règne de 41 ans, et laissa le trône à son fils Zacharie.
Ozias, que l’Écriture nomme aussi Azarias, succéda à son père Amazias, sur le trône de Juda; jeune encore, il ferma par sa sagesse les plaies du royaume : de nombreuses armées, d’imposantes fortifications élevées sur les confins du désert, le déploiement d’un formidable appareil de guerre, firent
respecler Sa puissance, etassurérent une,
158 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE longue paix, conquise par des victoires sur les Philistins «et les Ammonites. Les encouragemens donnés à l’agriculture et à tous les arts utiles , la religion et la
piété du prince, firent fleurir la grande
famille de Juda; mais dans ce haut point de grandeur et de puissance , le cœur d'Ozias s'enfla d’orgueil : il désobéit au Seigneur; il voulut usurper les fonctions sacerdotales, et offrir de sa main lencens sur l’autel des parfums. « Sortez du » saint lieu, s’écrie le pontife Azarias , » et ne méprisez point les lois du Sei- » gneur, autrement vous porterez de- » vant lui la confusion de votre déso- » béissance. » Ozias, qui tenait l’encensoir, répond -par des menaces et va consommer le sacrilége; mais aussitôt la lèpre paraît sur son front; il se laisse chasser du temple ; il sent que le Seigieur l’a frappé. Roi lépreux et interdit, il vécut quelque temps encore, mais séparé du commerce des hommes ; la mort seule mit fin à ses maux. Joathan , qui gouvernait au nom de son père, fut alors proclamé roi; héritier des vertus d'Ozias, ce prince marcha
dans les voies de la piété ; toutefois l'Écriture lui reproche, ainsi qu'à son pére, de n’avoir point détruit les hauts dieux, où le peuple continuait d’offrir des victimes et de l’encens.
Le royaume de Juda semblait plus florissant qu’il ne l’avait jamais été depuis la séparation des dix tribus; la paix et l’abondance répandaient partout la joie; mais cette prospérité n’était que mensongére; elle cachait un germe de “décadence imminente : il n’y avait plus ni vertus, ni mœurs; Jérusalem surtout était devenue un foyer de corruption :
on célébrait avec pompe les cérémonies religieuses, l’encens brülait sur l’autel en l'honneur de Dieu, mais la piété habitait plus dans de cœurs ; on observait les pratiques dela religion, mais en même temps on commettait toutes sortes de crimes; la débauche enfantait le blasphême et le meurtre; les juges vendaient leurs suffrages, et cen’est Jamais l'innocence qui La ace les grands et les riches opprimaient le pauvre; les femmes étaient amollies par le luxe ; Ja corruption du cœur avait aveuglé les
esprits et perverti les jugemens, les notions naturelles du bien et du malétaient bouleversées : on donnait aux ténèbres
le nom de lumières, et à la lumière le nom de ténèbres ; chacun publiait hau-
tement ses désordres, et s’en faisait gloire. La dépravation absolue exclut l'hypocrisie, qu’on regarde avec raison comme le plus affreux de tous les vices, mais dont l'existence annonce du moins que la vertu est encore en honneur.
Le prophète Asaïe avait commencé à
paraitre sous le règne d’Ozias; en vain il reprochait aux J'uifs leurs déreglemens
et leur impiété; les cœurs étaient endurcis, les yeux ne voyaient pas, les
oreilles n’entendaient plus. Le Seigneur se manifesta à Isaïe avec tout l’appareil de sa majesté : il était assis sur un trône élevé, et le bas de ses vêtemens remplissait le temple; des séraphins étaient
autour du trône : ils avaient chacun six.
ailes, deux dont ils voilaient leur vi-
sage, deux dont ils couvraient leurs pieds,
et deux dont ils volaient; ils s’écriaient d’une voix forte : « Saint, saint, saint
» est le Seigneur , le Dieu des armées !
» toute la terre est remplie de sa ma-_
» jesté! » ( Zsate, ch. vi.)
De tous les écrivains juifs, désignés sous le nom de prophètes, Isaïe est le plus remarquable par la verve, l'éclat et en même temps la rare élégance de ses hymnes prophétiques. Comme tous lés auteurs sacrés , il abonde en images, en métaphores ; mais nul n’a su mieux que lui peindre les objets avec vérité, et faire un heureux mélange d’idées tour-à-tour sublimes et gracieuses. Quoi de plus magnifique que cette peinture :
« Voici que Jéhovah dépeuple la terre et la dévaste; il en change la face; il en disperse les habitans; car déjà s’ouvrent les cataracies du ciel, et les fondemens de la terre sont ébranlés; la terre se brise, se brise en éclats; son sein se déchire , se déchire en mille pièces; elle s’agite jusque daus ses profonds abîmes; elle chancelle , chancelle comme un homme ivre; elle vacille au lieu qu’elle | occupe, comme une tente d’une seule nuit. x (/saie, ch. xx1v.)
Maintenant que de grâce dans ce passage : : « De mème que la pluie descend
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du ciel, et qu’elle n’y retourne pas, jusqu'a ce qu’elle ait arrosé la terre, et lait fécondée, et l'ait fait germer, afin qu’elle donne la semence à celui qui sème, et le pain à celui qui mange; de même sera la parole qui sort
de ma bouche : elle ne reviendra pas à
moi vainement, sans avoir fait ce que j'aurai voulu, sans avoir heureusement opéré ce que je lui aurai prescrit. »
(Jsaïe , ch. 1v.) |
Il est malheureux qu’Isaïe n’ait point toujours cette lucidité de pensée et d’expression. Trop souvent il s'estenveloppé d’obscurités et de voiles, ce qui est, au reste, le caractère général des oracles de tous les pays et de tous les temps. Aucun écrivain n’a été plus diversement interprété que lui : il a fourni des armes à chaque opinion religieuse; et ceux qui cherchent dans les prophéties autre chose que le mérite littéraire, ont puisé, à pleines mains, des argumens dans ses éloquentes visions.
Revenons à l’histoire du royaume d'Isral, qu'agitaient de sanglantes révolutions. Zacharie, fils de Jéroboam, mou-
rut assassiné après six mois de règne ou plutôt de tyrannie; ainsi fat vérifiée la prédiction faite à Jéhu, dont les enfans ne devaient occuper le trône d'Israël que jusqu’à la quatrième génération.
Sellum , meurtrier du dernier roi, usurpa la couronne; mais il ne jouit que pendant un mois du fruit de son crime, et fut tué à Samarie par Manahem. Ce nouveau tyran sut faire regretter ses prédécesseurs ; il extermina les habitans de Thapsa, qui avaient refusé de lui ouvrir leurs portes; il implora contre ses sujets l’assistance de Phul, roi des Assyriens ; il consentit à devenir u'ibutaire pour rester despote, et le peuple dut payer l'étranger qui l’enchaïnait sous un pouvoir tyrannique; ce joug humiliant pesa dix années sur Israël.
Phacéia, fils de Manahem, régna deux ans sans gloire; Phacée, général de ses troupes, le tua, usurpa le trône et l’occupa vingt ans; une nouvelle conspira- ‘tion, un nouveau meurtre, substituèrent à Phacée un autre usurpateur; la couronne passa sanglante sur la tête d'Osée, le dernier des successeurs de Jéroboam.
sa
164 RÉSUMÉ DB L'EISTOIRE Déjà, sous le règne précédent, Théglat- Phalasar , roi des Assyriens, s'était emparé de la Galilée et du pays de Nephtali : incapable de défendre le trône qu'il avait Hnipe Oséé se soumit, sans combattre , à un tribut exigé par Salmanasar, roi d'Assyrie; bientôt après, il chercha à s’en affranchir ; implora Falliance du roi d'Égypte, et eut recours aux armes, pour reconquér ir une indépendance dont il s'était montré indigne.
La révolte précipite sa ruine; Salmanasar, à la tête d’une armée nombreuse, vient assiéger Samarie, s’en empare après un siége de trois ans, et $e venge en vainqueur implacable; maitre de tout le royaume, il transfére au pays des Assyriens les Israélites échappés à son glaive. Osée va mourir dans une captivité honteuse, au milieu de sujets captifs comme lui sur la terre étrangère, tandis que des populations assyriennes quittent les bords de l’Euphrate et du Tigre, pour venir occuper la patrie des vaincus.
Telle fut, dit l'Écriture, la punition infligée aux dix tribus, pour s'être sépa-
rées de la maison de David, pour avoir abjuré les commandemens de Dieu, méprisé les remontrances des prophètes, pour avoir couru après les vanités et le mensonge, et s'être abandonnées à toutes sortes d’impiétés et de crimes. Le Seigreur irrité.rejeta Israël de devant sa face, et l’exila en Assyrie.
Aïusi finit le royaume d'Israël, 244 ans après le schisme. Celui de Juda sub.
sista quelque temps encore; quelques rois Vertueux ARPATAESAIeNL par intervalles, et obtenaient grâce pour la maison de Juda; mais le mal fit enfin pencher la balance; la protection divine se retira, et Juda tomba de la même chute qu’Israël. Reprenons les faits.
Joathan, dont la piété et les vertus contient avec la corruption de ses sujets, leur laissa, dans son fils Achas, un maître vraiment digne d'eux , et du Yexemple du moins ne pouvait pas les faire rougir. À peine montésur le trône, Achas relève les autels de Baal, renversés par son père; Dieu cependant le protége encore : il arrête au pied des murs de Jérusalem les armées de Rasin,
roi de Syrie, et de Phacée, roi d'Israël; mais Achas, sourd à la leçon des bienfaits, persévère dans l’idolâtrie. Dieu favorise alors les armes de Rasin; le Syrien , vainqueur, retourne à Damas, chargé de dépouilles ; Phacée profite des malheurs d’Achas, l'attaque, et lui tue cent vingt mille hommes. Les Israélites se retiraient victorieux, trainant à leur suite deux cent mille prisonniers; un prophète, nommé Obed, se présente sur le passage de l’armée, et reproche aux enfans d'Israël le traitement qu'ils font subir à leurs frères. « Croÿez-moi, leur » dit-il, rendez la liberté à ces captifs, » car la colère de Dieu est prète à » tomber sur vous. » Touchés par ces reproches, ou intimidés par ces menaces, les Israélites relächèrent leurs prisonniers, après leur avoir donné les vêtemens et les secours dont is avaient besoin.
Cependant toutes les portes de Juda étaient ouvertes aux invasions étrangères : tandis que les Syriens et les Israélites désolaient d’un côté le royaume, les Philistims et les Arabes l’infestaient de
DES JUIFS ANCIENS. 167 l’autre. Trop faible contre tant d’enuemis, Achas implore le secours du roi d’Assyrie; ce prince reçoit ses présens et méprise son alliance ; après avoir vaincu Rasin, pris et pillé Damas, il vient rançonner de nouveau le roi de Juda, et se retire chargé d’un riche butin. C’est ainsi, dit l’Écriture, que Dieu humiliait Juda, à cause de son roi Achas.
L'adversité, loin de corriger ce prince, le fléau de son peuple, ne faisait qu’endurcir son cœur et ajouter à ses iniquités. Sa superstition s’alimentait par les malheurs mêmes destinés à la punir; il mariait à ses idoles celles des ennemis qui l'avaient vaincu; c’est aux dieux des Syriens qu'il immolait des victimes expiatoires ; c’est eux dont il implorait l'assistance contre les armes de Rasin; la profanation des vases sacrés, la clôture du temple, rien ne manquait au triomphe de l’impiété. Achas aurait sans doute entrainé Juda dans l’abime où se précipitait alors Israël; mais il mourut, et la piété de son fils Ezéchias désarma le Seigneur. Achas avait régné seize ans; le peuple ne le trouya pas
digne d’être enseveli dans le tombeau de ses pères. |
Le premier acte du règne d’Ézéchias signala son zèle religieux, et prouva qu’Àchas était morttout entier. Le nouveau roi ouvre les portes du temple, rassemble les lévites, et leur ordonne de purifier la maison da Seigneur; il prélude par des sacrifices et par des cérémouies lustrales à la célébration de la Pâque; il veut consacrer le rétablissement de la religion par le souvenir de la délivrance des Hébreux. Un grand concours de peuple s’assembla à Jérusalem, et pendant sept jours on y célébra la Pâque avec une solennité qui rappelait les pompes de Salomon; cette fête fut même continuée pendant sept autres jours sur la demande du peuple, qui, se répandant ensuite dans tout le pays, brisa les idoles, abatüit les bois sacriléges, ruina les hauts lieux, et effaca jusqu'aux vestiges de l’impiété d’ Achas.
Cette Pâque, connue sous le nom de P4que d Ezéchias, estune époque de gloire dans les fastes dé Juda.
La pictéet les vertus du prince avaient
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les Philistins l'apprirent à à leurs dépens.
Encouragé par un premier succès, Ézéchias ecolut de se soustraire à la honte du tribut imposé à ses ancêtres par les rois d’Assyrie; Dieu cependant parut l’abandonner : attaqué d’une maladie mortelle, Hzéchias allait s’éteindre.
Isaïe lui annonce qu’il en mourra. Le saint roi, qui n'avait pas d'héritier, s'adresse au Seigneur par une prière fervente. Elle estexaucée ; Isaïe revient, et déclare à Ézéchias que Dieu lui rend la santé, et qu'il lui accorde encore quinze années de vie.
Cependant Sennachérib, roi d'Assyrie, envahissait la ue Ézéchias se prépare avec sagesse et courage à le repousser : il rassemble des troupes, répare les forteresses, remplit lesarsenaux, ordonne de boucher les puits et les fontaines pour priver d’eau les ennemis, et encourage le peuple par son activité et par son exemple.
Sennachérib, qui déja s'était emparé
de plusieurs forteresses, profite de la terreur qu’'inspirent ses armes, et paraît consentir à vendre la paix au poids de l'or ; les trésors de Jérusalem lui sont livrés ; mais aussitôt il recommence la guerre, et apprend à Ézéchias qu’une paix sincère ne peut être fondée que sur une transaction honorable, qu’elle ne saurait être le prix d’un marché.
Après avoir trompé les Juifs, Sennachérib essaya de les diviser, de les effrayer, et de les ramener au culte des idoles , en leur rappelant que leur Dieu avait été sans force contre les dieux d’Assyrie ; mais Ézéchias et le prophète Isaïe, opposant la prière au blasphème, intéressérent le Seigneur à la cause de son peuple. Sennachérib avait conduit son armée contre celle du roi d'Éthiopie 3 qui s’avançait au secours d'Ézéchias : après avoir vaincu le roi éthiopien et avoir ravagé l'Égypte, il revint en Judée, et campa devant les murailles de Jérusalem ; fier de sa victoire, il se promettait une vengeance facile. Jérusalem était consternée; mais pendant la nuit l’ange du Seigneur descendit dans
DES JUIFS ANCIENS. 171 le camp des Assyriens , et tua tout ce qu'il y avait d'hommes forts et portant les armes dans leur armée. Sennachérib ne survécut à ses soldats que pour aller
montrer sa honte à Ninive, et y mourir de la main de ses deux fils au pied de l'autel de Nesroch.
Cette victoire ranima la foi des Juifs, pour qui jusqu'alors les miracles n’avaient été que des vérités de tradition ; elle répandit même dans les pays voisins une telle crainte du Seigneur, que plusieurs princes étrangers envoyérent des victimes au temple de Jérusalem et des présens au roi Ézéchias. à
Après avoir illustré son règne par ses triomphes, Hzéchias fit le bonheur de ses sujets par une sage économie : de nouvelles villes furent bâties et remplies d’habitans, sans que les anciennes villes fussent dépeuplées; denombreux magasins mirent le peuple à l’abri de la disette ; les épargnes du prince et les tributs de l’étranger enrichirent le tré-
_ sor, el le roi termina pieusement sa glorieuse carrière. Il avait régné vingtneuf aus; les larmes et les regrets du
peuple honorèrent ses funérailles; et un tombeau plus élevé que celui des autres rois, attesta que sa gloire dominait celle de ses prédécesseurs.
ROYAUME DE JUDA
MANASSÉ, AMON , JOSIAS , JOACHAS, ELJA- KIM ; JOACHIN , SÉDÉCIAS. — FIN DU ROYAUME DE JUDA ; DESTRUCTION DE JÉRUSALEM ET DU TEMPLE.
Le vertueux Ézéchias eut pour successeur un fils indigne. Manassé ( c’était son nom), perverti dès sa plus tendre jeunesse par des courtisans corrompus , rétablit Pidolâtrie d’Achas, et se livra aux plus horribles excès. Il plaça une image dans le sanctuaire, et érigea dans les deux parvis des autels à tous les dieux impurs. Il entreprit de soumettre à ce culte toute la Judée, imposa l’impiété à son peuple, punit de mort tous ceux qui restaient fidèles à la loi de leurs pères, et fit scier par le milieu du
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La vingt-deuxième année du règne de ce prince, Esarrhaddon, roi d'Assyrie et des provinces Babyloniennes, résolut de venger le désastre qu'avait essuyé son père dans la Judée, Il leva une puissante armée, entra dans le pays d'Israël, transporta à Babylone et en Assyrie tout ce qui restait de la population israélite, et remplit les villes de Samarie de colonies assyriennes.
Après cette conquête, Esarrhaddon envoya en Judée quelques-uns de ses généraux et une partie de son armée., Manassé fut défait, pris et emmené captif à Babylone; mais sa captivité ne fut pas longue. Il obtint sa liberté , et, devenu plus sage par le malheur, il abjura ses impiétés et rétablit dans toute la Judée le culte de la vraie foi. !
Une guerre s'était élevée entre le roi de Babylone et Psammétique, roi d'Egypte,au sujet des limites des deux empires. Psammétique entra à la tête d’une armée dans la Palestine que se dispu-
DES JU IFS ANCIENS. 179 taient les deux princes. Devenu vassal “des Assyriens, depuis son rétablissement sur le trône, Manassé soutint leur parti pendant cette guerre qui dura plusieurs années. [Il fit fortifier de nouveau Jérusalem , et assura ses villes frontières par de foie garnisons.
Le roi de Babylone vint à mourir , et laissa le trône à son fils Saosduchin, que l’Écriture appelle Nabuchodonosor. Ce prince entra en guerre avec Déjocës, roi des Mèdes, le battit et se rendit maître d'Ecbatane, capitale de l'empire des Mèdes. Fier de ce triomphe, il forme le dessein de soumettre à son empire toutes les nations occidentales jusqu’à la Méditerranée. Il met le général Holopherne à la tête de ses armées. Elles s'avançent, précédées par la terreur, et ne rencontrent que des peuples soumis.
Holopherne n’en détruit pas moins leurs temples, et leur impose pour unique culté"celui de son maître. Les Juifs seuls se préparent à une vigoureuse résistance.
De conquête en conquête, Holopherne arrive enfin devant Béthulie, ville de la tribu de Nephtali, qui refuse de lui ou-
vrir ses portes. Il en forme le siége; les assiégés, réduits à l'extrémité par la soif, entrent en négociations avec Holopherne. Ils promettent de serendre dans cinq jours, si le Ciel ne vient à leur secours.
Il y avait dans la ville une veuve nommée Judith, riche, belle encore, et vivant dans la retraite, le jeûne et les pénitences. Cette femme, après s'être mise en prières pour implorer le secours du ciel, se lava, se parfuma, arrangea ses cheveux, mit sur sa tête une mitre, prit ses habits de joie, chaussa des sandales , et s’orna de bracelets, de pendans d'oreilles et de bagues. Dans cet état, elle sortit de Béthulie et se dirigea vers les tentes assyriennes. Conduite à Holopherne par les gardes avancées, elle se présente comme une fugitive, et s’engage à le rendre maitre non seulement de Béthulie , mais de la Judée entiere.
Épris de sa beauté, Holopherne lui accorde toute sa confiance. Le quatrième jour de son séjour au camp, comme ils soupaient ensemble , Holopherne s’enivra dans le repas, et fut porté au lit par ses esclaves qui se retirèrent, le laissant À
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Dès que les Assyriens eurent connai:sance de cet événement, ils prirent la fuite : les Israélites les poursuivirent, les taillèrent en pièces et s’enrichirent de la dépouille des vaincus. Le grand-prêtre vint de Jérusalem à Béthulie combler Judith de bénédictions. Elle chanta un cantique en actions de grâces, et le souvenir de sa victoire fut consacré par l’établissement d’une fête annuelle.
Manassé, après un règne de cinquantecinq ans, finit ses jours à Jérusalem. Les dérèglemens de sa jeunesse avaient été si grands, que, malgré l'éclat de son repentir, on lui refusa l'honneur d’être enseveli dans le tombeau des rois de la maison de David. On l’enterra daus son jardin.
Amon, son fils et son successeur , n'imita qué les commencemens de la
Me
vie de son père. Il se rendit tellement odieux par sa tyrannie, que ses propres serviteurs l’égorgèrent dans la seconde année de son règne. Son fils Josias lui succéda.
Ce prince, d’une extrême piété, purgea la Judée de tout vestige d’idolâtrie ; il opéra la même réforme dans toutes
es villes du pays de Samarie, qui alors
était soumis à sa domination. Sous son règne, le grand sacrificateur Hilkija, découvrit dans le temple l’exemplaire authentique de la loi de Moïse. Quoique Ézéchias eût entretenu des scribes pour recueillir et transcrire les livres saints, sous les règnes de Manassé et d’Amon la plupart de ces exemplaires avaient été détruits ou perdus. Aussi la découverte d'Hilkija produisit-elle une vive sensation sur le roi, sur le peuple et sur le grand sacrificateur lui-même,
La treizième année du règne de Josias, Jérémie commença à prophétiser.
Il annonça aux Juifs un malheur qu'il voyait prêt à fondre sur eux du côté du septentrion. Jérémie était un prêtre de la tribu de Lévi; il habitait Anathoth,
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D 7 orage qui menaçait fut ; ne tarda pas à se former : Nécho, roi d'Égypte, voulant s’opposer aux progrès des Assyriens, devenus redoutables par une alliance qu’ils avaient formée avec les Médes, s’avança vers l’Euphrate à la tête d'une grande armée; Josias, voyant qu’il prenait sa route au travers de la Judée, résolut de s'opposer à son passage; 1] ramassa toutes ses forces, et se posta dans la vallée de Mécuiddo. L’Égyptien lui mande que ce n’est pas lui qu'il vient combattre; il l’engage à ne pas se mêler de cette guerre; Josias n’écoute rien, il repousse toute offre de paix. Une bataille se livre; Josias est défait, blessé mortellement, et il expire au Fe des regrets de tout son peuple et des plaintes éliditetes de Jérémie , qui sentait toute la grandeur de cette perte, et prévoyait les calamités qui al- Lien fondre sur sa patrie.
Les Juifs placèrent sur le trône lux ces fils de Josias, Joachas, appelé aussi Sellum ; son règne fut bien court.
Gog.
Gog.
Nécho ayant battu les Babyloniens vérs l'Euphrate, et s'étant emparé de Ja ville de Carkémis, reprit au bout de irois mois la route de son ro paume; il sut en chemin que Joachas s'était fait roi sans lui demander son consentement; aussitôt il lui ordonna de venir le trouver à Ribla, en Syrie; dès qu'il y fut arrivé, Nécho l'envoya prisonnier en Égypte, où il mourut. [L’ Égyptien continua sa marche: victorieuse, s'empara de Jérusalem, mit sur le trône Éliakim ou Joachim, autre fils de Josias, et imposa à la Judée un tribut annuel de cent talens d'argent (plus de 450,000 fr.
de notre monnaie), et d’un talent d’or (environ 50,000 francs ).
Éliakim s’eflorça de combattre la réforme qu'avait établie la piété de Josias;s il se livra, lui et son peuple, à tous les égaremens de l’idolâtrie : pour arrêter ces désordres, Jérémie alla, par l’ordre de Dieu, au palais du roi pendant les fêtes de Pâque, et lui annonça les malheurs qui étaient prêts à fondre sur lui et sur toute sa famille, s’il ne désarmait le ciel par un pronipt repenuir ;
DES JUIFS ANCIENS, 181 de-là il monta au temple , où il fit au peuple les mêmes menaces. Les sacrificateurs , irrités de l’audace d’un homme qui ne ménageait pas dans ses discours la majesté du sacerdoce, et qui tonnait contre les dérèglemens des prêtres, saisissent le prophète et le traînent devant le conseil du roi, demandant à grands cris qu’on le mette à mort; mais il fut sauvé par Ahikam, l’un des membres les plus influens du conseil, qui plaida sa cause avec chaleur et obtint sa liberté, du consentement unanime des grands et des anciens du peuple qui assistaient à l’assemblée. L
Ürie, autre prophète, fit, la même année, d'aussi courageuses prédictions , mais n'eut pas le même bonheur; le courroux qu’elles inspirèrent à Eliakim, le força de fuir en‘Égypte, où il ne fut pas à l’abri des vengeances du prince ; des émissaires qui avaient suivi ses traces, l’y arrétérent , et le ramenèrent à Jérusalem, où il fut supplicié par ordre du roi.
Dans le même temps prophétisèrent aussi fabacuc et Sophonie. Toutes ces
prophélies étaient sinistres; toutes présageaient la destruction de Juda : c’était comme ‘une seule et même voix,
s'élevant sans relâche pour annoncer |
an orage qui ne devait point tarder à éclater.
La troisième année du règne d’Éliakim, Nabopolassar, roi de Babylone, voulut faire rentrer sous sa dépendance la Syrie et la Palestine, qui s’en étaient détachées depuis les victoires de Nécho.
{1 s’associa au trône son fils Nabuchodonosor , et l’envoya à la tête d’une armée pour reconquérir ces provinces ; ce jeune prince battit d’abord l’armée égyptienne vers l’'Euphraté, reprit la ville de Car-
kémis, et continua sa marche vers la
Syrie et la Palestine.
Cependant Jérémie continuait ses tristes prophéties. Voulant les recueil- Ur, il appelle auprès de lui, dans la retraite où il se tenait caché pour éviter la vengeance des prêtres, Baruch, fils de Nérija, le premier de ses disciples , qui sténographia ses prédictions. Baruch monta au temple et en fit’ lecture
/en préseuce de tout le peuple! rassem-
Sin D LG SP
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Ce fut immédiatement après cette solennité que Nabuchodonosor envahit la Judée : il mit le siége devant Jérusalem, et s'en rendit maître; le temple fut pillé, et une partie des vases sacrés
transférés à Babylone. Nabuchodonosor
fit d’abord charger de fers Éliakim , et voulut l'emmener en esclavage ; di il céda aux supplications de ce prince, et lui laissa son trône à condition qu’il deviendrait son tributaire et lui prêterait serment de fidélité. Un grand nombre de Juifs furent emmenés captifs, et le vainqueur donna ordre au chef de ses eunuques de choisir parmi les enfans ‘de race royale et des premières familles du pays, les plus beaux et les mieux faits , pour être conduits à Babylone et mis au nombre de ses eunuques ; dans ce choix furent compris Daniel, Ananias, Azarias et Misaël, tous les quatre du sang royal de Juda.
Après le départ des. Babyloniens , Éliakim, que n’avait pas corrigé le mal.
heur, retomba dans ses impiétés. Jérémie ordonne à Baruch de faire une se-
Gor.
conde fois lecture de ses prédictions dans le temple; Baruch s’y transporte aussitôt, et du haut d’une fenêtre il lit au peuple rassemblé dans la cour tout ce que contient son rouleau; le roi, sur le rapport de ses grands, se fait apporter le livre; maisil n’en a pas plutôt enten-
du lire quelques pages, qu’il le prend,
le perce, dans sa colére, de plusieurs coups de canif, et le jette dans le brasier auprès duquel il était assis dans son appartement d'hiver; il donne en même temps l’ordre d’arrêter Baruch et Jérémie, mais tous deux se NA par la fuite à sa fureur.
La huitième année deson règne, Éliakim se révolta contre Nabuchodonosor , qui avait succédé à son père Nabopolassar; il refusa de lui payer tribut, et se ligua contre lui avec le roi d'Égypte:
mais les secours que lui avait promis ce prince lui manquerent. Le roi de Babylone livra la Judée aux incursions des Chaldéens, des Syriens, des Ammonites et des Moabites, qui désolèrent ce pays
pendant quatre ans. Une grande famine,
causée par la sécheresse, vint se joindre
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En vain Jérémie implore pour les siens la pitié du ciel : le ciel reste sourd , OU plutôt ne répond que par des calamités nouvelles.
Nabuchodonosor, qui, dans une guerre heureuse, venait d'enlever à l'Égypte plusieurs provinces, entre enfin lui-méme en Judée : il prend Jérusalem, fait tuer Éliakim, et ordonne qu’on jette son corps sur le grand chemin hors des portes de Jérusalem, réalisant ainsi la parole de Jérémie, qui avait prédit au roi qu’il n'aurait pas d'autre sépulture que celle d’un âne.
Joachin , fils d'Éliakim , fut placé sur le trône de Juda après le départ du roi de Babylone; celui-ci, regardant ce choix comme une insulte, envoya ses _ lieutenans assiéger de nouveau Jérusalem. Trois mois après, il vint lui-même en personne commander le siége. Joachin, jugeant la défense impossible, sortit de la ville et alla se rendre au roi avec sa mère, tous les grands de sa cour et ses principaux officiers. Il ne gagna que la vie à cette soumission ; car il fut
aussitôt chargé de chaines et conduit captif en Assyrie.
Nabuchodonosor enleva tous les trésors du temple et du palais du roi:il mit en pièces et fit transporter à Bahylone tous les vases d’or dont la piété de Salomon avait orné les autels. Outre le
roi Joachin, il fit conduire en captivité
la mère de ce prince, ses femmes, ses ofhciers, les grands de sa cour, les plus braves soldats de son armée, au nombre de dix mille hommes, tous les serruriers, charpentiers et autres artisans du pays. Parmi ces captifs, se trouva Île prophète Ézéchiel, fils du prêtre Busi, de la maison d’ nur |
Il ne resta en Judée que le menu PUR Nabuchodonosor plaça sur ce trône avili Mattania, fils de Josias, et oncle du‘précédent roi; il Jui fit changer son nom en celui de Sédécias : ce prince suivit l exemple de son neveu et de ses frères; comme eux, il sacrifia aux) idoles. Vers la seconde année de son règne, il envoya des ambassadeurs à Nabuchodonôsor, et Jérémie se servit de leur eñtremise pour écrire aux Juifs de la
captivité. Il les engageait à se défier de deux faux prophètes qui les entrete-
naient dans le vain espoir d'un prompt retour; 1l leur annonçait que la captivité de Paboiine durerait soixante-dix ans ; 3 que les Juifs demeurés en Judée et à Jérusalem, loin de pouvoir contribuer
à leur nc > seraient eux-mêmes
bientôt la proie du glaive, de la famine et de la peste, Quant aux deux faux prophètes, illeur prédisait une punition prompte et terrible : ils ne tardèrent pas à la subir. Nabuchodonosor ayant appris qu ’ils troublaient les Juifs par leurs vaines prédictions, qu'ils les empéchaient de former des établissemens dans le pays, donna l’ordre d’arréter ces deux i imposteurs, et les fit brüler à petit feu.
Gé RAEe hâta la catastrophe qui devait achever la destruction de Juda. Après avoir fait alliance avec Pharaon-Hophra, roi d Égypte, il se révolte contre le roi
_ de Babylone. Nabuchodonosor rassemble une grande armée, et se met en marche contre le rebelle; mais arrivé en Syrie, | il apprend que L Ammonites sont en- | | trés dans la ligue. formée contre lui; > ins
certain sur lequel de ces deux peuples il fera d’abord tomber sa vengeance, il s’en rapporte à la décision du sort : il prend deux flèches, écrit sur l’une le nom de Jérusalem, sur l’autre celui de Rabbath, capitale des Ammonites; il les remet dans son carquois, et en retire une. Elle porte le nom de Jérusalem; il n'hésite plus, et envahit la Judée. En peu de jouts il en prit toutes les villes, à l'exception de Lakis, d'Hazéka et de Jérusalem. Cette capitaleest investie : la crainte inspire alors à Sédécias un acte de justice. et de piété; il ordonne à tous ceux qui avaient des esclaves, Hébreux de nation, deles mettresur-le-champ en liberté, CE EE àla loide Moïse, _car on était alors dans une année sabbatique. Ge décret s'exécute; mais l 2PPI0= che du roi d Égypte, s'avançant à la tête d’une puissante armée pour secourir 5é- - décias, aux termes du traité, oblige Nabuchodonosor à lever le siége pour aller avec ses troupes au-devant de Pharaon.
A cette nouvelle, les Juifs, se croyant délivrés pour toujours du danger qui les menaçait, se repentent d’avoir donné
la liberté à leurs esclaves, et les font
rentrer de force sous le joug ; mais leur sécurité ne fut pas longue: le roi d'Égypten avait osé attendre l’armée aguerrie du Chaldéen ; il s'était retiré devant les forces de Nabuchodonosor, dont l’armée reparut tout-à-coup devant Jérusalem; le siége recommenca, et la ville fut prise au bout d’un an; elle fut emportée d'assaut vers l'heure de minuit.
Profitant de l’obscurité, Sédécias s'enfuit avec un corps de troupes qui se trouvait
auprès de sa personne; il traversa le
camp ennemi, et tâcha de se sauver audelà du Jourdain; mais les Chaldéens l'ayant poursuivi, l’atteignirent près de Jéricho : abandonné de ses soldats, il fut pris et conduit au roi de Babylone, qui se trouvait alors à Ribla, en Syrie. Na:
buchodonosor fit tuer, sous les yeux de ce malheureux , ses fils et les principaux seigneurs de sa cour; il lui fit ensuite crever les yeux, et le fit conduire chargé de chaînes à Babylone. \)
Maîtres de Jérusalem, les Chaldéens se répandent dans tous les: quartiers, et y font un carnage horrible. Environ ‘un
100 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE mois après la prise de cette ville, Nébuzaradan, capitaine des gardes du roi de Babylone, y arrive. Son premier soin fut de tirer Jérémie de la prison cü l’avait plongé Sédécias, qui voulait à toute force que le prophète. se: fit courtisan, et qui ne cessait de le consulter , pour le remettre aux fers après acbies de ses inflexibles prédictions. Jérémie délivré ordonne aux prêtres d'emporter le feu sacré qui brûlait sur l’autel des holocaustes, et de le cacher, loin de tous les yeux, dans unpuits profond et sans eau. Lui-même fait emporter avec lui le tabernacle, l’arche d’alliance et Vautel des parfums , et va les cacher dans une caverne de la montagne de Nébo , dont.
il bouche lentrée. Ces précautions étaient urgentes : trois jours après son arrivée, Nébuzaradan met le feu au temple, après en avoir enlevé tout ce qu'il conservait ençore de, précieux; et ce magnifique édifice s'écroule dévoré par l'incendie, . fut
Au reste, on ‘pouvait dire que ce pieux monument était depuislong-temps détruit, tant. il avait subi de dépréda-
tions; car la beauté du temple de Salo— mon ne consistait pas dans l'édifice luimême , etencoré moins dans sa grandeur. Ce n’était qu’une petite masse de bâtiment qui n'avait que cent cinquante pieds de long et autant de large. C’est dans les ornemens , dans les matériaux et dans les bâtimens intérieurs que consistait la magnificence du temple. Les ornemens étaient d’un travail exquis, et tenaient en quelque sorte du prodige; les décorations du Saint des Saints avaient coûté six cents talens d’or (cent trois millions six cent quatre-vingt mille francs de notre monnaie}. L'édifice était bâti de pierres neuves, artistement taillées ; la cour dans laquelle le temple était ie: et la cour extérieure, nommée la Cour des F. emmes , core environnées de bâtimens que et de portiques superbes. Les portes étaient d’une richesse et d’une beauté rares.
La troïsième cour, qui embrassait tout le reste, était environnée d’une galerie soutenue par plusieurs rangs de colonnes.
Le feu, qui détruisit entièrement ce bel | édifice, ne respecta ni le palais du roi,
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Nébuzaradan fit captifs tous les habitans qui avaient échappé au massacre.
Séraja le souverain pontife, Sophonie le second sacrificateur, et environ soixante-dix des premiers citoyens, conduits à Ribla en présence de Nabuchodonosor, sont sur-le-champ mis à mort.
Nébuzaradan ne laissa dans le pays que les plus pauvres pour labourer les terres et tailler les vignes. Il donna pour gou-
_ verneur à la Judée, Godalias, fils d'Ahikam, et emmena tout le reste à Babylone. Quant à Jérémie, on lui laissa le choix ou de partir pour la Chaldée, ou de demeurer dans le pays : c’est ce dernier parti qu'il préféra. Nébuzaradan le renvoya à Grodalias avec des présens et des vivres. Ce fut alors qu’il composa ces belles lamentations qui ont traversé … les siècles, cet éloquent cri de deuil, :
cette plainte opiniâtre et animée que dépare quelquefois un trop grand luxe !
de douleur, une trop grande pompe!
d'affliction.
Après le départ de Nabuchodonosor , |
tous les Juifs qui, par crainte des Chaldéens, s'étaient enfuis chez les nations voisines, et tous ceux qui, après la déroute de Jéricho, s'étaient tenus cachés dans les montagnes, accoururent et vinrent se mettre sous la protection de Godalias, qui leur fit un favorable accueil :
de ce nombre fut Ismaël, prince du
sang royal. Mais bientôt ce traître, ja-
loux de la préférence qu’on avait donnée sur lui à Godalias, l’assassine à Maspha, lieu de sa résidence , au milieu d’un festin que lui donnait ce gouverneur. Ismaël et ses partisans égorgent en même temps tous les gens de guerre Juifs et Chaldéens qui se trouvaient auprès de lui. Ils font prisonniers tous les habitans de Maspha , et se mettent en chemin vers le pays des Ammonites.
Mais Johauan, un des Juifs revenus en Judée avec Ismaël, se met avec quelques troupes à la poursuite du meurtrier, l’atteint à Gabaon , le bat et ramène les prisonniers.
Cependant la crainte du ressentiment de Nabuchodonosor s'empare de tous les Juifs restés en Judée; ils forment le des-
194 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE sein de fuir en Égypte; en vain Jérémie veut les détourner de ce projet. Ils partent sous la conduite de Johanan et de plusieurs autres chefs : ils emmènent avec eux Jérémie et son disciple Baruch , et abandonnent leur patrie désolée pour la terre des Pharaons. … Tous les Juifs qui étaient rentrés dans le pays après le départ de l’armée chaldéenne, et tous ceux que le roi de Babylone ÿ avait laissés , firent partie de cette émigration. La Judée entière fut veuve de ses habitans. Israël et Juda furent confondus dans la même ruine.
Depuis ce temps, Jérémie disparaît dans l’histoire. Quelques-uns ont avancé que ce saintihomme fut lapidé en Égypte par les Juifs eux-mêmes, pendant qu'il leur reprochait courageusement leur idolâtrie, et qu'il leur préchait le retour à la vraie foi, comme le seul moyen de reconquérir la patrie et la liberté,
CAPTIVITÉ DE BABYLONE
L'ursrois juive n’est plus maintenant que sur les bords de l’'Euphrate. Déjà, depuis de longues années, une grande partie des enfans de Moïse avaient été arrachés au sol natal, et conduits dans les champs de la Chaldée. La Palestine entière devait devenir veuve de ses habitans; la population de Juda devait aller rejoindre sous un ciel étranger les tribus çcaptives d'Israël.
Revenons un instant sur nos pas, jetons un regard en arrière sur les exilés de Samarie, et reprenons l’histoire de la captivité depuis la destruction de ce royaume. . | |
Les dix tribus que Salmanazar et Esarrhaddon transportèrent dans les villes de la Médie, : y établirent leur domicile, qu'elles ont conservé perdant:un grand
106 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE nombre de siècles. Elles se répandirent chez les Parthes, dans la Mésopotamie, dans la Cappadoce, dans le Pont, dans l’Asie-Mineure; leur postérité y subsiste encore ; elles ne revinrent jamais dans la Judée ; quelques familles seulement y étaient restées, et quelques autres trouvérent un motif et une occasion de retour dans les grandes révolutions qui agitèrent la Grèce et l'empire des Perses. La secte connue sous le nom de Samaritains, qui subsiste de nos jours, etquihabite encore Samarie (aujourd’hui Sebaste ), Sichem (aujourd’hui Nabolos) etles villes voisines, ne descend point des Israélites , mais des peuplades qu’'Esarrhaddon fit venir pour cultiver le pays. Les Juifs ont pour les individus de cette secte une grande aversion, et les regardent comme des hérétiques abominables. | ne Les premières années de la captivité furent pénibles. Le prophète Nahum consola par ses chants patriotiques laffliction de ses frères. Un des exilés, Tobie, de la tribu de Nephtali, se distingua par des actes de courage, de ver-
DES JUIFS ANCIENS. 197 tu et de dévouement , pendant la perséeution terrible que Sennachérib, successeur de Salmanazar, fit peser sur les Israélites.
Nous avons vu précédemment que
Nabuchodonosor, lorsqu'il s'empara de Jérusalem sous Joachin, fit transporter à Babylone Daniel, Ananias, Azarias et Misaël, tous quatre du sang royal de Juda. On les éleva dans le palais du prince ; ils refusèrent de manger des viandes défendues par Moïse, ne se nourrirent que de légumes, et n’en effacèrent pas moins par leur embonpoint les autres jeunes gens nourris à la table du roi. Du reste Nabuchodonosor traitait les Juifs avec humanité; il leur laissait la liberté de conscience, le pouvoir de choisir leurs magistrats pour juger leurs causes , la permission d'acquérir des fonds, de les cultiver et de se livrer au commerce.
C'était en vertu de cette législation particulière, laissée au peuple juif, que Suzanne, jeune femme d’une grande beauté, avait été condamnée à mort comme coupable d’adulière. Le Renpie
nu
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199 RÉSUMÉ DÉ L'HISTOIRE l’entraïnait au lieu du supplicé pour la lapider, lorsque le jeune Daniel, rempli soudain de lesprit de Dieu, s’écria d’une voix forte : « Je suis innocent du sang de cette femme.» On sait comment il la sauva en démasquant les deux vicillards qui se vengeaient de ses dédains en la calo mniant. ,
Daniel donna bientôt une preuve plus éclatante d’une intelligence divine. Nabuchodonosor fit un rêve effrayant qui s’effaça desa mémoire, età son réveil ilne lui resta qu’un vifsentiment de crainte. Il convoque aussitôt les plus häbiles de ses mages , et leur ordonné dé lui rappeler sonrève et deluien donner l'explication.
Le talent des astrologues ne pouvait aller jusque-là, ils setaisent. Le roi furieux les condamne à mort. Daniel, qui se trouvait compris dans la sentence , obtient pour tous un sursis. Daniel et sés trois compagnons se mettent en prière; au bout de trois jours , à l’expiration du délai, Daniel se présente devant le roi, et lui parle ainsi : «Prince, voici ce‘qué vous » avez vu. C'était une statue d’uué hau- » teur énorme ét d’ün regard effrayant,
Sa: tête était d’or, sa poitrine et ses bras d'argent, son ventre et ses cuisses d’airain, ses jambes de fer, ses pieds en partie de fer et en partie d'argile.
Pendant que vous étiez attentif à cette vision, une pierre s’est détachée d’ellemême d’une montagne sans là main et sans le secours d'aucun homme, et frappant la statue par les pieds, elle l’a brisée , réduite en poudre, et la pierre est devenue une grande monc tagne' qui remplit toute la. terre.
Voilà votre songe , à roi l‘eten voici
‘l'explication : : ue êtes le roi des
rois. Le Dieu du ciel vous a donné la force, l'empire et la gloire. C’est done vous qui êtes la tête d’or. Après vous, il s’élevera un autre royaume, moindre que le vôtre, qui: sera d’argent; et ensuile un troisième qui sera d’airain, et auquel toute la terre sera soumise: Le quatrième sera de fer, et il réduira tout en poudres Mais comme les pieds dela; statue étaient en partie de fer et en-partie d'argile, ce derhier royaume sera en partie |
ferme. ét en partie fragile; et comme |
» vous avez vu que le fer était mêlé » avec la terre et l'argile, ils se mêle- » ront aussi par des alliances humaines.
» Ils ne demeureront pas néanmoins » unis, demême quelefer ne peut se hier » ni s'unir avec l'argile. Dans le temps » de ces royaumes, le Dieu du ciel » suscitera un royaume qui subsistera » très long-temps , un royaume qui ne » passera point à un autre peuple, qui » renversera et détruira tous ces royau- » mes, et dont la durée sera de plusieurs » siècles. »
Nos lecteurs trouveront peut-être que cetteexplicationde Daniel n’a guère plus de clarté que le songe lui-même. Les commentateurs ont expliqué à leur tour l'explication ; nous ne les suivrons pas sur ce terrain.
Quoi qu’ilensoit, Nabuchodonosor fut ravi d’admiration : il nomma Daniel le premier de ses mages, lui donna le gouvernement de la province de Babylone, et fit participer ses trois compagnons à son élévation.
La quatrième année du règne de Sé- 594. décias, Baruch , le disciple de Jérémie,
DES JUIFS ANCIENS. 201 vint à Babylone. En présence des anciens d'Israël et du malheureux roi Joachin, il fit lecture des prédictions de son maïtre, annonçant J’asservissément de la Chaldée par les Mèdes et les Perses, et la ruine de Babylone. Ce fait prouve beaucoup en faveur de la tolérance du prince babylonien.
Un an après, le prophète Ezéchiel commença à prophétiser au milieu des captifs. Dans une de ses visions, Dieu Jui ordonne de tracer sur une brique le plan du siége de Jérusalem, comme sil assiégeait lui-même cette ville, de mettre une plaque de fer entre lui et ce plan, de regarder Jérusalem d’un regard fixe et sévère, puis de se faire lier avec des chaînes et de rester couché trois cent quatre-vingt-dix jours sur le côté gauche, et quarante jours sur le côté droit. Durant tout cet espace de temps, le prophète ne vécut que de pain cuit sur de la fiente de bœuf. |
Quelque temps après, Ézéchiel donna à ses compagnons de captivité un spectacle non moins étonnant. On le vit en plein jour, après avoir mangé et bu à la
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hâte, transporter ses meubles hors de sa maison, comme un homme qui déloge, et vers le soir, porté sur les épaules de quelques hommes, le visage couvert d’un voile, passer à travers une muraille qu'il avait percée. C’ctait figurer l’issue que devait avoir le siége de Jérusalem et la fuite du roi de Juda. Le bruit de ces prophéties en action parvint jusqu'aux Juifs de la Palestine; mais ils les virent en pitié, et jugérent que.le prophète était fou.
Cependant la catastrophe qui devait détruire Jérusalem approchait : le deruier siége de cette ville par Nabuchodonosor, fut révélé à Kzéchiel le jour même qu’il commença, et l’affreuse désolation qui allait affliger cette ville, lui fut montrée sous l’emblêéme d’une chaudière bouillante. La même nuit, la femme de ce prophète, qui était Le desir de ses yeux, lui fut enlevée par une mort subite, sans que Dieu lui permit d'en ressentir ni d’en M à la moindre douleur. | P
GR DANSE UIONNE eut heureu-
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retour à Babylone, il fit faire, des dépouilles qu'il avait remportées , une statue d’or en l'honneur de Bel, le dieu des Babyloniens ; cette bles d’une grandeur colossale , fut placée dans la plaine de Dura; et le roi commanda à tous ses sujets de l’adorer. Ananias , Azarias et Misaëel refusent d’obéir; on les jette dans une fournaise ardente ; mais les flammes qui devaient les dévo-
ï z ° » A À rer, les respectent. Le roi, frappé d’é-
tonnement, les fait retirer de la fournaise, et ordionne que le Dieu des Hébreux soit vénéré dans tout son émpire.
Trois ans après la destruction de Jérusalemetdu Temple, Nabuchodonosor alla mettre le siége devant Tyr, ville forte, puissante, renommée pour son commerce. Pendant qu’il était occupé de ce _siége, il détachaNébuzaradan, capitaine de ses gardes, avec une partie de son armée, pour aller venger le meurtre de Godalias. Nébuzaradan ravagea le pays d'Israël; il enleva et fit partir pour Babyione tout ce qu’il restait d’'Israélites dans ce malheureux pays. Il marcha ensuite contre les Ammonites, détruisit
: Rabba, résidence royale, désola toute la contrée, et emmena en captivité le roi et les principaux de la nation ; c'est ainsi qu'il les punit de la part qu'ils avaient prise au meurtre de Godalias.
572. Enfin , au bout de treize années de siége, Nabuchodonosor s’empara de Tyr; après cette victoire, qui fut aussi stérile que pénible, il marcha sur E-
« gypte livrée alors à des divisions intesünes, subjugua ce pays, et massacra une grande partie dés habitans. Puis il confirma dans la possession du royaume, à titre de vice-roi, Amasis, quiavaitusurpé la couronne sur Phar on ASP La plupart des Juifs qui s'étaient retirés en Egypte, après l’assassinat de Godalias, périrent victimes de la cruauté des vainqueurs. De retour à Babylone, Nabuchodonosor s’occupa d’embellir cette ‘ville : ses jardins suspendus, ses canaux, ses temples, la mirent au rang des meveilles du monde.
Cependant les Juifs regrettaient la patrie absente; ils se rassemblaient souventsur les rives de l’Enphraie, «etpleu- |
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Ils avaient suspendu leurs cithares aux saules qui bordaient le fleuve, et si parfois l’Assyrien leur ddtandaft de lui faire entendre leurs chantssacrés : « Pou- » vons-nous chanter les louanges du Seï- » gneur, S'écriaient-ils, captifs sur une » terre étrangère? »
Nabuchodonosor vint à mourir : huit ans avant sa mort, ce prince avait été atteint de folie; il vécut pendant sept années dans la campagne , broutant l'herbe comme les bœufs, couchant sur la terre comme les animaux ; son poil
avait crû comme le plumage a un vautour, et ses ongles étaient devenus des griffes. Ce ne fut qu'un an avant de mourir, qu'il sortit de cet horrible état, et que la raison lui fut rendue.
Son fils Évilmérodac lui succéda. Le nouveau prince s’empressa d'accorder la liberté au roi Joachin, captif depuis trente-sept ans. Il lui donna un rang élevé dans son palais, le traita avec la plus grande considération, et lui assigna un riche revenu. Cette conduite généreuse à lieu d’étonner dans un prince
5Gr.
206 . RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE que ses débauches et sa vie déréglée précipitèrent du trône au bout de deux ans de règne. Nériglissar, son beau-frère, trama contre lui une conspiration, le fit assassiner et régna à sa place. Joachin ne lui survecut pas. |
Sous le règne d'Évilmérodac, Daniel s'était signalé de nouveau par son courage et sa confiance dans la protection divine. Bel, l’idole des Chaldéens, était une divinité fort dispendieuse ; on lui offrait, chaque jour, à Babylone, douze mesures de la plus pure farine de froment, quarante ‘moutons et six cents grands vases pleins de vin : toutes ces provisions disparaissaient chaque nuit, et le peuple attribuait cette ruineuse consommation à l'appétit de Vidole.
Soixante-dix prêtres desservaient cette divinité gloutonne. Daniel, que le roi sollicitait de rendre hommage à l'idole, déclina la demande en $’engageant à démasquer la fourberie sacerdotale. Hl :
fait sceller secrètement de l'anneau du roi la porte du temple, et répandre de la cendre sur le pavé. I entre le lendemain dans le sanctuaire avec le roi, et
DES JUIFS ANCIENS. : 207 lui montre les pas des prêtres imprimés sur la cendre. Il savait que ces honnêtes desservans venaient chaque nuit par des souterrains , enlever dans le temple les offrandes qu’on y déposait. Le monarque désabusé condamne à mort les prêtres, abandonne l’idole à Daniel, et fait raser le temple, l’un des plus beau monumens de Babylone.
Daniel ne fut pas toujours aussi heureux; il tua par le poison un énorme dragon auquel les Babyloniens rendaient également des honneurs divins; le peuple furieux exigea qu'il fût jeté ds une fosse où l’on nourrissait sept lions. Il y resta sept jours sans être touché par ces animaux. Pendant ce temps, le prophète Habacuc, transporté de Judée à Babylone par un angé, nourrit Daniel du dîner qu'il avait préparé pour ses moissonneurs. Au bout des sept jours , le roi se rend à la fossé pour y pleur er son ancien favori : il le trouve sain et sauf au milieu des lions; il le délivre aussitôt, et fait jeter dans la fosse les ennemis du prophète, qui sont à l’instant dévorés,
Le À
Après la mort de Joachin, Salathiel son, fils devint prince des Juifs ; c'était moins une fonction qu'un simple titre :
pendant un espace de plusieurs siècles après le rétablissement de Juda, ily eut toujours dans les contrées Babylonniennes, quelque descendant de la maison de David qui, sous le nom de chef de la captivité, était respecté comme prince par les Juifs, et exerçait sur eux une sorte de juridiction, limitée par les lois du gouvernement auquel ils étaient soumis. Quelquefois même le prince de la captivité était confirmé dans cette dignité par les souverains du pays.
… Le trône sur lequel Nériglissar venait de s'asseoir commençait à chanceler :
les Méèdes, unis aux Perses, menaçaient la Chaldée d’une ruine prochaine. Une révolte du roi d'Arménie, vassal de Cyaxare, roi des Mèdes, hâta le terme ‘de la crise. Cyrus, le neveu de Cyaxare, était accouru de la Perse à la tête d’une grande armée; il entra en Arménie avec l'élite de sa cavalerie, surprit le
prince rebelle, le fit prisonnier avec
toute sa famille, s’empara des monta-
gnes limitrophes de la Chaldée, y construisit des forts et y plaça des garnisons.
Les deux partis, après avoir employé quelque temps à se faire des alliés et des ressources, entrérent en campagne, et en vinrent à une sanglante bataille , dans laquelle Nériglissar fut tué, et Les Assyriens complètement défaits.
Laborosoarchod, fils de Nériglissar , lui succéda; et au bout de neuf mois d’un règne signalé par de grands revers et la tyrannie la plus odieuse, il fut mis à mort par.ses sujets mêmes.
Un prince, dont le nom et la nais- . sance sont un objet de doute et de contestation, mais que l'Écriture appelle Balthasar , monta sur le trône de la Chaldée, La première année du règne de ce prince, Daniel, qui était alors à Suze au palais du roi, qu'il servait en qualité de ministre, eut une vision qui lui annonçait la destruction de l'empire des Perses par Alexandre-le-Grand, et les persécutions qu'Antiochus Epiphanes, roi de Syrie, devait susciter aux Juifs. ; |
Cependant la guerre continuait: avec
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un désavantage croissant pour les Babyloniens. Crésus, roi de Lydie, allié de Balthasar, avait essayé de faire une diversion utile à ce prince, en attaquant
- la Médie. Mais Cyrus le suivit de près ,
lui livra bataille, et, après l'avoir défait, le poursuivit jusqu’en Lydie, et vint mettre de siége devant Sardes, sa capitale, dontil sempara. Cyrus resta quelque temps dans l’Asie-Mineure, dont il fit la conquête entière; il passa de là en Syrie et en Arabie, où il ne fut pas moins heureux; et après avoir également soumis la Haute-Asie, il retourna en Chaldée , battit Balthasär et l’enferma dans sa capitale dont il fit le siégé.
Les habitans de cette ville immense , tranquilles à l’abri de leurs tours et de leurs murs, regardajent l’entreprise des assiégeans !commé le comble de la témérité ét de la folie. Le roi Balthasar continuait de se livrer aux plaisirs et à la. débauche, comme au miliew d’une profonde paix. Une nuit, pendant. qu'il
s’'abandonnait avec tous lé grands dé sa cour aux folles ; joies d’un Li Jicencieux, et qu'il buvait en l'honneur de
DES JUIFS ANCIENS. 911 ses idoles dans les vases sacrés , dépouilles du temple de Jérusalem, il voit tout-à-coup uné main tracer sur la mu-
“raille dés caracteres inconnus. Effrayé , il appelle tous ses devins, mais leur science se trouve en défaut; sur le conseïl dé sa mère Nitocris, il mande enfin
Daniel, qui lui annonce hardiment que
la fin de ses jours est prochaine, et que son royaume sera donné aux Perses et aux Mèdes : tel est, dit-il, le sens de cètte inscription mystérieuse. En ce moment même Cyrus parvenait à détourner le cours de l'Euphrate dans le nouveau lit qu’il s’occupait depuis longtemps à lui creuser; et ses soldats, entrant à pied sec dans l’ancien lit du fleuve, savançaient, à la faveur des ténébres, jusqu’au centre de la ville. Ils arrivent ainsi au palais, surprennent le rôi au miliéu de son orgie, lui laissent à peine le temps de mettre l'épée à la main, êt le tuent avec ses principaux officiers. Ce fut ainsi que Cyrus s'empara _ de Babylone : avec la prise de cette | ville, finit l’empire babylonien. Cyrus , de concert avec Cyaxare, dont il venait
ora RÉSUMÉ DE L'HISTOTRE d’épouser la fille, s’occupa d'organiser cet empire sur un nouveau plan. Il le divisa en cent vingt provinces, leur donna à chacune un gouverneur particulier, et nomma trois gouverneurs suprémes, auxquels il confia l’administration générale des affaires publiques.
Daniel fit partie, comme chef, de ce conseil supérieur. Cette place éminente lui attira de puissans ennemis : il succomba sous le poids d’une accusation injuste. Livré aux lions une seconde fois, une seconde fois il est sauvé de leur fureur par la protection divine ; et Cyaxare, que l'écriture appelle Dariusle-Mède, fait subir à ses accusateurs la peine sévère du talion.
Daniel continua de jouir auprès de Cyaxare de la plus haute confiance, et prépara l’affranchissement des J uifs, qui devait s’opérer sous Cyrus. ILsavait que les soixante-dix années de Ja captivité, annoncées par Jérémie, tendaient à leur fin. Cyaxare ne resta que deux ans sur le trône de sa nouvelle conquête.
Sa mort mit Cyrus en possession de Babylone et de tout l'empire d'Orient.
DES JUIFS ANCIENS. 213 Daniel, qui n'avait déchu sous ce nouveau prince ni en faveur, ni en autorité, le pressa vivement de rendre/la Hiberté aux Juifs, et, pour le déterminer, Jui montra les prophéties d'Isaie, qui l'avait désigné par son propre nom cent cinquante ans avant $a naissance , comme un prince que Dieu destinait à être à-la-fois un grand conquérant et le réparateur de la nation juive.
La première année de son règne, Cyrus publia l’édit célèbre qui permit aux Juifs de retourner à Jérusalem, et d'y reconstruire le: Temple. La vitasté de la nation juive ne s’est-point démentie.
Ce peuple, qui avait surgi du milieu de l'esclavage d'Égypte, survécut à la conquête et à une seconde captivité, comme il Survivra plus tard.à,sa dispersion.
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ROYAUME DE JUDA
Aussirôr après la publication de lédit, les Juifs se rassemblent au nombre de quarante - deux wmille trois cent soixante personnes, et partent sous la conduite de Zorobabel, fils de Salathiel, et de Jésus ou Josué, fils du souveraim pontife Josedec. Ils emportent avec eux un grand nombre de vases d’or et d’argent qui avaient été enlevés de leur tema , et dont Cyrus avait ordonné la restitution. Îl ne se joignit qu'un petit nombre d'Israélites aux tribus de Benjamin et de Juda. |
Dès que les Juifs furent arrivés dans
DES. JUIES ANCIENS. 215 leur patrie, ilsise dispersérent dans les diverses villes, selon leur tribu et les familles de leurs pères; ils rebâtirent leurs maisons et cultivèrent de nouveau leurs terres, demeurées désertes et sans culture.
La fête du tabernacle de bientôt tout le peuple à Jérusalem, et provoqua les premiers efforts pour le rétablissement du culte, Chacun contribua selon ses moyens. On s’occupa d’abord de relever l’autel des holocaustes, et le sacrifice perpétuel du soir et du matin fut rétabli. On traitait en même temps avec les Syriens et les Sidoniens , pour faire amener au port de Joppé des cèdres
du. Liban, et l’année suivante on songea
sérieusement à reconstruire le Temple.
On en posa solennellement la premiere pierre, en présence de Zorobabel, chef de la nation, du grand sacrificateur Josué , et de tout le peuple d'Israël, au son des trompettes et des cantiques sa-
crés. Les Samaritains ayant appris
cette nouvelle, se rendirent à Jérusalem; et prétendirent qu'ils avaient le droit de concourir à la construction du Temple,
alléguant que depuis leur translation dub le pays d'Israël, ils avaient adoré le’ dieu des Juifs; mais ils ne disaient pas qu'ils n'avaient point renoncé pour.
cela au culte des idoles ; aussi Zorobabel et tout le peuple repoussérent-ils leurs prétentions : ce refus les irrita; ils firent tous leurs efforts pour arrêter la construction commencée, et par leurs intrigues secrètes auprés des délégués de Cyrus, ils vinrent à bout de N suspendre pendant toute la durée de son règne.
Daniel, sans doute par l’affliction qu'il
ressentit de ce retard, prit le deuil et
jeüna trois semaines de suite, la troi-
sième année du règne de Cyrus. Il mourut peu de temps après, à Suze, où il faisait sa résidence.
La septième année du rétablissement des Juifs, Cyrus mourut lui-même. Ce ne fut que sous le règne de Darius, fils d'Hystape , appelé dans l’Écriture As suérus , que les travaux du Temple, Jong-temps suspendus ou ralentis, furent enfin repris sous les auspices des prophètes Aggée et Zacharie, qui ne cessaient d'encourager le peuple à cette
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Ce prince en confirma toutes les dispositions, et il envoya le décret à Tatenaï, gouverneur des provinces de Syrie et de Palestine , lui ordonnant de pendre quiconque serait asscz hardi pour altérer ou sy “PPOSEr. k |
Ja sixième année du règne de Darius, L temple fut achevé, et on en célébra la dédicace. Une forme de gouvernement aristocratique s'établit alors, dans lequel les grands sacrificateurs étaient investis de l'autorité souveraine.
Pendant que Jérusalem sortait de ses ruines , Babylone s’humiliait devant la
puissance des Perses dont elle avait voulu
secouer le joug. Darius la réduisit après un long siége, abattitses murailles et enleva ses cent portes. A son retour, la reine Vasthi, son épouse , ayant encouru sa disgrâce, il la répudia, et des ordres fu-
rent aussitôt donnés d’amener au roi les
plus belles filles de l'empire, pour qu’il choisit une nouvelle reine.
Il y avait alors à Suze un juif nommé Mardochée, descendant des captifs de
Babylone. Cet homme, l’un des officiers du palais, élevait près de lui sa nièce Edissa, que sa rare beauté fit choisir par Darius, au milieu de toutes les femmes .
qu'on lui présenta. Son nom fut changé en celui d’Esther , et on l’éleva à la di.
gnité de reine. Mais elle ent un ennemi dangereux dans Aman, PleMive minisire et favori du roi. Craignant leu.
voir qui s'élevait à côté du sien, et ble.
sé contre Mardochée qui refusait de s’humilier devant lui, il obtint du roi un édit qui ordonnait l’extermination de tous les juifs de l'empire. On sait comment Esther sauva son peuple, et fit subir à Aman le supplice qu'il destinaitàa Mardochée. Cet événement , qu'ont popularisé les vers harmonieux de Racine, fut célébré par une fête annuelle.
Durant toute la suite du règne de Darius , et sous celui de Xercès, la Judée fut heureuse et paisible. Le grandprêtre avait l’administration du culte; et les affaires civiles étaient dirigées par les chefs de la nation,soumis toutefois au satrape gouverneur des provinces situées en-decà de l'Euphrate. Artaxerce
Longue-Main qui monta ensuite sur le.
trône de Perse, ne troubla point le repos dont ses prédécesseurs avaicat laissé jouir la Judée.
Parmi les Juifs qui avaient établi leur séjour dans la Babylonie, la Médie et la Perse, un grand nombre tournaient souvent les yeux vers leur patrie. Mais ils ne pouvaient se décider à revenir dans un pays, qui, malgré son état présent de tranquillité et de paix, était loin cependant de leur offrir une garantie durable de sécurité : ils aimaient mieux vivre, chez l'étranger, sous la dépendance immédiate du prince, que dans leur patrie, sous le pouvoir d’un satrape. En outre, leur retour pouvait essuyer des obstacles. Esdras, un de leurs compagnons d’exil , parvint à-la-fois à lever toutes les difficultés du départ, et à les rassurer complètement pour l'avenir.
Esdras était un des descendans de Séraja, souverain pontife lors de la destruction de Jérusalem par Nabuchodonosor. C'était un homme d’une grande piété et d’une grande science. Il était fort versé dans la connaissance des sain-
tes Ecritures; aussi est-il qualifié de scribe bien exercé dans la loi de Dieu.
Il obtint du roi un décret lui donnant, avec la gouvernement de la Judée, plein pouvoir de conduire à Jérusalem tous ceux de sa nation qui voudraient le suivre, et de remettre tout-à-fait les choses sur l’ancien pied : on l’autorisait à rétablir la loi de Moïse dans toute sa force, à la faire observer dans le civil comme dans les affaires religieuses, à constituer des magistrats pour gouverner le peuple selon cette loi, et à punir tous ceux qui oseraient l’enfreindre. Il partit de Babylone avec un grand nombre d’Israélites, parmi lesquels se trouvaient beaucoup de lévites et de prêtres. Dès qu'il fut arrivé à Jérusalem, il remit aux sa.
crificateurs les présens dont le roi , les principaux de sa cour, et tous les Juifs restés en Chaldée l’avaient chargé pour le temple : ce premier soin rempli, il s’occupa avec zèle de la réforme,
Avant son arrivée, les saintes Écritures étaient en quelque sorte perdues, et le peuple dans une profonde ignorance de la lai, Il fallait donc remettre
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Un grand nombre de Juifs avaient pris des femmes étrangères; plusieurs lévites et des prêtres mêmes étaient tombés dans cette faute sacrilége. Esdras leur fit répudier ces femmes, et rejeter même les enfans qu'ils en avaient eus, afin que la semence d'Israël ne fût Pas souillée par ce mélange illicite. Il s’appliqua ensuite à revoir les livres saints,
à en donner une édition correcte, et à
les rassembler en un corps d'ouvrage.
Il réunit tout ce qu'il put rencontrer d'exemplaires des Ecritures, et parvint, en les confrontant, à en former une édition aussi exacte que possible : il rangea les livres saints dans l’ordre qui lui parut le plus convenable, et les divisa en trois parties : 10. la loi; 20. les prophètes; 30. les agiographes, c’est-à-dire les écrits sacrés (1). Ce fut lui, selon toute appa-
-(1) Cette division générale subsiste encore. La
Qu
il y
Abu.
rence, qui divisa en cinquante-quatre sections les cinq livres de la loi. Il écrivit les livres saints en caractères chaldaïques, les seuls que le peuple sût lire, depuis la captivité; et il abandonna Mbeiou caractère hébreu, que les Samaritains conservèrent. On n’a pas encore décidé la question si ce fut lui qui mit au texte les points voyelles, ou s'ils ont été ajoutés depuis par les critiques et commentateurs juifs appelés Massorèthes.
Celui qui succéda à Esdras dans le gouvernement de la Judée et de Jérusalem, fut Néhémie. Ilarriva en Palestine, la vingtième année du règne d’Artaxerce,
loi contient 1°. la Genèse; 2°, l’Exode ; 30. le
Lévitique; 4°. les Nombres; 50. le Deutéronome.
Les prophètes se subdivisent en premiers et se- Ses prophètes. Les premiers sout, 1°. Josué;
. les Juges ; 30. Samuel; 40. les Rois. Les sesi sont 10, Isaïe ; 20. Jéré émie ; 30. Ézéchiel ; 4°. les douze petits Prophiies ps agiogr Ru comprennent 10. les Psaumes ; 20, les Proverbes ; 30, Job; 4°.le Cantique des cantiqnes ; 50. Ruth; 60. les ARR EURE ; 72. l'Ecclésiasie ; 80. Esther; 9°. Daniel ; 100. Esdras; 119. Néhémie ; 120. les Chroniques ou Paralipomènes.
DES JUIFS ANCIENS. 233 revêtu d’une mission qui mettait fin à celle d’'Esdras.‘Elle lautorisait à rebâtir les murailles de Jérusalem, à la fortifier, et À la remettre dans l’état de défense où elle se trouvait lorsqu'elle fut détruite par l’armée babylonienne.
Néhémie, juif d’origine , était un des échansons du roi de Perse : cette fonction était fort considérée, parce qu’elle permettait souvent d'approcher de la personne du prince, et de lui parler dans les momens les plus favorables, c’est-àdire, au milieu du vin et de la bonne chère. Néhémie n’usa de son crédit que pour le bien deses freres et de son pays.
Mais il trouva des obstacles dans l’exécution du décret royal. Les Ammonites, les Moabites, les Samaritains et quelques autres nations voisines firent tous leurs efforts pour s'opposer à ce qu’on fortifiàt Jérusalem. Néhémie fut obligé de faire tenir sous les armes une partie du peuple, pendant qne l’autre était occupée au travail. Les travailleurs euxmêmes tenaient l'épée d’une main et travaillaient de l’autre: Ne pouvant réus- ‘sir par la force, les ennemis des Jui
224 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE ont recours à la fraude. Ils tâchent d’effrayer le peuple et Néhémie par de faux avis, des calomnies et des prédictions sinistres. Ils séduisent même quelques Juifs, et les attirent dans leurs rangs.
Malgré tous ces obstacles, l'ouvrage s’avance rapidement, et il estachevé en cinquante-deux jours. La dédicace des murs fut célébrée avec une grande solennité par les prêtres et les lévites, en présence de tout le peuple.
Cette grande mesure accomplie, Néhémie s’occupa de plusieurs améliora-
tions importantes : le peuple gémissait
sous l’oppression d’avides usuriérs; profitant des besoins urgens des pauvres, les riches leur avaient prêté de l'argent à un intérêt énorme. Néhémie leur représenta si bien la grandeur de cette faute, expressément défendue par la loi de Dieu, qu'ils consentirent à rendre tout ce qu'ils avaient reçu pour usure, et même les terres , les vignes , les plants d’oliviers qui se trouvaient engagés entre leurs mains.
Néhémie pourvut à la sûreté de la ville qu'il venait de fortifier; il régla
l'heure d’en ouvrir et d’en fermer les portes; il établit sur les tours et sur les Rec des postes d’ hommes armés.
Jérusalem ne lui paraissant pas peuplée en raison de son étendue, il obligea les plus distingués d’entre les Juifs, ainsi que la sixième partie du peuple à y séjourner.
Comme la captivité avait jeté de la confusion dans les familles, il fit soigueusement rechercher les généalogies des prêtres et des lévites, afin que personne ne füt admis à officier dans le temple en
qualité de lévite, qui ne fût réellement’
de la tribu de Lévi, ou en qualité de prêtre, qui ne fût de la maison d’Aaron.
Ce fut à cette époque qu’Esdras, ayant achevé sa révision de la loi, la lut en public à la fête des Trompettes, qu’on célébrait le premier jour du mois de Tisri, qui était le septième mois de l’année religieuse, et le premier de l’année civile, On avait dressé une tribune dans une des plus grandes places de la ville.
Esdras y monta accompagné de treize des anciens du peuple, dont six se mirent à sa droite et sept à sa gauche. À mesure qu'il lisait la loi, treize lévites
296 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE la traduisaient , verset par verset, en Jangue chaldéenne , qui était devenue l’idiôme vulgaire. Quand ils arrivèrent au vingt-troisième chapitre du Lévitique, où Dieu ordonne la fête des fabernacles, qui devait commencer le 15 du mois où l’on venait d'entrer, le peuple témoigna avec passion le désir d'observer dignement cette fête. On la fit proclamer dans toute la Judée, et tous les Juifsreçurent l'ordre de se rendre à Jérusaiem pour la célébrer. On yaccourut de toutes parts; on dressa partout des tentes de verdure, et la fête fut observée pendant sept.
jours, avec plus de solennité qu'elle ne l'avait été depuis Josué.
Esdras, en prêtre zélé, profita de la pieuse ardeur qu'il venait d'allumer parmi le peuple : il tâcha, de concert avec Néhémie, d’en tirer le plus grand avantage este pour les intérêts de la religion, et il fit solennellement promettre aux Juifs : 10. de ne plus s’allier avec les gentils, soit en leur donnant leurs filles en mariage, soit en prenant les leurs ; 20. d'observer le sabbat et les années sabbatiques; 30. de payer tous les
DES JUIFS ANGIENS, 227 ans l'impôt pour les besoins du temple ; 4°. de payer les dîmes et les prémices aux prêtres et aux lévites. Comme les transgressions de la loi provenaient de ce qu’elle n’était pas assez connue du peuple, on arrêta qu’on la ferait lire dans toutes les villes par les lévites ou par des scribes instruits : ce fut là l’origine des synagogues. se
Après avoir gouverné douze ans la Jédée, Néhémie retourna à la cour de Perse, . C'est vers ce temps qu’on doit placer les prédictions de Malachie que l’on re-
2 “de comme le dernier des prophètes.
Néhe. . . nt .
te revint en Judée au bout de cinq
ans. Pena * + son absence, le grand-pré-
tre Éliasib éta si * ort, et son fils Joaïda ou Johanan lui avau. RE succédé. De nou-
veaux abus sollicitaient 1, nonvelles réformes. Quoique la loi lu expresse contre les mariages avec les étrangers non convertis, elle avait été contintellement violée. Un des fils même de Joaïda le grand-prêtre, nommé Manassé, avait épousé la fille de Sanballat d'Horonaïm, gouverneur des Samaritains. Néhémie se vit conlrant d’en venir àjune mesure
298 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE décisive. Il ordonna à tous ceux qui avaient pris des femmes étrangères de les répudier sans délai, ou de quitter à
! Vinstant le pays. Manassé aima mieux
prendre ce dernier parti : : il se retira à Samarie, où il fut suivi par un assez grand nombre de Juifs, qui vinrent se DIE avec lui sous la PRIE de son beau-père. $ Sauballat, qui nourrissait contre la Judée une haïne violente, obtint de Darius-Nothus, roi de Perse, la permission...
de bâtir sur le mont Garizim un temp ZE
semblable à celui de Jérusalem, 8 son
donna la souveraine Actpe re t l'asile et gendre. Samarie devint a ; écontens de la
le réfuge de tous J Judéo. (ae ue one Sant avaient
bien adoré ue di des Juifs, mais en mélant ?<e € culte celui des idoles assy- Fig Mais dès qu’ils eurent un temple où le service se faisait comme à Jérusalem, ils abandonnèrent Yidolâtrie, et, selon l’aveu de quelques écrivains juifs, furent plus exacts que le: Juifs mêmes dans la pratique du culte. L’antipathie qui avait jé in existé entre
les deux peuples ne fit qu'augmenter au licu de s'éteindre.
On ne sait point combien de temps Néhémie peut avoir vécu depuis son dernier acte de réforme; il conserva probablement jusqu'à sa mort le gouvernement de Jérusalem. Josèphe nous apprend qu'il mourut dans un âge très avancé. Il n’y eut pas après lui de gouverneur particulier de la Judée. Cette province fut ajoutée sans doute au gouvernement de la Sÿrie, et administrée par les souverains sacrificateurs.
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GOUVERNEMENT SRI IQUE
Je AUX MACHABÉES.
ji
Depuis Néhémie jusqu'aux Machabées, l’histoire juive ne se retrouve plus qu'éparse dans les monumens de l’histoire contemporaine. Pendant cette période de trois siècles environ, la Judée fut assez tranquille; cependant tous les peuples de la terre s’agitaient: Rome s’agrandissait par la conquête; la Grèce s’illustrait à-la-fois par ses guerriers, ses philosophes et ses artistes; une faible province, la Macédoine, sortait tout-à-
coup de l'obscurité où elle était restée
jusqu'alors, et devait frapper de mort ce vaste empire des Perses, affaibli où trop de victoires.
La sixième année du règne d’Artaxer-
ELU LE Moose
ÉTAT
DES JUIFS ANCIENS. 231 cès - Mnémon , le grand - prêtre Joada étant mort, eut pour successeur son fils Jonathan, qui se rendit coupable d’un fratricide. Josué , frère du grand-prêtre, ambitionnait sa place; il sut si bien capter la faveur de Bagosës, gouverneur de Syrie et de Phénicie: Téur le roi de Perse , qu’il obtint de lui la charge dont jouissait son frère. Il vient à Jérusalem pour en prendre possession : les deux frères se prennent de querelle dans le temple même, et c’est dans le temple que Josué tombe sous les coups du pontife. Bagosès, furieux, accourt de Syrie; il veut entrer dans le lieu saint pour voir l'endroit où a été commis le meurtre ; on lui en interdit l’entrée, défendue aux païens à cause de leur impureté. « Me croyez-vous donc plus impur, s'écrie-t-il, que ce cadavre étendu ici par vos coups ? » Et il pénètre de force dans le temple : après avoir pris connaissance du fait, il ne punit point le gr and-prêtre , mais condamne le temple même à une forte amende, qu’il se fait payer par les prêtres avec l'argent du trésor.
be DD'TS
Les Phéniciens s'étant révoltés contre Ochus, successeur de Mnémon, les Juifs prirent part à ce soulèvement. Ochus , l'ayant étouffé, et pris Sidon, capitale de la Phénicie, entra en Judée, assiégea Jéricho dont il s’'empara, et ft captifs un assez grand nombre de Juifs ; il emmena 1 uns en Égypte, et envoya les autres en Hyrcanie, où il les établit le long de la mer Caspienne. a
Cependant les livres de Moïse et les écrits des prophètes avaient commencé à se répandre en Grèce et dans tout l'Orient. Aristote, après avoir professé douze ans la philosophie à Athènes , fut accusé d’avoir. des sentimens contraires à la religion établie : l'exemple de Socrate lui fit craindre d'attendre l'issue du procès; il se retira en Asie. « Là, dit Josèphe, il fit connaissance avec un Juif d’une sagesse, d’une tempérance et d’une bonté admirables : il venait de la haute Asie!, et apprit beaucoup de choses à Aristote, dans de fréquentes conversations qu'ils eurent ensemble. »
Le moment approchait où l'empire des Perses allait s’écrouler : après avoir
DES JUIFS ANCIENS. 233 eu deux ans soumis les nations Voisines de la Macédoine, dissipé la ligue des Grecs et détruit Thèbes , Alexandre traverse, en la subjuguant, l’Asie-Mineure, écrase. Darius sous les murs d'Issus, et s'empare, après un long siége, de Tyr qui avait refusé de lui ouvrir ses portes.
De cette ville, il marche sur Jérusalem.
Les Juifs, qu il avait sommés de lui fournir des vivres pendant qu’il assié- - geait Tyr, au lieu de lui obéir comme l’avaient fait les Samaritains, lui répondirent qu’ils avaient prêté à Darius serment de fidélité, et que durant la vie de ce prince, ils ne pouvaient reconnaître un autre maître, Alexandre, peu accoutumé à de pareilles réponses, marcha contre eux pour les châtier. ù
Jaddus, quiétait alors grand-prètre , est frappé d’une inspiration divine : il fait ouvrir les portes de la ville, joncher
les rues de fleurs, se couvre de ses or-
nemens pontificaux, et vient au devant d'Alexandre, accompagné des prêtres vêtus de leurs robes sacerdotales, et de tout le peuple en habits de fête. Alexandre fut frappé à la vue du souverain- DO.
234 RESUME DE L'HISTOIRE sacrificateur. Dès qu’il l’aperçut , il s’avança vers lui, s’inclina, et le salua avec . une pieuse vénération.Tout le monde fut dans l’étonnement. « D’où vient que vous adorez le grand-prêtre des Juifs, demanda au roi Parménion. — Ce n’est pas le grand-prêtre que j'adore, répondit-il, mais le Dieu dont il est le ministre. » Il raconta alors qu’ étant à Dion, en Macédoine, l'esprit plein de son grand dessein de guerre contre les Perses, ce même homme, couvert des mêmes habits, lui avait apparu en songe, lui avait dit d'être sans inquiétude, qu'il pouvait passer hardiment en Asie, que Dieu lui livrerait l’empire des Perses. Après ce récit , il embrassa Jaddus, entra avec lui à Jérusalem, et offrit dans le temple un sacrifice à Dieu. Jaddus lui montra les prophéties de Daniel. Avant de quitter Jérusalem, Alexandre invita les Juifs à lui demander une grâce : ils le supplièrent de les laisser vivre en liberté sous leur constitution et dans l’observation de leur culte, et de lesexempter, chaque septième année , du tribut ordinaire , parce que, pendant l’année
sabbatique , leur loi leur défendait d’ensemencer leurs terres et de moissonner.
Alexandre leur accorda cette grâce.
Après son expédition d’ Égypte, il revint en Palestine punir une révolte des Samaritains qui s'étaient soulevés contre Andromachus, l’un de ses favoris, auquel il avait confié le gouvernement d'Égypte et de Syrie. Ce gouverneur était venu passer quelques jours à Samarie : les habitans de cette ville mirent le feu à la maison où il se trouvait , et Vy massacrèrent, sans doute par ressentiment des priviléges qu’on venait d’accorder aux Juifs, leurs ennemis. Alexandre fit mourir tous ceux qui avaient pris part à cette sédition; chassa de la ville tout le reste des habitans, et rit à leur place une colonie macédonienne. Les Samaritains se retirèrent à Sichem, au pied du mont Garizim ; et cette résidence est encore aujouid’hui la métropole de leur secte. ï À Alexandre repartit pour de nouvelles victoires; et après ses étonnantes con quêtes, revint mourir à Babylone, laissant à l’ambition de ses capitaines sou
immense empire à déchirer. La Syrie,
la Judée et la Phénicie sont adjugées, dans le premier partage, à Laomédon.
Piolémée-Soter, fils de Lagus, ayant défait Laomédon, exige l’obéissance de tous les peuples qui étaient soumis à ce prince. Les Juifs seuls refusent de violer le serment de fidélité qu’ils luiont prêté;
ils étaient alors sous le pontificat d'O-
nias [er,, fils et successeurde Jaddus. Ptolémée entre en Judée, et forme le siége de Jérusalem. La place, forte à-la-fois par sa position et par ses remparts, était susceptible d'une longue défense; mais la superstition la livra. Ptolémée savait que les Juifs n’osaient se défendre le jour du sabbat ; il choisit ce jour pourun assaut général, Les assiégés craignant.de violer leur loi, restent spectateurs oisifs de la prise de leur ville. La conquête de Jérusalem entraina celle de toute la Judée. Ptolémée emmena plus de cent mille habitans en Égypte; mais il les traita avec beaucoup d'humanité et de clémence. Il en plaça un grand nombre dans son armée, et leur confia la garde de ses villes les plus importantes. Ge
traitement attira une foule de Juifs en Égypte, et principalement à Alexandrie.
La Judée et les provinces voismes passent sous la domination d’Antigone.
L'Egypte reçoit une nouvelle émigration de Juifs et de Samaritains, qui préférent un gouvernement paternel daus un pays étranger, à l'oppression sur le sol natal. Parmi ces fugitifs, se trouva un homme aussi distingué paï son mérile que par son rang : c’était un des principaux aus , nommé Ézéchias; il connut à Alexandrie le grec Hécatée, qu’il instruisit des lois, des mœurs, et de la religion du peuple juif. Ce fut d'après ses renseignemens qu'Hécatée composa une histoire apologétique des Juifs qui s’est pente.
Le grand-prêtre Onias Ier. eut pour successeur son fils Simon, que la sainteté de sa vie fit surnommer LE Juste. Il exerça pendant neuf ans un pontificat mémorable; il fortifia de hautes murailles la ville et le temple, et fit creuser dans Jérusalem une vaste citerne. Mais ce qu’il fit de plus important, fut d’avoir
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écritures. Il y inséra les livres d’Esdras, 202. de Néhémie et des chroniques. A la mort de Simon-le-Juste, commença l’enseignement des docteurs misniques, connus sous le nom de. Tunaïm, qui, ne s’en tenant pas aux livres sacrés, appelaient principalement l'attention des fidèles sur la Misna, ou seconde loi, fondée sur les traditions. Ce fut plus de quatre siècles après qu’un de ces docteurs (Rabbi Juda Haccadoche) fit le recueil de toutes ces traditions, et en composa le livre quia | reçu le nom de Mrsna.
Onias, fils de Simon:-le-Juste, était de :
droit son successeur; mais en raïson de sa grande jeunesse, L souveraine sacrificature fut confiée à Éléazar, son oncle paternel. i
Antigone m'était point resté longtemps maitre de sa portion d’empire :
‘. la bataille d’Ipsus avait décidé du sort de l'Asie, et définitivement partagé la grande monarchie. Ptolémée, en qui commence la race des Lagides, eut la Palestine, avec l'Égypte, la CéléSyrie et l'Arabie.
Son fils, Ptolémée- Philadelphe , qui lui duecéda , prince éclairé, ami des lettres et des arts, commença cette fameuse bibliothèque d'Alexandrie, dont la destruction a investi d’une si fâcheuse immortalité le nom du calife Omar. Il désira enrichir cette bibliothèque. d'un exemplaire de la loi de Moïse; on en fit une version grecque à Alexändrie : c’est la traduction qui nous est restée sous le nom de version des Septante. Elle fut ainsi nommée , parce qu'une ancienne tradition porte qu’elle fut composée par soixante-douze Juifs envoyés à Ptolémée par le grand-prètre Eléazar, et choisis, en nombre égal, parmi les douze tribus d'Israël. Quoique les deux tribus de Benjamin et de Juda fussent seules revenues tout entières de la captivité de Babylone, cependant quelques membres des autres tribus s'étaient joints à elles, et les noms dé ces tribus s'étaient conservés parmi leurs descendans.
Onias ne succéda pas immédiatement à Éléazar dans le pontificat. Cette dignité fut conférée à Manassé, oncle de Simon-le-Juste. 11 l’exerça trente-trois
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Le surnom d’Avare qui lui fut donné indique son caractère. Teut occupé à
; rs , il grossir ses trés0 négligea de payer ,
à l'Égypte le Le annuel de vingt ta-” lens, qu'avaient toujours payé ses pré- .
décesseurs, à titre d'hommage. Cette
dette arriérée s'étant accumulée pendant :
plusieurs années , Ptolémée-Evergète,
qui avaitsuccédé à Philadelphe, envoya |
en Judée Athénion, un de ses courtisans, sommer les Juifs de tout payer sans dé-
lai, s'ils ne voulaient être chassés de leur pays, ét remplacés par une colonie
égyptienne. Un jeune homme nommé
Joseph, proche parent d’Onias 7. 5e fait |
députer à la cour d'Égypte, et s’insinue tellement dans la faveur du roi et de la reine, qu'il obtient la préférence sur plusiéurs concurrens riches et puissans, pour la ferme générale de la Phénicie et de la Célé-Syrie. Le gain considérable qu’il fit dans cet emploi, dont il jouit vingt-deux ans, le mit bientôt à même d’acquitter la dette qu'avait contractée sa nation.
Depuis long-temps il régnait entre les
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Ptolémée-Philopator, successeur d'Évergète, et sous le pontificat de Simon IT, qui avait succédé à son père Onias. On remit en question le droit de propriété
sur la Célé Syrie et les provinces adja-
centes : il fallut recourir à la voie des armes. Antiochus-le-Grand, roi de Syrie, fait une irruption en Galilée. Après en avoir pris les villes, il passe le Jour- _ daïn, entre dans le pays de Galaad, et prend possession de tout ce pays, autrefois le domaine des tribus de Gad, de Ruben et de Manassé. Il s'empare aussi de Rabbath, capitale des Ammonites, et soumet les cantidés arabes du voisi-
age. La saison trop avancée l’oblige de’
doute ses quartiers d'hiver; au printemps, il rentre en campagne. Ptolémée
marche à sa rencontre à la têtede soixante-
dix mille fantassins , cinq mille chevaux
et soixante-quinze éléphans. Il attaque
l’armée d’Antiochus , non moins nom-
breuse, et la bat complètement à Ra-
phia. Cette victoire lui fait recouvrer
DT
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Ptolémée veut visiter les provinces qu'il vient de faire rentrer sous sa loi.
Arrivé à Jérusalem, il offre des sacrifices dans le temple; mais, non content de rester dans le parvis où était l’autel des holocaustes, il veut entrer dans l’intérieur de l'édifice, et pénétrer jusqu'au Saint des Saints, lieu révéré où le souverain sacrificateur lui - même n’entrait qu’une fois l’an , au grand jour de l’Expiation. Le grand-prètre lui objecte la sainteté du lieu et la loi formelle’ de Moïse. Le roi persiste dans sa résolution; il s’avance au milieu des gémissemens des prêtres et de la désolation du peuple ; mais une émotion soudaine l’agite; une main invisible le renverse; on l’emêt porte à moitié mort.
De retour en Égypte, il veut faire expier cette humilia tion aux Juifs d’Alexandrie. Ikordonne que, pour marque de servitude, on leur imprimera sur le corps avec un fer chaud une feuille de lierre, symbole du dieu Bacchus ; il promet sa protection et la conservation
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Amenés à Alexandrie de toutes les villes de son obéissance , il les rassemble dans l'Hippodrôme, et fait lâcher contre eux ses éléphans qu’on avait mis en fureur.
Mais ces aimaux tournent leur rage contre ceux qui les conduisent , les foulent aux pieds et en font un affreux carnage. Le roi fait aussitôt remettre les Juifs en liberté, et rend publiquement hommage à leur foi. Mais avant de partir, ils demandent qu’on leur livre ceux de leurs frères qui ont apostasié : cette demande est accueillie , et ils immolent aussitôt leurs frères parjures.
Après la mort de Philopator , la Célé- Syrie et la Palestine tombent sous la puissance d’Antiochus qui s’en empare en deux campagnes. Scopas, envoyé par Aristomène, gouverneur de Piolémée-
Epiphanes, nouveau roi d'Egypte, reprend la Judée et met une garnison dans la forteresse de Jérusalem. Mais Antiochus, avec le secours desJuifs , que les
persécutions de Philopator avaient alié-
nés de l'Égypte, chasse la garnison de Scopas, et rentre en possession de la Judée. En reconnaissance du dévouement des Juifs à ses intérêts, il leur accorde de grands priviléges; et comme les guerres dont la Judée était le théâtre avaient de beaucoup diminué la population de Jérusalem , il exempte de tout tribut, pendant trois ans, tous les Juifs qui viendront s’y établies
Le mariage de Ptolémée-Épiphanes et de Cléopâtre, fille d’Antiochus, fit rentrer la Judée sous la domination égyptienne : Cléopâtre apporta en dot à son époux la Célé-Syrie et la Palestine; mais cette paix ne fut pas de longue “
rée. À la mort de Polémée-Épiphanes ; Séleucus -Philopator , nouveau roi de . Syrie, profite de la minorité de Philo
métor, successeur de Ptolémée y pour reprendre à l'Égypte les deux provinces. Le grand-prêtre Simon IT était
PET ON
mort , et Onias LIT exerçait le pontificat.
Sous le règne de Séleucus, la sainte cité jouissait d’une paix profonde, lorsque la perfidie d’un Juif, nommé Simon, vint la jeter dans le ue grand trouble.
Simon commandait la garde du temple; et abusant de l'autorité de sa charge, il s'était attiré souvent les justes réprimandes d’'Onias. Il résolut de se venger du grand-prêtre : il mande secrètement à Séleucus que des sommes immenses sont cachées dans le temple. Héliodore , premier ministre de Séleucus, est envoyé pour les enlever. Sourd aux repré-
sentalions du grand-prêtre, il entre dans
le temple, accompagné de ses gardes; mais, frappé par une main divine, il ne peut accomplir sa sacrilége mission.
Simon n'en continua pas moins ses projets de vengeance. Fier de l'appui d’Apollonius , gouverneur de la CéléSyrie et de la Phénicie, il va jusqu à faire commettre par ses part des meurtres dans Jérusalem. Onias, ne pouvant arrêter ses attentats, se rend à la cour de Syrie pour se purger des accusations a on lui intente et implorer l'autorité HU
royale; mais à peine est-il arrivé que le roi meurt. Antiochus-Épiphanes monte sur le trône. Ke . Le commerce habituel des Grecs, et les intrigues de quelques hommes ambitieux, avides de choses nouvelles, avaient semé des germes de division parmi les Juifs dont l’opiniâtre et unanime attachement à la loi de leurs pères ne s'était pas un instant démenti depuis le retour de la captivité de Babylone.
Un frère du grand-prêtre, nommé Jésus, était un des principaux agitateurs.
Cet homme, par amour pour les coutumes grecques, avait changé son nom en celui de Jason. Ambitieux de la souveraine sacrificature, il fait offrir secrètement au roi Antiochus près de cinq cents talens, s’il veut le mettre en possession de cette charge. Sa négociation réussit : Onias est déposé ; Jason obtient sa place, et de plus un ordre du roi, par lequel Onias est exilé à Antioche. Il ne s’en tient pas à ce dernier triomphe; mais il propose au prince , dont le trésor était épuisé par le tribut de douze années payé aux Romains, une nouvelle
somme de cent cinquante talens , si on lui permet d'établir à Jéfusalem une espèce de gymnase à l'instar des académies grecques, et de donner à tous ceux des habitans de cette ville qu'il lui plairait de désigner, le titre de citoyens d’Antioche. Cette proposition fut aussi bien accueillie quela première. Comme le droit de cité à Antioche procurait alors des priviléges considérables, Jason, par le don de cette faveur, gagna beaucoup de personnes à sa cause. Il ouvrit son gymnase où il attira les enfans des principales familles de la nation. Cette première nouveauté en amena de plus importantes : peu à peu il engagea un certain nombre de Juifs à embrasser la
religion des païens. L’autel est bientôt
négligé; et les prêtres eux-mêmes, pour courir aux exercices gymnastiques, abandonnent le service divin.
Jason jouit trois ans d’une autorité non contestée; mais au bout de ce temps, il fut supplanté par son frère Ménélas, qui, député par lui auprès d’Antiochus, pour une négociation importante , offrit pour la souveraine sacrificature trois
cents talens de plus que n’en donnait Jason, et l’obtint. Ménélas abjure la loi de Moïse, et Antiochus l'envoie en Judée avec des forces suflisantes pour vaincre les partisans de son frère. Jason est en effet obligé de fuir, et se retire chez les Ammonites.
Ménélas employa toute son autorité à attirer ses compatriotes dans son apostasie. Mais ce saint zèle lui fit oublier le paiement des sommes qu'il avait promises à Antiochus. Mandé à Antioche par le roi, dont la mémoire était plus fidèle, il écrit à son frère Lysimaque, qui, en son absence, commandait à Jérusalem, d'enlever du temple tous les vases d’or qu'il en pourra tirer, et de les envoyer vendre à Tyr.' Onias, relégué à Antioche, lui reproche avec fermeté ce sacrilége : Ménélas se délivre par un assassinat de ce censeur importun qui pouvait devenir encore un rival, et il achète à prix d'or l'impunité de ce crime.
Cependant Jérusalem était en proie à de grands troubles. Quand le peuple vint à savoir que le temple avait été
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Mais bientôt Ménélas revient de Syrie, et tout cède au protégé d’Antiochus.
En ce temps-là, on vit dans l'air à Jérusalem , pendant quarante jours, d’étranges phénomènes. C’étaient des hommes à pied et à cheval, armés de boucliers , de lances et d’épées , qui se chargeaient les unsles autres, et se combattaient avec une étrange furie. Joséphe assure ce prodige, et proteste qu'il le tient de personnes qui l'avaient vu de leurs propres yeux.
Tout-à-coup un faux bruit de la mort 170, d'Antiochus, alors occupé à la conquête de l'Egypte, vint à se répandre dans la Palestine. Jason crut le moment propice pour recouvrer ce qu'il avait perdu.
Avec quelques troupes et le secours de ses partisans, il reprend Jérusalem, oblige Ménélas de se réfugier dans la citadelle,
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et exerce contre tous ceux qu’il suppose dans les intérêts de son rival, des cruau-
lution, et surtout pour punir les Juifs d’avoir montré de la joie au bruit de sa mort. Il prend d'assaut Jérusalem , et la livre au pillage pendant trois jours.
Quarante mille personnes sont égorgées ; quarante mille autres sont vendues comme esclaves aux nations voisines.
Antiochus entre dans le temple où le conduit Ménélas ; il pénètre dans le sanctuaire même ; il fait sacrifier un porc sur l'autel des holocaustes, et arrose toutes les parties du temple du bouillon fait avec la viande de cetanimal.
Il enlève ensuite l’autel des parfums, la table des pains de proposition, le
tés inouies. Antiochus, à cette nouvelle, se rend en Judée pour arrêter cette révo-
chandelier à sept branches du sanctuaire,
beaucoup de vases d’or, et en outre dix-huit cents talens. Pour mettre le comble au désespoir des Juifs, il donne pour gouverneur à la Judée un Phrygien nommé Philippe, homme d’une cruauté renommée’, ei laisse à Ménélas le titre et l'autorité de souverain sacrificateur.
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s . NE , . F e._« $ sieurs fois changé d'asile, poursuivi par
la haine et le mépris de tous, il alla mourir à Lacédémone , sans que personne prit la peine de l’ensevelir.….
Antiochus était passé de nouveau en Égypte pour soumettre ce royaume : il est arrêté par des ambassadeurs romains qui le somment, de la part du sénat,
de renoncer à ce dessein. Indigné de cette
injure ; il fait retomber toute sa colère sur la Judée. Il détache, en traversant
la Palestine, vingt-deux Fille hommes sous les ordres d’Apollonius, et lui ordonne de détruire Jérusalem.
Apollonius choisit le jour du sabbat pour exécuter cette affreuse commission.
Les habitans de Jérusalem se laissent massacrer sans résistance, par respect pour la sainteté du jour. La ville est livrée au pillage, les Syriens y mettent le feu, et emploient les ruines à construire visà-vis le temple, sur une éminence, une forte citadelle. Apollonius y place une garnison , el chaque jour des soldats furieux s’élancent de cette forteresse sur
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: Dieu dans son temple.
Antiochus, quiavait résolu d’anéantir
la religion juive, ordonne bientôt à tous les peuples de son obéissance de renoncer à leurs religions particulières pour embrasser la sienne. Les gentils, auxquels il importait peu de changer leur idolàtrie pour celle des Grecs, se soumettent sans peine à cette loi; les Samaritains eux-mêmes s’y conforment; et ils vont jusqu'à demander à Antiochus que leur temple, sur le mont Garizim, soit dédié à Jupiter l’Hospitalier, ce qu’on leur accorde aussitôt. Quelques Juifs imitent cette apostasie , et deviennent les Le violens persécuteurs de leurs frères mais la masse de la nation refuse d’ ab jurer son antique foi.
Athénée, ministre d’Antiochus, arrive à Jérusalem , et travaille aussitôt à la suppression totale du culte juif; il profane le temple en le dédiant à Jupiter olympien , et place la statue de ce dieu sur l’autel des holocaustes. Il enlève et brûle, partout où il les trouve,
les exemplaires des livres saints. Il dé-
DES JUIFS ANCIENS. 253 fend , sous peine de mort, la circoncision, l’observation du sabbat ou de toute autre fête. Une foule de Juifs sont égorgés ; d’autres se retirent dans des lieux déserts. Dans toutes les villes on construit des autels pour les idoles ; le pays se couvre de bois sacrés; on y offre en sacrifice des porcs et d’autres bêtes impures qu’on fait manger de force aux Juifs. Partout sont des officiers syriens qui convertissent à lidolâtrie par le glaive : le triomphe de la persécution est aussi prompt que sanglant; mais 11 sera court ; quelques hommes forts restaient en Judée : ils vengeront Dieu et le pays.
bi [œai Es
LES MACHABÉES
Avanr de trouver des défenseurs, la Judée eut de nombreux martyrs, On n’a pas oublié la constance de ce vieux prétre Éléazar, qui aima mieux mourir dans les A D qu’enfreindre à quatre-
vingt-dix ans la loi qu’il avait observée
durant sa vie; et l’enthousiasme religieux de cette mère qui vit expirer ses septenfans dans les plus cruels supplices, et les exhorta à ne point trembler devant la mort qu’elle allait subir ellemême , a traversé les siècles (1).
En ce temps-là vivait à Modin un
prêtre, nommé Mathatias, arrière-pe-
(1) On a donné à ces sept frères le nom de Machabees , parce que leur supplice est raconté dans Je livre qui porte ce nom.
tit-fils d’Asmonée, dont la famille avait pris le nom d’Asmonéenne. El avait avec lui cinq fils, tous gens de cœur et zélés
comme lui pour la loi de Dieu; ils se nommaient Johanan , Simon, Judas, qui reçut le nom de Machabéei( > Éléazar et Jonathan.
Cependant les satellites AA DE obus arrivent à Modin pour y établir, le glaive à la main, le culte des idoles. La dignité et les vertus de Mathatias le désignaient plus que tout autre à leurs
soupçons, Il leur importait d’ailleurs de faire fléchir devant Les idoles un descendant d’Aaron. Ils s'adressent d’abord à lui et le somment de sacrifier aux idoles.
« Quand tous les peuples obéiraient à
(1) Lorsque Fudas se mit à la tête de Pinsurrection commencée par son père, il inserivit sur son étendard les premières lettres des mots contenus dans ce verset de l’écriture : Mc Camocha Baélim Jehova. « on est semblable à toi parmi les dieux , ô Éternel ? » (Exod., chap: 19, vers. 11.) De ces quatre initiales, M, C. B.3, on forma le nom de Wachabce, qui fut Hu non seulement à Judas, mais encore à tons ceux qui combattirent sous son étendard.
» Antiochus, s’écrie Mathatias, quand » tous les Juifs abandonneraient la loi » de leurs pères, mes enfans, mes frères » et moi nous y resterons fidèles. Dieu » nous garde d’être assez malheureux » pour répudier sa sainte loi et ses or- » donnances ! » Comme il achevait ces mots, un Juif, plus corrompu ou plus lâche que les autres, s'avançait vers l’autel qui avait été dressé à Modin par les ofhiciers d’Antiochus; il allait consommer l’acte d’apostasie ; Mathatias indigné le frappe de son épée. Un officier syrien tombe aussi sous ses coups; le reste des soldats prend la fuite, etaprès avoir renversé l'autel et l’idole, Mathatias s’écrie d’üne voix inspirée : « Quiconque a du » zèle pour la loi, quiconque demeure » attaché à l'alliance du Seigneur , me » suive ! » La foule se disperse ; quelques hommes intrépides entourent Mathatias, et se retirent avec lui et ses fils sur des montagnes désertes. Le bruit de cette action héroïque retentit au loin et ranime les courages. Chaque jour des Juifs, auxquels il ne manquait qu'un signal et un chef, viennent grossir le
DES JUIFS ANCIENS. 257 parti de Mathatias. Peu de temps auparayant, un millier d'Israélites, réfugiés dans un désert, s'étaient laissé égorger sans défense, parce qu’on les avait attaqués le jour du sabbat. Mathatias tente de faire abjurer aux siens ce scrupule superstitieux; il ne fallait rien moins pour cela que l’autorité de sa parole.
À sa voix les Juifs fidèles prennent le parti de combattre le jour du sabbat, mais seulement dans le cas d’atta-
que ouverte, et cette réserve par la suite leur_fut encore fatale.
Cependant les troupes d’Antiochus viennent attaquer Mathatias, sont vaincues et mises en fuite. Ce premier succès recrute des soldats à la petite armée des fidèles. Le vengeur d'Israël remporte de nouveaux avantages, et bientôt plusieurs villes sont affranchies du joug des Syriens. Mathatias touchait au terme de sa glorieuse carrière ; avant de mourir il légua à ses enfans le grand œuvre de la délivrance de son pays. « Armez-vous » de courage, leur dit-il, et combattez » vaillamment pour la défense de la loi.
» Elle sera pour vous l’occasion d’une
ao.
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» ses avis, et qu'il Vous tienne lieu
» de père. Que Judas commande vos » troupes. Attirez à vous tous les ob- » servateurs de la loi, et vengez votre » peuple.» Après cela Mathatias bénit sa famille, et il fut réuni à ses pères.
Le Done honora sa mémoire par des larmes, et ses fils accomplirent son der-
nier vœu : Israël fut délivré.
Le choix que Mathatias mourant fit de Judas Machabée pour le remplacer, n'était point dicté par l’aveugle prédilection du père de famille, ou du moins jamais prédilection ne fut plus légitime.
Ce choix fut confirmé par l’assentiment universel. On ne s’apercevait que les Israélites avaient changé de chef, que parce qu'ils pleuraient, et la confiance que” leur inspirait le fils de Mathatias faisait mieux ressortir encore la sincérité et le désintéressement des regrets qu'ils donnaient à la mémoire du pére.
Secondé de ses frères et de ses amis, Judas Machabce rassembla ceux qui
étaient demeuré és fidèles à la toi de Dieu,
et il en forma une armée .de six mille hommes. « Il se revétit, dit Écriture, » deses armes comme un géant, et son » épée meltait à couvert toutes. 565 trou- » pes. Il parut dans les combats comme » un lion qui court à sa proie, etrépan- » dit (de toutes parts la terreur de som » nom. »
L'histoire des J se sous J di Ma chabée, est un enchainement de victoires , et la défaite d’Apollonius,. gouverneur de Samarie, fut son premier exploit. Dés le commencement de l’action il se précipita sur le général ennemi, le tua et s’empara de son épée. Il s’en servit depuis dans tous les combats.
Privés de leur chef, les Syriens prirent la fuite et laissérent aux Juifs ei mense butin.
Bientôt après, Séron, général de 1 armée de Syrie, marcha contre Judas pour venger la mortetla honte d’Apollonius.
Machabée ranime par ses discours Je courage des Juifs consternés à la vue de la multitude innombrable des ennemis ; puis il court sur les Syriens, les renverse
et les met en déroute. Huit cents hommes tombent sur le champ de bataille ; le reste se disperse.
À la nouvelle de ces deux victoires, Antiochus Épiphanes résolut dans sa colère d’exterminer tous les Juifs. Obligé de partir pour la Perse, il charge Lysias du gouvernement de ses états et du soin de poursuivre la guerre. Aussitôt Lysias fait marcher contre la Judée une armée de quarante mille hommes de pied et de sept mille chevaux , sous la conduite de Ptolémée-Nicanor et de Gorgias. Une multitude d’auxiliaires et de Juifs apostats viennent augmenter les forces des généraux syriens. Toute la nation semblait condamnée à mort, sans appel même à la fortune des combats. Nicanor croyait si bien qu’il n’y avait qu'à enchainer des captifs et à les vendre, qu’il envoya dans toutes les villes maritimes pour inviter les marchands à ve-
nir acheter les Juifs auxquels sa clé-
mence ou plutôt sa cupidité accorderait la grâce de l'esclavage. Un millier de ces hommes qui trafiquaient de l'espèce humaine accoururent dans le camp des
DES JUIFS ANCIENS. 201 Syriens avec de l'or, de l'argent et des chaînes. Nicanor régla d'avance l'emploi qu'il ferait du produit de cette vente, sans penser, dit l'Écriture, à la vengeance du Tout-Puissant qui allait tomber sur lui. ;
Judas n'avait que six ou sept mille hommes à opposer à tant d’ennemis. Il les conduisit à Maspha au-devant des Syriens. Maspha avait été autrefois un lieu de prière. Les Juifs sy arrétèrent pour jeüner et pour invoquer le Seigneur.
Conformément à la loi, Judas nomma les maîtres du camp et les officiers qui devaient commander les troupes. Comme sil avait eu trop de soldats, il renvoya dans leurs foyers les nouveaux mariés, ceux qui avaient leur moisson à récolter , et ceux qui ne se sentaient pas assez de courage; puis il dit à la petite troupe qui lui restait : « Prenez vos ar- » mes et fortifiez vos cœurs : demain, » nous combattrons. Songez tous qu’il » vaut mieux mourir dans le combat » que d’être témoins des malheurs de la » patrie et de la profanation de ce que » nous avons de plus saint. »
Le lendemain les Juifs se préparèrent au combat par la lecture du saint livre de la loi, et Judas leur donna pour cri de guerre, le secours de Dieu. Cependant Gorgias, à la tête d’un corps de troupes formidable, s'était détaché de l’armée syrienne, et s’avançait a marche forcée pour tomber à l’improviste sur le camp des Juifs. Informé de ce projet, Machabée quitte ses retranchemens, abandonne à Gorgias un camp désert, et court lui-même surprendre et atta-
.quer l’armée syrienne: La surprise et la
consternation des ennemis furent telles qu’ils ne songèrent pas à se défendre, Chacun des trois mille hommes de Judas tua son-ennemi; le reste prit la fuite jusqu'aux campagnes de l’Idumée. Gorgias,
qui revenait joindre les Syriens au camp,
n’y trouva que des Juifs vainqueurs, et prit aussi la fuite sans opposer aucune résistance. La première heure du jour oùcommençait le sabbat arrêta les Juifs dans leur poursuite. Les dépouilles de l'ennemi, l'argent de ces marchands qui étaient venus pour les acheter , tombèrent dans leurs mains et les eurichi-
rent : les chaînes qu'on leur destinait devinrent leurs trophées. Une partie du butin fut distribuée aux infirmes, aux orphelins et aux veuves.
Ce désastre consterna Lysias qui craignait d’en subir la responsabilité. Il lève à la hâte une nouvelle armée de soixante mille hommes et marche sur Béthoron.
À la tête de dix mille soldats, Judas vient au-devant de lui; arrivé en présence des Syriens, il s’écrie, les mains tendues vers le ciel : « Soyez béni, sau- » veur d'Israël, vous qui brisâtes autre- » fois la force d’un géant par la main de » votreserviteur David; livrez de même » aujourd'hui cette arméeentre les mains » de votre peuple. Frappez-les de crain- » te, confondez cette audace que leur » grand nombre leur inspire , terrassez- » les par l’épée de ceux qui vous aiment, » afin que tous ceux qui connaissent » votre nom, publient vos louanges » dans leurs cantiques. »
Lysias fut vaincu ; on tailla en piéces cinq mille de ses soldats. Après d’inutiles efforts pour rallier son armée fugitive, Lysias courut à Antioche, ne
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Le territoire de la Judée était affranchi. Judas conduisit son armée victo:
rieuse à Jérusalem pour rendre à Dieu, dans son temple, de solennelles actions de grâce. Là, les attendait un triste spectacle : ils virent le sanctuaire désolé, l'autel profané, les portes brülées, le parvis hérissé d’arbrisseaux et d’épines.
À la vue de cette scène de désolation, ils déchirèrent leurs vêtemens, se couvrirent la tête de cendres, et répandirent des torrens de pleurs. Le visage prosterné contre terre , ils faisaient retentir l’enceinte sacrée de leurs gémissemens. Judas fit environner de troupes la citadelle qu "occupaient € encore les Syriens et les apostats. Puis, “par son ordre, des prêtres sans tache et fidèles observateurs de la loi, purifiérent le temple, en réparérent les ruines, et rétablirent le culte de Dieu. Avec des pierres que le marteau n'avait point polies, ils construisirent un nouvel autel des holocaustes sur les débris de celui que les profanations avaient souillé. Ces travaux terminés, on célébra
la dédicace du temple au bruit des hymnes, des cantiques, et au son de toutes sortes d’instrumens. Cette solennité dura huit jours, et une ordonnance rendue par acclamation prescrivit aux Juifs l'observation aunuelle de cette fête religieuse.
Judas, qui n’oubliait pointles devoirs du guerrier, fortifia la montagne de Sion, environna la ville de murs et de iours, et fit construire plusieurs forteresses dans le pays.
Les Iduméens , les Ammonites et les Galiléens voyaient d un œil jaloux Jérusalem sortir tout-à-coup de ses ruines et reprendre son ancienne splendeur. Ils conspirerent son humiliation et rassemblèrent une armée nombreuse sous les ordres de Timothée. Judas pouvait faire face à tant d’éennemis, parce qu'il se multipliait en ses frères. Simon marcha contre la Galilée, tandis qu’il s'avançait lui-même en Galaad. De tous côtés les Juifs furent victorieux : ils semparèrent de plusieurs villes et revinrent avec un riche butin que portait une multitude d'esclaves. Les Arabes, en attaquant à
leur tour la Judée, ne firent qu'ajouter de nouveaux trophées à la gloire de Judas, Un seul revers troubla le cours de tant de prospérités, et pourtant rehaussa encore la réputation de Machabée. Deux capitaines des Juifs, Joseph et Asparias, attaquèrent imprudemment à Jamnia les Syriens commandes par Gorgias. Ils avaient méconnu les instructions de Judas dans l’espérance de s'approprier l'honneur d’une victoire : ils furent vaincus. C’eüût été un triomphe pour tout autre que Judas.
Cependant Antiochus - Épiphanes , chassé d'Élimaïde en Perse par les habitans de cette ville, dont il avait voulu piller le temple, retournait confus à Babylone, lorsqu'il apprit la nouvelle des défaites de ses armées en Judée. Furieux, il précipite sa marche, et ne respirant que feu et flamme contre Îles Juifs, il jure d’anéantir cette nation rebelle. « Mais pour le châtier, dit l’Écri- » ture, le Seigneur frappa ce prince « d'une plaie incurable qui déchirait » ses entrailles. » La douleur néanmoins ne faisait qu'irriter sa colère; ses gémis-
semens étaient accompagnés de blasphèmes; il voulut qu'on accélérât encore sa marche; mais comme ses chevaux couraient avec impétuosité, il tomba de son char, et tousses membres furent meurtris par cette chute. Son mal s’envenima; des vers sortaient de son corps, et ses chairs, tombant par lambeaux , exhalaient une odeur insupportable. Alors seulement il revint de sa frénésie; lagonie lui fit sentir Île remords; 6a pensée se tourna vers Jérusalem; il se reprocha ses cruautés; il rendit hommage à la main qui le frappait, dans l'espoir peut-être d'obtenir sa grâce. Il promettait d’égaler aux Athéniens ces mêmes Juifs qu'il avait jugés indignes de la sépulture. Sentant sa fin approcher, il nomma pour son successeur Antiochus Eupator, en lui recommandant de ne point l’imiter. Il écrivit ensuite aux Juifs unelettre qui respirait une vive sollicitude pour leur prospérité, un respect religieux pour leur cukte, et qui leur promettait une administration modérée.et juste sous le règne de son successeur.
FE REN
A peine Antiochus eut-il consommé cet acte éclatant de repentir, qu’il expira. Lysias, chargé par lui de l’administration du royaume, présenta au peuple le nouveau roi Antiochus Eupator. .
Ce prince confirma aux Juifs par un nouveau message les paroles de paix prononcées par son père mourant. Mais bientôt après, sollicité par des Juifs apostats, échappés de la citadelle de Jérusalem qu'assiégeait Judas Machabée, il leur déclara de nouveau la guerre. Lysias vint en Judée se faire battre une seconde fois. Cette expédition coûta la vie à douze mille Syriens. Une victoire remportée .sur l’un de ses généraux fut aux yeux du jeune Antiochus un crime de lèse-majesté; et comme il croyait un roi invincible, il entra lui même en Judée avec une armée de cent mille hommes de pied, de vingt mille chevaux et de trente-deux éléphans dressés au combat. Après avoir, par des prières publiques , invoqué la protection du Seigneur, Judas Machabée marcha sans crainte audevant du roi et donna pour mot d’ordre aux siens, la victoire de Dieu. Suivi de
quelques guerriers d'élite, il attaqua de nuit le quartier du roi, passa au fil de l'épée quatre mille hommes, et se retira laissant dans le camp des Syriens le trouble et l’effroi. Une bataille générale suivit bientôt ce premier combat; enflammé par l'exemple de Machabée et de ses frères, le courage héroïque des Juifs balança du moins l’avantage du nombre.
Des milliers d’ennemis tombérent sous leurs coups. Éléazar, l’un des frères de Judas, se dévoua dos celte action pour le salut d'Israël, Ayant aperçu de loin un éléphant qu’il prit, à sa taille superbe et à la richesse de son harnais, pour celui même d’Antiochus, il s’élança, s’ouvritun passage au milieu des ennemis, se glissa entre les jambes de cetanimal, lui perça le ventre avec son épée, le renversa et
mourut écrasé sous ce poids énorme. Le
roi ne montait pas cet éléphant, mais l'éclat d’un dévouement si généreux électrisa le courage des Juifs, et frappa les Syriens de stupeur. Toutefois il fallut céder au nombre, et les Juifs épuisés durent chercher un asile dans leurs forteresses. Après s'être emparé de Beth- 213 YU
sura , Antiochus vint assiéger Jérusalem.
La famine aurait sans doute triomphé de la résistance des Juifs; mais la nouvelle d’une révolte qui venait d’éclater en S à rie, les sauva. Antiochus conclut la paix ce Judas Machabée , l’embrassa, l’institua prince de la J és: mais uteton avant de se retirer, il ruina, contre sa parole , les murailles dû temple. L'année suivante, Démétrius Soter, fils de Séleucus, s’étant échappé de Rome où il était en Ôtage, arrive en Syrie, fait tuer Antiochus Eupator et Lysias, et recouvre le trône qu'Antiochus Épiphanes, son oncle, avait usurpé sur lui.
Avant sa dernière défaite, Eupator avait conféré la dignité de grand-prêtre à un certain Alcime, de la famille d’Aaron, Frustré par nn victoires de Judas et par la paix, du sacerdoce, objet de son ambition, cet homme ne cesse d’exciter Démétrius contre les Juifs et contre leur chef. Par de riches présens et d’adroites calomnies, il pousse ce prince à la guerre.
Nicanor reçoit de Démétrius l’ordre d'aller châtier Judas et investir Alcime de la grande sacrificature; mais il n'obéit
DES JUIFS ANCIENS: 273 qu'à regret. Trouvant Judas préparé à le recevoir, il n’ose l’attaquer ét lui fait des propositions de paix qui sont acceptées. En butte alors aux dénonciations d'Alcime, qu'irrite cette alliance, il est obligé de la rompre, et cherche à lexpier par des perfidies et des sacriléges. Il entre en maître dans Jérusalem, et menace de brüler le temple. Après avoir inopinément a£taqué Judas, non loin de la ca- Pitale, et essuyé un grave échec, il ré-
vient à la charge avec une armée de trenie-cinq mille combattans.
Judas qui n’a que trois mille hommes lui présente le combat. Z{ arma ses guerriers, non de boucliers et de dards, mais des paroles saintes de la loi et des prophètes dont il les entretenait ; leur déclara que l'ombre d’Onias lui était apparu, et lui avait promis la victoire, et lui donnant une épée d’or. Le récit de cette vision les enflamma d'ardeur.
Is se précipitèrent sur l’armée ennemie, la mirent en déroute et la détruisirent.
Nicanor périt dans le combat. La cité sainte rentra au pouvoir des Juifs. Les vainqueurs irrités suspendirent la tête de
Nicanor aux murs de la forteresse, et sa main à la porte du temple. Sa langue mutilée devint la pature des oiseaux.
Une fête fut instituée en commération de cette glorieuse victoire.
Mais ce succès même fit pressentir à Judas une nouvelie guerreetdenouveaux dangers. Il crut FE chercher des auxiliaires au dehors : le bruit de la puissance romaine était venu jusqu'à lui; il envoya à Rome deux ambassadeurs nommés Eupolime et Jason. Jamais les Romains n’ont refusé ni une alliance ni une guerre. Le sénat accueillit avec joie la démarche de Machabée, qui venait d’être investi par ses concitoyens de la dignité de grand-prêtre. Il conclut avec les députés des Juifs un traité d'alliance offensive et défensive, qui n’assujettissait cependant pas la république à une réciprocité rigoureuse de sacrifices.
En même temps le sénat écrivit à Démétrius pour le menacer des armes romaines s’il ne respectait pas ses nouveaux alliés. Cette lettre arriva trop tard en Asie, et Judas succomba avant
le retour de ses ambassadeurs, avant de savoir que Rome eût accepté l'amitié des Juifs. Impatient de venger la défaite et la mort de Nicanor, Démétrius avait fait marcher contre la Judée une armée formidable commandée par Bacchide et | Alcime. Les Syriens s'étaient avancés sans obstacle jusqu’auprès de Jérusalem.
Judas osa camper devant eux avec trois mille hommes. Une terreur panique sema la désertion dans cette petite armée. Les Juifs! mêmes restés au camp, pressaient Machabée de consentir à la fuite. « Dieu nous garde, dit ce héros, » de fuir ainsi devant eux ! Si notre » keure est venue, mourons généreuse- » ment pour nos frères, et ne souillons » notre gloire par aucune tache.» Huit cents guerriers lui demeureérent fidèles, - et se résignèrent à partager sa fortune.
Avec eux il chargea et enfonça Vaile droite de l'ennemi; mais l'aile gauche des Syriens le tourna, et rendit sa valeur inuule. Le combat avait duré depuis le matin jusqu’au soir; Judas tomba percé de coups au milieu d’une foule de Syriens qu'il avait immolés; ce qui res-
tait de ses intrépides guerriers échappa à la mort par la fuite.
Jonathas et Simon emportérent le
corps de Judas à Modin, et le mirent
dans le sépulcre de leurs pères. Tout Is-
raël le pleura durant plusieurs jours ;
tous s’écriaient : « Comment est mort » cet homme invincible qui sauvait le » peuple d'Israël? »
La fortune des Juifs semblait descendue au tombeau avec Judas : Bacchide profite de leur consternation, couvre le pays de ses troupes et s'empare de presque toutes les forteresses. Le gouvernement des places conquises est remis aux mains des Juifs apostats. C’était imposer à ces villes des maîtres plus tyranniques et plus cruels que des Syriens. Mais il restait encore des fils de Mathatias. Les amis de Judas jettent les yeux sur Jonathas, le plus jeune de ses frères , et le proclament leur chef. L’extermination d’une troupe d’Arabes qui avaient égorgé Jean, l’ainédes enfans de Mathatias, annonce aux Juifs le digne successeur de Machabée, et leur promet un vengeur.
Jonathas sort bientôt avec ses soldats
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Mais elle ne jouit point d’un long repos. Bacchide reparut avec une armée; encore une fois vaincu par les Juifs que commandait Simon, frère de Jonathas, le général syrien conclut la paix, et depuis ne revint plus en Judée. Apres avoir ainsi garanti l'indépendance de son pays, Jonathas établit sa résidence à Machmas, et gouverna la Judée à _ la manière des anciens juges d'Israël.
Les orages qui éclataient en Syrie étaient pour les Juifs un gage de sécurité. Démétrius Soter défendait sa couronre contre un Rhodien nommé Alexandre Bala, qui se prétendait fils d'Antiochus Epiphanes; dés-lors il ne vit plus dans Jonathas qu’un auxiliaire utile ; il rechercha son amitié, lui permit de rebâtir Jérusalem et de lever des troupes.
Les Juifs rentrérent dans plusieurs de leurs forteresses que les Syriens occupaient encore. Jonathas mit à profit ces circonstances heureuses , et la Judée prit une attitude imposante.
276 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE Alexandre Bala, de son côté, ne négligea pas l'alliance d'un peuple qui avait à venger contre Démétrius des injures récentes. Il investit Jonathas du grand sacerdoce, et lui envoie une robe de pourpre avec une couronne d’or. Jonathas se montre sensible à ces marques de faveur ; mais néanmoins il n’exerce pas le pontificat avant de s’être fait nommer grand-prêtre par si suffrages de la nation.
Effrayé de la ligue qui le menace, Démétrius prodigue aux Juifs les promesses, les concessions et les sacrifices.
La forteresse de Jérusalem sera remise aux mains de Jonathas; la Judée sera affranchie d'impôts; de plus Démétrius cède la ville de Ptolémaïde, et offre de prendre à sa solde trente mille Juifs pour leur confier la garde de ses places-fortes.
La balance eùt penché en sa faveur si le peuple juif eût voulu vendre son alliance au plus offrant. Mais le souvenir des maux que la Judée avait souflerts sous la domination de ce prince , prévalut, et détermina la nation en faveur d'Alexandre Bala, Une bataille sanglante
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y périt; la victoire couronna Alexandre.
Ptolémée Philométor, roi d'Égypte, sanctionna son usurpation en le prenant pour gendre. Le’ mariage d'Alexandre
avec Cléopâtre fut célébré à Ptolémaïde.
Les deux rois invitèrent Jonathas à y assister. Il y parut avec honneur , et sut se concilier la confiance et l'estime d’Alexandre. Ce monarque le revétit de la pourpre, le fit asseoir à ses côtés, et le reconnut comme prince des Juifs.
De nouvelles révolutions agitèrent bientôt la Syrie. Démétrius Nicator, fils de Soter , rassembla les débris du parti de son père , et vint disputer le trône à l’usurpateur. La perfidie d’Apollonius, général d'Alexandre, qui se jeta à l’improviste sur la Judée , tourna à la gloire et à l'avantage de Jonathas : les Juifs mirent l’armée syrienne en déroute, la poursuivirentjusqu'à Azoth, etbrülèrent le temple de Dagon. Alexandre, il est vrai, désavoua cet acte d'agression, ét parut applaudir à la défaite de son général ; 1l envoya mème au prince dés Juifs l’agrafe d’or que portaient les prin-
ces du sang. Mais Jonathas se crut dispensé de lui prêter le secours de ses armes ; il demeura tranquille spectateur de la lutte qui ensanglantait la Syrie.
Ptolémée Philométor abandonna bientôt la cuuse d'Alexandre, qui avait indirectement attenté à sa vie. | Cléopâtre est arrachée à son premier mari-et passe dans les bras de Démétrius Nicator. Alexandre Bala, vaincu par son beau-père , s’enfuit en Arabie. Zabdiel, roi des Arabes, lui fit couper la tête et l’envoya à Ptolémée qui mourut en la regardant, après avoir placé Démétrius sur le trône de Syrie.
L'indépendance de la Judée et le pouvoir de Jonathas s’affermissaient au milieu de ces tempêtes sans cesse renaissautes. Le prince des Juifs devint l’allié de Démétrius : il aurait dü se contenter de ne lavoir pas pour ennemi, sans le défendre contre Ja haine de ses propres sujets; il l’aida à exterminer les habitans d’Antioche révoltés contre sa tyrannie.
Mais bientôt Démétrius, oubliant les services de Jonathas, attaqua la Judé.
L'obligation de défendre sa couronne le
rappela dans ses états. Tryphon, l’un de
ses généraux, avait pris lesarmes contre lui, et placé sur son trône le jeune Antiochus Théos, fils du Rhodien.
Jonathas et Simon profitérent de cette révolution pour battre tous les Syriens qui se trouvaient en Judée, et pour reprendre toutes les places dont ils s'étaient emparés. L'alliance des Juifs avec les Romains reçut une nouvelle sanction, et les liens de fraternité qui unissaient Israël à Lacédémone, se resserrérent par un traité. Mais Jonathasne tarda pas à expier cruellement le tort d’avoir embrassé avec ardeur la cause d’Antiochus Théos, au lieu de rester étranger aux troubles qui agitaient la Syrie, L’ambitieux Tryphon, qui conspirait la mort d’Antiochus afin d’usurper le trône, s’arma de toute sa perfdie contre Jonathas, l’un des plus fermes appuis de ce prince.
N’'osant le combattre, il l’attira à Prolémaide dans une conférence. Dès que le prince des Juifs y fut entré, on ferma ics portes; son cortège entier fut massacré, et il resta prisonnier de Tryphon.
Cette catastrophe termina un gouverne-
ment de dix-huit-années, qui n'avait été qu’une série de triomphes et de prospérilés. |
À la nouvelle de la captivité de Jonathas, tous les ennemis de la Judée se liguérent avec Tryphon pour lasubjuguer.
Tous les Juifs se livraient au désespoir , comme si la postérité de Mathatias était éteinte. Simon, le second des Machabées, avait survécu à ses quatre frères. Malgré son grand âge, il se rend à Jérusalem, offre son sang à la patrie, et la voix du peuple le proclame prince des Juifs; les soldats se rassemblent autour de lui , et déjà Tryphon, qui s’avançait avec une puissante armée, parle de traiter : il demande une rançon pour la délivrance de Jonathas. Simon pressentait l’inutilité de ce sacrifice, mais son devoir le lui prescrivait. La rançon fut payée et Jonathas n’en reçut pas moins la mort. Son corps fut transporté à Modin. Là , Simon fit construire un mausolée de marbre blanc où furent réunis les restes de son père, de sa mère et de ses quatre frères. Sept pyramides s'élevaient autour de ce monument. Simon
DES JUIFS ANCIENS. 28r avait la sienne. Héritier des vertus de ses frères, il se sentait digne d’aller reposer à côté d'eux. Déjà il avait raffermi l'indépendance nationale. Démétrius Nicator avait accepté son alliance, et l’avait reconnu comme grand pontife. La forteresse de Jérusalem, arrachée enfin aux Syriens, protégeait la cité sainte, et l’armée d'Israël, commandée par re can, fils de Shynd s'était emparée de Gaza et de J oppé.
Une assemblée générale des Juifs se tint à Jérusalem On y déclara l’autorité souveraine et la grande sacrificature héré-
ditaires dans la famille de Simon. Un
acte solennel en fut dressé; on le fit graver sur des plaques de cuivre qu’on suspendit dans le sanctuaire, et l'original fut déposé dans les archives du temple.
Simon renouvela les alliances contractées par son frère, et gouverna paisiblement la république avec le titre d’Ethnarque ou prince de la nation.
La Syrie cependant était la proie des guerres civiles. Démétrius Nicator, prisonnier des Parthes, avait laissé le champ libre à l'ambition de T ryphon, qui avait
dé
usurpé le trône de Syrie après s'être défait d’Antiochus. Antiochus Sidétès, frère du roi captif, battit et châtia l’usurpateur, à l’aide des secours que lui envoya Simon. Maître alors de la Syrie, il ne songea plus qu’à rétablir l’antique domination de ses pères en Judée : et bientôt il fit marcher sous les ordres de Cendébée, gouverneur. des côtes de la Palestine, une armée formidable. À l'approche de l’ennemi, Simon dit à ses enfans :
« Je suis vieux : c’est vous maintenant » qui devez combattre, défendre votre » culte, vos lois, et sauver votre pays :
» marchez ! » Hyrcan et Judas acceptent avec joie cette mission, s’avancent con:
tre les Syriens, et livrent bataille à Cendébée : Judas est blessé au commencement de l’action, maïs Jean Hyrcan le venge, met l'ennemi en fuite, le poursuitet lui tue deux mille hommes. La victoire ramène la paix.
Quelque temps après, Simon, accompagné de ses fils Mathatias et Judas, parcourut le territoire d'Israël, pour rétablir l’ordre et réformer les abus qu'une longue guerre avait produits. La mars
l’attendait à Jéricho. Ptolémée, son gendre; gouvernait cette contrée. Égaré par l'ambition, il crut arriver au grand sacerdoce par un crime, Au milieu d’un festin , il massacra son beau-père, ainsi que Judas, Mathatias et tous les hommes de leur suite. En même temps, il chargea plusieurs sicaires d’aller frapper Hyrcan, Je troisième des fils de Simon; mais Hyrcan, instruit de ce complot, fitarrêéter et mettre à mort les émissaires de Ptolémée. Le meurtrier de Simon tente en vain de venir saisir sa proie jusque dans Jérusalem. Les habitans de cette ville embrassent la défense d'Hyrcan , et le proclament leur chef,
Bientôt Ptolémée lui-même est assiégé dans le château de Dagon, son dthies asile. Simon allait être vengé; mais un spectacle déchirant arrête Hyrcan au pied des remparts, et désarme sa fureur.
Au moment où il se préparait à emporter la forteresse d'assaut, Ptolémée lui montre, sur le haut des murs, sa mère et ses frères qu’il faisait frapper de verges, avec menace de les précipiter du haut des murailles, si l'attaque continuait,
La courageuse veuve de Simon fait dire à son fils de ne point songer à la sauver, de se livrer tout entier au mouvement de sa juste colère. Hyrcan ne se sent pas le courage de venger son pére à ce prix.
Le siége est converti en blocus, et bientôt l’année sabbatique vient disperser les assiégeans. Délivré du péril, Ptolémée extermina la famille d'Hyrcan , et courut chercher un asile près de Zénon Cotylas, tyran de Philadelphie.
Antiochus Sidétés profita des troubles qui agitaient la Judée pour l’envahir, et faire oublier les victoires de Simon : il vint assiéger Jérusalem. Le grand sacrificateur Hyrcan acheta la paix au lieu de la conquérir; il fit ouvrir le sépulcre de David, et en tira plus de trois mille talens. Une partie de ce trésor fut donnée à Antiochus qui alla porter la guerre aux Parthes : Hyrcan l accompagua dans cette expédition; on dit même que le surnom d’'Hyrcan lui fut donné pour consacrer le souvenir de ses exploits contre les Hyrcaniens. Ce prince fit un mauvais usage des richesses qu'il avail exhumées ; ce qui échappa à la cupidité
d'Antiochus fut employé à solder des
troupes étrangères -qu'Hyrean joignit à ses armées. [sraël vit pour la première fois des barbares chargés de sa défense.
Antiochus venait de mourir dans son expédition contre les Parthes; Démétrius Nicator , échappé de leurs mains, n’était rentré dans ses états que pour les disputer à un aventurier nommé Alexandre Zébina , fils d’un fripier d'Alexandrie, que protégeait Ptolémée d'Hyscon, roi d’ Égypte. Hyrcan sut profiter de lanarchie de ses voisins, non seulement pour assurer l’indépendance des Juifs, mais pour accroître leur puissance.
Il prit à son tour l'offensive, pénétra en Syrie, et sempara de plusieurs places. En même temps il vengea les vieux griefs des Juifs contre les Samaritains. Îl prit Sichem, leur capitale, et mit le feu à leur temple du mont Gariim. Il fit ensuite la conquête de l’Idumée, dont il incorpora les habitans à la nation juive, après leur avoir fait em-
brasser la loi de Moïse et subir la circon-
Cision.
Tandis que l'Égypte et la Syrie sont
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Un traité que le sénat de Rome conclut avec Hyrcan condamne les Syriens à dédommager les Juifs de toutes les pertes qu'ils leur ont causées.
Samarie n'avait pas été soumise. Hyrcan charge deux de ses fils, Aristobule et Antigone, de réduire cette place.
Cette ville, secourue en vain par les troupes d’Antiochus le Cyzicénien, roi de Damas, et de Ptolémée Lathyre, roi d'Égypte, est obligée de se rendre après
un an de siége. Hyrcan la fait raser jus-
qu'aux fondemens.
Il était maître alors de toute la Judée, de la Galilée, de la Samarie et de plusieurs villes frontières; mais le repos dont il jouissait au dehors fut troublé par des troubles intérieurs.
Tant que les Juifs avaient eu des prophètes, qui représentaient en quelque sorte à leurs yeux la divinité elle-même, et dont les paroles avaient autant d’autorité que d’exaltation , leur foi futaveugle, entière, sans nuances; il y eut parmi eux unagimité de croyance et de dogme,
Mais depuis un siècle environ, c'est-à-dire … depuis le pontificat de de le-Juste, qui avait définitivement arrêté le recueil des Saintes-Écritures, l esprit d'examen avait commencé à se répandre parmi les Juifs. Les discussions subtiles des 74naïm, ou docteurs de la loi orale, n'y contribuèrent pas moins que le contact des Grecs, dont les ingénieux systèmes philosophiques pénétraient en Judée, en même temps que la loi de Moïse allait étonner la Grèce et l’Asie. On vit alors trois sectes se former, celle des Pharisiens, celle des Saducéens et celle des Esséniens.
La première, dont le fondateur est inconnu, tirait son nom, selon l'opinion du plus grand nombre, du mot hébreu parusch, qui signifie séparer ; parce que, vivant avec plus d’austérité que le reste des hommes, ils se tenaient séparés de leur société; mais cette séparation leur était commune avec les Esséniens. On peut donc croire qu’ils étaient ainsi appelés du mot paras ou rénumeé- .
ration , parce qu’ils soutenaient, contre les Saducéens, l'opinion des récompenses
288 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE après la vie. Xls croyaient à la résur- _rection générale des morts; mais ce qui les caractérisait surtout, c'était un zèle excessif pour les lieu ou la loi orale. Ws observaient une foule de pratiques minutieuses qu’ils transformaient en préceptes divins. [ls croyaient à la fatalité y Sans déroger pourtant au libre arbitre. J( osèphe, $ qui appartenait à leur secte, s’exprime ainsi sur leur compte : « Ta pensent que toutse fait par le destin; cependant ils n’ôtent pas à la volonté la liberté de se déterminer, parce que, selon eux, Dieu use de ce tempérament, que, bien que toutes choses arrivent par Son décret ou par son conseil, l’homme conserve pourtant le pouvoir de choisir entre le vice et la vertu. »
On peut regarder lés Pharisiens comme les inventeurs des restrictions mentales; en même temps qu'ils se distinguaient par des jeûnes, des abstinences et une multitude de dévotions auxquelles ils attachaient une grande importance , ils rétrécissaient l'esprit de la loi, ils la détiguraient par des interprétations fausses et mensongères; ils croyaient que les pé-
he.
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Ils s’attachaient à séduire le peuple par leurs austérités apparentes, et s’attiraient par-là une autorité qui les rendit redoutables aux rois mêmes, Ils comptaient parmi eux des hommes superbes, ambitieux, jaloux, vindicatifs. Les Pharisiens ont une Brande ressemblance avec une secte qui ne s’est rendue que trop célèbre dans l’histoire des temps modernes , et qui aspire à reparaitre sur la scène politique du monde.
Les Saducéens étaient directement opposés aux Pharisiens par ce point fondamental, qu’ils rejetaient tous les préceptes traditionnels, et s’en tenaient à la stricte exécution de la loi écrite. Ce fut là l'unique caractère de leur doctrine primitive , et c’est encore celle des Juifs caraïtes (1). Les Saducéens üraient leur nom et leur origine de Sadoc, l’un desdisciples d’un célèbredocteux de la loi, Antigne de Soho, qui, après
(1) Secte juive dont l’origine ne remonte qu'au vaine, siècle de Père chrétienne.
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La pureté de la doct: 1e des Saducéens ne tarda pas à s’altérer : ils nièrent la résurrection et l’immortalité de l’âme, et ne reconnurent qu'une seule substance immatérielle, Dieu , créateur du monde, et le gouvernant par sa Providence. Ils Me que Dieu punissdt et récompensait les hommes; mais c’est aux limites de la vie présente qu’ils bornaient ces peines et ces récompenses : c’étaient les épicuriens de la Judée.
Les Esséniens ne formaient originairement qu’une secte avec les Pharisiens, mais ils s’en séparèérent , les trouvant trop hypocrites et de mœurs trop peu sévères. Ils croyaient à la prédestination absolue, et ne laissaient à l’homme aucun libre arbitre. Ils admettaient l’immortalité de l’âme et la vie à venir, mais ne croyaient pas à la résurrection générale des morts. Voici l’abrégé de l'éloge que l'historien Joséphe fait des Esséniens, « Ils s’entr’aiment plus qu’aucune autre secte; ils font cousister la
vertu dans l’abstinence et dans la répression des passions. [is ne croient pas à la vertu des femmes, et, pour cette raison , autant que par tempérament, s’abstiennent du mariage, et se bornent à élever les enfans des autres. Parmi eux tout est en commun; quiconque entire dans la société donne tout son bien à la masse. Leur secte ne réside pas dans une seule ville, mais dans plusieurs; et tout frère qui voyage est défrayé partout où il passe. Leur piété envers Dieu est exe:
plaire. Le matin, après la priére: ils quittent la maison commune et vont chacun à leurs travaux accoutumés.
Quand ils ont travaillé jusqu’à la cinquième heure du jour (one heures du matin), ils rentrent, et, après s'être baignés dans l’eau froide, ils prennent un repas dans leur réfectoire; puis retournent au travail jusqu’au soir où ils soupent ensemble. Ils bénissent Dieu en commençant et en finissant leurs repas...
Ils ont des supérieurs par qui sont réglées toutes leurs actions... Ils savent maitriser leur colère, et garder la foi donnée ; ils préchent la paix et l’union ;
ils regardent le serment comme une chose pire que le parjure; ils cherchent dans l'étude des livres saints tout ce qui peut servir au corps et à l'âme: aussi ont-ils trouvé pour la guérison des maladies , quantité de plantes admirables, et des pierres qui ont des qualités surprenantes... Leurs initiés font vœu de servir Dieu religieusement, et d’observer la justice envers les hommes, de ne faire de mal à personne ni de son propre mouvement, ni pour obéir à qui que ce soit; de garder toujours inviolablement la 4 à tout le monde, mais surtout aux puissances, parce. qu il n’y en a point qui ne vienne de Dieu; de ne point traiter les autres avec insolence, si on est investi du pouvoir, et de s'abstenir alors de tout faste ; d'aimer la vérité et de prendre son parti contre ceux qui la blessent; de garder ses mains pures de vol , et son âme de tout gain illicite; de ne rien cacher de ce que l’on sait à ceux de sa secte, et de ne pas en révéler les secrets aux étrangers, quand il s'agirait de la'vie.…. Ils chassent de la société ceux qui sont convaincus de quelque
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même... » Joséphe parle encore d’une
autre classe d’Esséniens qui ne différaient des autres qu’en ce qu’ils admettaient le mariage, et regardaient comme un devoir sacré la reproduction de l'espèce.
Hyrcan appartenait à la première de ces sectes : il avait été'élevé dans la doctrine du pharisianisme. Malgré les bienfaits dont il avait comblé les Pharisiens, un des membres de ceite secte mutine et séditieuse , Éléazar, lui contesta le droit d'exercer la souveraine sacrificature, comme étant né d'une captive, d'une étrangère, et incapable, d’après la loi, de remplir cette charge. En effet, tout homme né d’un mariage défendu était déclaré profane (1), et, par
(1) Lévitique, xxx.
la même loi, tout profane était exclu de la prêtrise, et, à plus forte raison, de la grande sacrificature (1); mais l’assertion d'Éléazar fut reconnue fausse et calomnieuse ; les ménagemens que les chefs des Pharisiens montrèrent pour le coupable prouvèrent à Hyrcan qu’ils étaient tous ses complices. Il devint dèslors l’ennemi déclaré de leur secte, défendit l'observation de leurs pratiques traditionnelles , et se fit Saducéen; mais il ne survécut pas long-temps à cet orage domestique. Il mourut l’année suivante, laissant cinq fils : Aristobule, Antigone, Alexandre, un quatrième dont le nom est ignoré, et Absalon ; il avait exercé vingt-neuf ans le pontificat.
(1) Lévitique, xxur.
ROYAUTÉ RÉTABLIE
ARISTOBULE ÎeT.; ALEXANDRE JANNÉE:
ALEXANDRA5 HYRCAN [T5 ARISTOBULE IT; PRISE DE JÉRUSALEM PAR POMPÉE ; ANTIGONE ; HÉRODE FAIT ROI PAR LES ROMAINS. pi
ArISTORULE, en qualité d’aîné, suc- “céda à son père dans la souveraine sacrificature et dans la principauté temporelle. Dès qu’il se vit bien affermi, il prit le diadème et le titre de roi que personne n’avait encore porté depuis la captivité de Babylone. Sa mère manifestait des prétentions au gouvernement ; il la fit mettre en prison et mourir de faim. Il priva également de leur liberté tous ses frères ? à l'exception d’Antigone, qu’il s’associa à l'empire.
IL fit la guerre aux Ituréens, les soumit, et leur donna l'alternative ou de se faire circoncire, ou de quitter leur pays.
Ils préférérent le judaïsme à l’exil. L’Iturée ‘faisait partie de la CéléSÿrie, au nord-est de la frontière d’Israél, entre l'héritage de la demi-tribu de Manassé au-delà du Jourdain, et le territoire de Damas. Le nom d'Iturée lui venait d'Itur, un des fils d’Ismaël : c’est le même pays qu'on désigne quelquefois sous le nom d'Aurauite.
Rappelé à Jérusalem par une maladie, Aristobule avait laissé le commandement de l’armée à son frere Antigone; ce jéune prince, au retour de cette expédition, fut victime d’une machination ourdie par la reine pour le perdre.
Trompé par de fausses apparences et par les perfides insinuations de son épouse , Aristobule prononça un arrêt de mort qui fut aussitôt exécuté. Il ne tarda pas
à se reprocher ce crime, il eut horreur
de lui-même, perdit la santé et mourut d’un vomissement de sang.
Aristobule aimait beaucoup les Grecs, et on l'avait surnommé le Philheliène. À
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lexandre Jannée, qui était le plus âgé, fut couronné roi, malgré l’opposition de celui qui le suivait dans l’ordre de la naissance. Ce malheureux fut aussitôt mis à mort; Alexandre donna toute son amitié à Absalon, son autre frère, dont le caractère exempt d’ambition se contentait des douceurs de la vie privée.
La ville de Ptolémaïde, profitant des troubles de la Syrie, avait secoué le joug de ce royaume pour s’ériger en république. Alexandre entreprend la conquête de’ cette place; il soutient une guerre de trois ans contre Piolémée-Lathyre, roi de Chypre, venu au secours de Ptolémaïde. La reine d'Égypte, Cléopâtre, mére et ennemie de ce prince, s'allie au roi juif, et prend Ptolémaïde après un long siége. Alexandre, tout rempli de ses projets d'agrandissement, s'empare de plusieurs villes et recule les frontières de la Judée. Entr’autres places, il réduisit Gaza, dont il ne fit qu'un monceau de ruines, par ressentiment contre”
Vis
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Pendant l’absence d'Alexandre, les Pharisiens avaient mis le temps à profit.
Ils pardonnaient d’autant moins au fils linjure qu’ils avaient reçue du père, qu'Alexandre avait suivi l'exemple d'Hyrcan, et traité cette secte orgueilleuse avec une défaveur constante. De retour à Jérusalem, il éprouva jusqu’à quel point elle avait excité contre lui les passions populaires. |
À la fête des tabernacles, pendant qu'il était dans le temple, et qu'il offrait à l’autel des holocaustes le sacrifice solennel, tout-à-coup le peuple lui jette à la tête les cédrats que chacun apporte avec soi au temple pendant cette fête.
Mille voix l’accablent en même temps d’injures, et l’appellent esclave : ce reproche était une suite de l'accusation d'Éléazar. Le prince irrité commande à ses gardes de charger le peuple, se met à leur tête et préside à cette sanglante exécution : plus de mille personnes sont égorgées. Malgré le dévouement que lui avaient témoigné ses gardes en celte cir-
. constance, Alexandre , ne se fiant plus même à eux, prit à sa solde un corps de six mille étrangers, venus de la Pisidie et de la Cilicie, auxquels il confia sa personne. Se reéposant sur ces mesures de vigueur , il se remit en campagne, et marcha contre les Arabes. Les succès qu’il obtint d’abord furent suivis d’un grand revers : presque toute son armée fut taillée en pièces. À cette nouvelle, toul le parti des Pharisiens se révolte; une guerre civile s'allume en Judée.
Alexandre, vainqueur dans toutes les
rencontres, men propose pas moins un _accommodement aux rebelles : ils sy refusent, et appellent à leur secours Démétrius Euchère, roi de Syrie. Cette guerre civile, devenue aussi une guerre étrangère, dura six ans avec fureur, Une victoire décisive, remportée près de Béthom par Alexandre et les Saducéens, termina la lutte. Le vainqueur ne mit point de modération dans son triomphe :
huit cents des rebelles s'étaient réfugiés dans la ville de Béthom; ils y furent pris, On les conduisit à Jérusalem, et on les crucifia tous à la fois, pendant
qu’on égorgeait sous leurs yeux leurs enfans et leurs femmes. L’exécution eut lieu sous les fenêtres du palais du roi:
assis à table au milieu de ses courtisans
et de ces concubines, il assista du regard à ce massacre.
Alexandre, libre d’ennemis intérieurs, tourna de nouveau ses armes contre les Arabes ; il reprit plusieurs places frontières dont ils s'étaient emparés pendant la guerre civile, et étendit ses conquêtes au-delà du Jourdain. De retour à Jérusalem , il fit des excès de table qui le con-
duisirent au tombeau. Il laissa deux fils, Hyrcan et Aristobule. Mais il remit les
rénes du gouvernement à sa femme
Alexandra. Cette princesse, craignant de
nouveaux orages, Convoque aussitôt les chefs des Pharisiens, et leur déclare qu'elle veut se conduire par leurs conseils. Aussitôt leur haine pour Alexandre se change en regrets; un concert d’é-
loges s’élève en l’honneur du roi défunt,
le peuple, dont les Pharisiens disposent, les imite. Après avoir fait à son époux de magnifiques funérailles, Alexandra se hâte d’élever à la dignité de grand-
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DES JUIFS ANCIENS. 3ot prêtre, Hyrcan, son fils aîné. Devenus maitres des affaires, les Pharisiens révoquent aussitôt le décret qui avait aboli leurs constitutions. Ils ajoutent de nouveaux règlemens à leur code de superstitions et d'impostures ; ils en exigent l’observation rigoureuse ; et la loi écrite n’a plus qu'une ombre d'autorité.
Les Pharisiens tirent de prison tous ceux que l'attachement à leur doctrine y avait fait mettre, et rappellent tous les exilés de leur secte. Selon l’usage des partis vainqueurs , ils exigèrent bientôt des représailles et des vengeances. Diogene, principal ministre du dernier roi, fut sacrifié à leur haine; sa mort fut comme le signal d’une violente persécuüon contre les Saducéens. Quelques
_chefs de la secte opprimée s’assemblent, et vont trouver la reine, ayant à leur tête Aristobule, son second fils. Alexandra, touchée de leurs plaintes, appuyées par le jeune prince, leur permet de se réfugier dans plusieurs places-fortes du royaume el leur en confie la garde. Cette concession prépara les projets ambitieux d’Aristobule, |
Alexandra, si elle compromit par sa lâche faiblesse le repos de la Judée, la fit du moins respecter des nations voi-
sines. Tigrane, roi d'Arménie, menaça
les Juifs d’une invasion; mais il fut obligé de renoncer à son entreprise pour faire face aux Romains commandés par Lucullus. Alexandra mourut après neuf ans
de règne, laissant la couronne à son fils, 70. Hyrcan. Elle n'avait pas encore fermé
| » 3 ’ les yeux, qu'Aristobule s'échappe de Jérusalem , et court s'assurer de toutes les
places-fortes dont les’ chefs étaient dé-
voués à sa cause et à la mémoire de son père.
Alexandra put entrevoir en mourant la lutte qui allait diviser sa famille, ensanglanter le royaume et le livrer sans défense à ses ennemis. Les Pharisiens avaient leur roi; les Saducéens veñaient
de s’en faire un à leur tour. Une bataille :
décida de la souveraineté. Hyrcan IE, vaincu, résigna ses droits entre les mains d’Aristobule, et consentit à vivre
sonsujet. Les Pharisiens, abandonnés par
le peuple que leur tyrannie avait lassé, s humilient devant le vainqueur. Hyrcan
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Hyrcan, malgré lui convaincu, se réfugia près d’Arétas, roi des Arabes, qui le ramena en Judée avec une armée de cinquante mille hommes. La guerre civile serallumeavecla guerre étrangère; Aristobule IT, vaincu à son tour, se renferme dans J pue DRE où il est assiégé.
Pompée don alors la guerre en Arménie, et avait fait marcher en Syrie
une armée sous les ordres de Scaurus.
Aristobule et Hyrcan envoyèrent à l’envi
des ambassadeurs à Scaurus, pour solliciter son intervention. Mais déjà ce général avait reçu de Pompée l’ordre d’entrer en Judée. Chacun des deux frères offrit des présens et exposa ses griefs à Scaurus; les présens d’Aristobule étaient plus riches : ses raisons furent trouvées meilleures. Scaurus ordonna à Hyrcan etaux Arabes de lever le siége de Jérusalém, Ils se retirèrent. Aristobule les poursuivit, leur livra bataille et leur tua sept mille hommes.
Cependant Pompée était arrivé à Da-
mas en Syrie; les deux frères durent comparaître en personne à son tribunal, Des Juifs s’y rendirent aussi en grand nombre pour réclamer les franchises de la nation, sa liberté civile et religieuse, et pour protester contre la domination soit d'Hyrcan, soit d’Aristobule. Ils ne furent point écoutés. Hyrcan et Aristobule plaidèrent tour-à-tour leur cause.
Mais Pompée ajourna sa décision; il lui fallait auparavant vaincre les Abe et prévenir désormais toute lutte entre ces peuples et les Romains. Cependant Aris-
tobule IE, plus fier que son rival , indigné
de l’arrogance et des humiliantes prétentions du général romain , rompit la négociation, et se retira dans une forteresse.
Assiégé par l’armée romaine, il dut céder à la force; il obéit, et, sous la dictée même de Pompée, écrivit aux gouverneurs de ses places d’en ouvrir les portes aux Romains. Mais bientôt il s’évada de leur camp, s’enfuit à Jérusalem, et se prépara à la guerre. Pompée le suivit de près. A l'approche des Romains,
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“DES JUIFS ANCIENS, 309 Aristobule perdit courage; il vint en suppliant trouver Pompée, et lui proposa une forte somme, comme gage de son repentir et de sa soumission. Pompée transigea ; mais les soldats d’Aristobule, renfermés dans Jérusalem, se refusérent à l'exécution du traité. Furieux alors, le général romain jette A ristobule dans les fers, et vient camper au pied des murs de Jérusalem. La guerre était au sein même. de cette malheureuse ville.
Le parti d'Hyrcan ouvre les portes aux Romains; celui d’Aristobule se retiresur la montagne du Temple, et là soutient avec courage un siège de trois mois. fa superstition des Juifs hâta le triomphe deleursennemis; Pompéeprofta des jours de sabbat pour accélérer les travaux du siége. Enfin la place fut prise d'assaut ;
l'épée des Vainqueurs extermina douze
mille Juifs; elle n’épargna même pas les sacrificateurs qui, au bruit des armes \ des cris de guerre, et au milieu du carnage, continuaient paisiblement leurs fonctions. |
Pompée sauva le temple du pillage ; mais, afin qu'on ne pût prendre cet actede
306 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE désintéressement pour un hommage à la religion juive, il osa pénétrer jusque dans le Saint des Saints. Quelques historiens ont ingénieusement observé que la fortune de César datait de cette époque.
Pompée rétablit Hyrcan I dans le sacerdoce , et confia l’intendance du pays à l’Iduméen Antipater. Jérusalem vit démolir ses remparts. Plusieurs villes furent séparées du royaume et ajoutées au gouvernement de Syrie. Enfin Pompée, qui venait d'apprendre la mort de Mithridate, laissa la Judée épuisée, tributaire, et partit pour Rome, trainant à sa suite Aristobule, ses deux fils et ses deux filles. L'un de ses captifs, Alexandre, fils ainé d’Aristobule, s’échappa en chemin , et revint en Judée ranimer la guerre civile; mais il fut vaincu par Gabinius, gouverneur de Syrie, qui alla à Jérusalem confirmer Hyrcan dans sa dignité de grand-pontife, et organiser sur de nouvelles bases le gouvernement des Juifs. Au grand sanhédrin, qui, composé de soixante-dix personnes, tenait ses séances à férusalem dans le temple, interprétait les lois, faisait au besoin des
DES JUIFS ANCIENS. 307 règlemens pour qu'elles fussent mieux exécutées, et recevait les appels des conseils inférieurs répandus en chaque ville, Gabinius substitua cinq différentes cours ou sanhédrins, dont chacun était indépendant des autres, et souverain dans son ressort. Le premier de ces conseils fut placé à Jérusalem. Tout le pays fut partagé en cinq provinces ou départemens.
Cependant Aristobule et son second fils Antigone parviennent à leur tour à LS? échapper de Rome; mais ils sont battus, pris, et renvoyés à fon par bone :
qui porta le dernier coup au parti d’Alexandre Jannée.
. Crassus, marchant contre les Parthes, 54.
s'arrêta à Jérusalem, et y assouvit son avarice par le pillage du temple; peu de temps après , César, vainqueur de Pompée et maître de Rome, mit fin à la captivité d’Aristobule, et Fons en Syrie avec deux Mais ce malheureux prince tomba au pouvoir des partisans de Pompée, qui l empoisonnèrent, et son fils Alexandre eut la tête tranchée à Antioche. Geite double mort 49.
affermit lPautorité d'Hyrcan, ou plutôt d'Antipater, qui gouvernait sous le nom de ce prince. César parut oublier qu’il restait encore un fils d’Aristobule. Antipater l'avait aidé à faire la conquête de l'Égypte; ; il lui avait amené des troupes juives, et s'était distingué dans une bataille décisive qui suivit la prise de Péluse. En reconnaissance d’un tel service, César lui accorde le titre et les priviléges de citoyen romain, et le maintient procurateur de la Judée, sous Hyrcan, qu'il confirme dans la souveraine sacrificature; il autorise Antipater à relever les murailles de Jérusalem. Phazaël, fils | ainé de l’Iduméen, est nommé gouverneur de cette place; Hérode, son second fils, alors âgé de vingt-cinq ans, est nommé gouverneur de la Galilée. Hérode se signala bientôt dans le gouvernement de sa province, par la destruction des brigands qui l'infestaient. De sa pleine autorité, il fit mettre à mort la plupart de ceux dont il s'était emparé. Hyrcan profita de cette occasion pour se venger sur le fils de la dépendance dans dane il se trouvait à l’égard du père. Il cita
DES JUIFS ANCIENS. ‘ 30g Hérode à son tribunal, comme coupable d'un abus de pouvoir. Antipater put à peine obtenir de son fils qu’il comparût pour se faire absoudre. Hérode sut ôter à cette démarche l'apparence même d’un acte de soumission.
Cependant la mort de César vint tout remettre en question. Mais l’habileté d’Antipaier préserva la Judée de la révolution dont elle semblait menacée. Le client de César devint l'ami de Cassius; il est vrai qu'il lui fallut payer chère- . ment cette amitié. Ce fut là le dernier triomphe de la politique d’Antipater.
Malichus, ministre d'Hyrcan, et rival de l’Iduméen, le fit empoisonner. Hé- _rode différa de venger son père, pour que sa vengeance füt mieux assurée; il se concilia la protection de Cassius, et bientôt après Malichus fut tué par des _officiers romains. Antigone, fils d’Aristobule, profita, pour reparaïître sur la scène, de cet état de crise générale; à la tête . d’un parti rassemblé à la bâte, il attaqua Jérusalem. Cette première tentative échoua, il implora alors le secours des Parthes, et revint en Judée. Comptant
plus sur l’artifice que sur la force , il attira dans une conférence Hyrcan et Phäzaël, frère d'Hérode, et les fit prisonniers. Phazaëél sachant bien que sa mort était résolue, se brisa la tête contre les murs de sa prison. Antigone accorda la vie à Hyrcan; mais, pour le rendre incapa-
ble du sacerdoce, il lui fit couper les
oreilles, la loi lévitique excluant du sacerdoce suprême tout homme mutilé.
Ce malheureux prince fut trainé en cap-
tivité à Séleucie. Mais bientôt cette
ville cessa d’être une prison pour lui; il vécut long-termps paisible dans cette retraite qu'il n'aurait jamais dû quitter.
Hérode, cependant, échappé aux piéges d’Antigone, le laissa prendre possession de la Judée, et du titre de roi. Il savait qu'une royauté, sinon légitime, du moins effective, ne pouvait émaner que des Romains.
Après avoir enfermé sa famille et ses trésors dans une forteresse de l’Idumée, il se rend en Égypte; de là, sans être arrêté, comme tant d’autres, par les charmes de Cléopatre; il part pour Rome. Faire oublier à Antoine qu’il a été l'ami
DES JUIFS ANCIENS, 31t de Cassius, après avoir trahi la mémoire de César; se concilier la bienveillance du triumvir, l’intéresser aux projets de son ambition, le déterminer à placer sur sa tête la couronne de Judée, bien qu'Hyrcan Il vécüt encore , ‘bien qu’'Aristobule, petit-fils d'Hyrcan, vécüt aussi; obtenir ensuite l'adhésion d'Octave aux vœux de son collégue, puis la sanction du sénat, enfin monter en pompe au Capitole, et y recevoir d'Antoine et d’Octave, au nom de la république, V'inauguration royale, tout cela fut pour Hérode l’affaire de sept jours. Le huitième jour, il n’était déjà plus à Rome.
Son absence de la Judée n’avait duré que trois mois.
à £ e HÉRODE , #
SURNOMMÉ LE GRAND
40. Dès qu'Hérodeeut remis le pied sur le sol de la Judée, son premier soin fut de délivrer sa mère, sa sœur, ét Mariam , sa fiancée, assiégées par Antigone dans Massada. Il enrôla sous'ses drapeaux tous ceux qui se présentérent à lui, tant Juifs qu'étrangers, et joignant à ces levées quelques troupes que lui fournirent Ventidius, gouverneur de Syrie, et Silon, son lieutenant, il prit presque toutes les places de la Galilée.
Il marcha ensuite sur Massada , que l’ennemi abandonna à son approche, et vint camper avec Silon devant les murs de Jérusalem; mais cet auxiliaire lui de
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vint plus nuisible qu’utile. Ce Romain, qui trompait à-la-fois Hérode et Antigone, mesurait son dévouement à l’argent qu'il extorquait des deux partis.
Par les mutineries qu'il excita secrètement dans l’armée d'Hérode, il fit échouer le siége de Jérusalem, qui se termina par le pillage de Jéricho.
Silon fit prendre à ses troupes des quartiers d'hiver dans l’Idumée, la province de Samarie et la Galilée. Hérode
retint les siennes en campagne; il enleva
à Antigone les places qu'il conservait
encore dans la Galilée, et purgea ensuite la province des bandits qui Pinfestaient encore. Leurs troupes nombreuses s’élaient réunies en corps de bataille ; Férode les extermina. Antoine lui envoya, pour terminer la guerre contre Antigone, un secours de deux légions et de mille chevaux , sous les ordres du général romain Machéras. Antigone tâche de corrompre ce chef. Celui-ci feint d’accepter ses offres, et s'approche des murailles de Jérusalem; mais Antigone, se défiant de lui, l’accueille par une décharge de pierres et de flèches. Le Ro-
314 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE main, furieux d’avoir été ainsi joué, fait main-basse, en se retirant , sur tous les Juifs, amisou ennemis, quiserencontrent sur son passage. Hérode le menace de porter ses plaintes à Antoine; Machéras parvient à l'apaiser, et se réconcilie avec ce prince, qui, laissant auprès de lui son frère Joseph, part avec ses troupes, va joindre Antoine au siége de Samosate , et l’aide à emporter cette place. Pendant son absence, Joseph, au mépris des instructions qu'il avait reçues, s’avance contre Jéricho avec ses troupes et cinq cohortes romaines; mais il tombe dans une embuscade, et périt avec la plupart des siens. Cette défaite amena le soulèvement de la Galilée et de l’Idumée. À cette nouvelle, Hérode hâte son retour à la tête de deux légions que lui fournit Antoine, et étouffe promptement l'insurrection. Il n’est pas aussi heureux devant Jéricho qu'il assiége. Battu par Antigone, et blessé dans l’action, il reprend bientôt sa revanche sur Pappus, l’un des meilleurs généraux ennemis : il le bat complètement, et taille en pièces la plus grande parte
DES JUIFS ANCIENS. 319 de ses troupes; Pappus lui-même est tué. | * Hérode ouvrit la campagne suivante par le siége de Jérusalem. Pendant qu’on s’occupait des premiers travaux , il se rendit à Samarie, où il consomma son mariage avec Mariam. Il pensa qu’en épousant cette petite-fille d’Aristobule et d'Hyrcan Al, il gagnerait de nouveaux droits à l'affection des Juifs, toujours attachés à la famille des princes Asmonéens. IL retourna bientôt devant Jérusalem. Antoine lui envoya onze légions et six mille chevaux, sous les ordres de Sosius. On pressa le siége avec la plus grande vigueur, mais ce ne fut qu’au bout de six mois que la ville fut prise, à la suite d’un assaut général. Les soldats romains veulent piller le temple; Hérode s’y oppose, et rachète le pillage, mais il ne peut sauver la ville du carnage et de la dévastation. Antigone vint se jeter aux pieds de Sosius, qui l’insulta et le fit conduire enchaîné à Antoine.
Hérode obtint le jugement de ce malheureux prince. Il fut condamné à mort et décapité à Antioche, après avoir été
battu de verges par les licteurs. Ainsi finit la puissance des princes Asmonéens.
Hérode avait alors à s’affer:nir sur son trône. Il fallut se défaire de tous les membres du parti contraire, dont il avait le plus à redouter le crédit et l’activité.
De ce nombre furent tous les membres du sanhédrin, à l'exception de Hillel et de Shammaï, qui, pendant le siége, n’avaient cessé d'engager le peuple à reconnaître la royauté d’Hérode. Hillel, que Josèphe nomme Pollion, fut un de plus célèbres tanaim, ou actes de la Misna. Shammaï n’était ni moins illustre ni moins habile. Tous deux étaient Pha.
risiens.
Après la mort d’Antigone, Hérode conféra la souveraine sacrificature à un prêtre obscur, quoique de race ponuificale, nommé Ananel. Ce choix excita l’indignation d’Alexandra, mère d’Aristobule, beau-frère d'Hérode, jeune prince qui restait encore de la famille royale, et qui avait droit à la dignité de grand-sacrificateur, comme issu d’Alexandre Jannée, Hyrcan, malgré le généreux traitement qu'il recevait de
DES JUIFS ANCIENS. Ra Phr: at, roi des Parthes, venait de retourner à Jérusalem pour se mettre sous la protection d'Hérode, qui l’accueillit avec de grandes démonstrations d’amitié, et une joie réelle d’avoir en sa puissance un rival qui pouvait devenir dangercux. Les intrigues d’ Alexandra et les prières de Mariam', son épouse, qu'il aimait tendrement, le forcèrent bientôt de déposer Ananel, et de mettre à sa place Aristobule. Mais Alexandra n’était pas encore satisfaite; fière de l’amiuié que Cléopâtre avait pour elle, et comptant, par son entremise, sur la protection d'Antoine, ellé voulut donner à son fils la couronne à laquelle il n'avait pas moins de droits, disait-elle, qu'a là tiare pontificale. Hérode se hâta de prévenir les projets de cette femme ambiticuse. Après la fête des tabernacles, où la beauté d'Aristobale , dans le costume de grand-sacrificateur, avait produit une grande impression sur le.
peuple, Alexandra donna à son fils un repas à Jéricho : Hérode s'y trouvait, Quelques jeunes courtisans de sa suite se baiguèrent dans un lac voisin, et enga-
dre
gèrent Aristobule à les imiter, mais à peine est-il entré dans le lac, qu'ils le font plonger, comme en se jouant, et le tiennent sous l’eau jusqu'à ce qu'il étouffe. On fit passer ce meurtre pour
‘un accident. Hérode affecta une exces-
sive douleur, et fit faire au jeune prince de magnifiques funérailles.
Cléopâtre, cédant aux plaintes d’Alexandra, et surtout convoitant la Judée, fait citer Hérode à Laodicée, devant le triumvir. Il se rend à cet appel; mais par les séductions de son éloquence et de son or, il triomphe de l’équité de son juge; Antoine, par le don de la Célé-Syrie, apaise l’avidité de Cléopâtre. Avant de partir pour Laodicée, Hérode, incertain de son retour, avait laissé à Joseph, son oncle, l’ordre de faire périr Mariam, en cas qu’il vint luimême à perdre la vie. La jalousie et la crainte que sa femme ne passät dans les bras d'Antoine lui avaient arraché cet ordre cruel. Joseph fut indiscret. Mariam, saisie d'horreur, ne vit plus dans Hérode que son bourreau, et, dès ce moment, traita Salomé, sœur du prince,
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se venger, au retour de son frère, ac-
cuse la reine d’un commerce criminel
avec Joseph. Mariam, obligée de ré-
pondre, ajoute aux protestations de son innocence des plaintes sur l’ordre barbare d'Hérode. Hérode, persuadé qu’elle n’a pu acheter cette confidence qu'au prix de sa vertu, fait tuer sur-lechamp son oncle, et mettre en prison
Alexandra, comme la cause de tous ses
chagrins domestiques.
Antoine ordonne à Hérode de marcher contre Malchus, roi des Arabes, qui voulait se soustraire à un tribut qu’exigeait de lui la reine d'Égypte.
Après trois années d’une guerre mêlée de succès et de revers, Hérode détruit entièrement l’armée des Arabes, qui avaient profité, pour envahir la Judée, d’un tremblement de terre, le plus terrible qu’on y eùût jamais ressenti. Plus
de trente mille habitans avaient été:
écrasés sous les ruines de leurs maisons.
La bataille d’Actium vint changer la
face de l'Orient. Hérode n'avait aban-
donné Antoine qu’au dernier moment;
320 RÉSUMÉ DE L'EISTOIRE il avait conscillé à ce prince de faire mourir Cléopâtre , de s'emparer de ses états, de lever avec ses trésors une armée nouvelle, lui promettant à ce prix une itiotabie fidélité. Quand il vit ses conseils rejetés par l’aveugle obstination d'Antoine, il songea sérieusement à gagner la faveur d’Octave. Il résolut d’aller le trouver à Rhodes; mais comme les / Romains protégeaient la famille Asimonéenne, et que l’occasion était favorable de la replacer sur le trône dans la persoune d'Hyrcan, pour leur en ôter à-lafois la possibilité et le désir, il fait mousir ce vieillard de quatre-vingts ans, qu'il accuse d’un complot imaginaire.
Ceite précaution ne lui suffisant pas, il enferme Mariam et Alexandra dans le château d’'Alexandrion, sous la garde de ses deux ministres les plus dévoués, Josephet Sohème;ilenvoie sa mère, sa sœur Salomé et le reste de ses proches dans la forteresse de Massada, et part, laissant à son frère Phéroras larégence du royaume.
Arrivé en présence d’Auguste, au lieu de-s’humilier devant ce prince, et de lui 30. demander grâce, il expose les services
DÉS JUIFS ANCIENS. 321 qu'il a rendus à Antoine qui avait été son bienfaiteur;-il prie le vainqueur, devant lequel il avait déposé son diadême, de juger par-là de sa reconnaissance et de sa fidélité. Cette conduite ferme et courageuse toucha Auguste, qui Jui assura la possession de la Judée, et le fit confirmer par Île sénat dans sa royauté, Avant de partir, Hérode avait ordonné à Sohème ce qu'il avait déjà prescrit à son oncle lorsqu'il fut appelé à Laodicée : la mort de Mariam , en cas qu'il périt lui-même. Il avait alors un autre motif que la jalousie; il ne voulait pas que le sceptre rentrat dans la famille des Asmonéens, il voulait que son frère. lui succédât; aussi Alexandra devait-elle mourir avec sa fille. Sohème commit l’indiscrétion que l’oncle d’Hérode avait commise: le roi en fut instruit, et convaincu d’une infidélité nouvelle de son épouse, excité d’ailleurs par la haine que nourrissaient contre Mariam sa mère et sa sœur, il fait rendre contre elle une sentence de mort, et la fait exécuter, pour devenir presque aussitôt la proie des remords les plus déchirans.
Il tombe dans unetristesse profonde; une peste affreuse vient alors désoler la Judée et augmenter les angoisses d'Hérode; il se retire à Samarie où une maladie grave met en danger ses jours. À cette nouvelle, Alexandra tente de corrompre les gouverneurs des deux châteaux de Jérusalem, dont l’un dominait le temple, et l’autre la ville; elle se sert du prétexte spécieux de conserver le royau-
me aux enfans nés d'Hérode et de Ma-
riam; mais les deux gouverneurs sont inflexibles. Hérode est instruit : rendu à la santé, son premier soin est d’envoyer Alexandra au supplice.
Salomé, sœur d’Hérode, avait à se plaindre deson époux Costobare, gouverneur de l’Idumée : elle le répudia, chose inouïe, car la loi ne permettait cet acte qu’au mari. Non contente de cette séparation, elle voulut perdre Costobare, et
‘T’accusa de conspirer contre les jours du
roi; il n’y avait de vrai dans cette accusation, que la protection et l'asile secret qu’il avait accordés à une famille dévouée aux Asmonéens, et dont Hérode avait ordonné la destruction, lorsqu'il prit
DES JUIFS ANCIENS. 3923 Jérusalem : Costobare et les malheureux qu'il avait sauvés furent mis à mort.
Hérode, en politique habile, n’oubliait rien de ce qui pouvait lui conserver la protection d’Auguste : pour flatter la vanité de ce prince, il fit construire et décorer de superbes édifices la ville de Samarie, qu’il appela Sébaste (nom d’Auguste en grec), fonda Césarée sur les côtes de la Phénicie, construisit un théâtre à Jérusalem, et, hors des murs de la ville, un amphithéätre où il fit célébrer des jeux en l'honneur du prince romain. Ces innovations déplurent au peuple, comme incompatibles avec la religion. Dix fanatiques formèrent le projet d’assassiner Hérode : le complot fut découvert; les conjurés moururent dans les tourmens les plus cruels; mais celui qui avait dévoilé la conjuration fut mis en pièces par le peuple. Hérode sen-
tit alors la nécessité de fortifier les places
dont la situation lui semblait le plus propre à contenir les Juifs dans le devoir, Cependant il saisit bientôt une occasion de se rendre plus populaire. La Judée
fut affligée d’une famine, causée par la 25.
324 RÉSUMÉ DE L HISTOIRE sécheresse et suivie de la peste : Hérode fit fondre sa vaisselle d’or et d'argent; on en fabriqua de la monnaie qu’il ervoya en Egypte pour y acheter du blé; il fournit aussi #des vêtémens aux pauvres que la mortalité des bestiaux privait de laine.
Pour donner à Auguste une plus grande marque de son attachement, il envoya à Rome les deux fils qu’il avait eus de Mariam, Alexandre et Aristobule; et ces jeunes princes furent logés dans le palais même de l’empereur. Il fit construire à Jérusalem, sur la montagne de Sion, un magnifique palais, et donna aux deux principaux appartemens les noms d’Auguste et d'Agrippa. Il venait de prendre alors une nouvelle épouse; c'était une fille d’un simple prêtre, nommé Simon, dont l’éclatante beauté l'avait séduit ; ï donna la grande sacrificature à son beau-père.
Les princes Asmonéens avaient fait du temple une citadelle qui dominait toute la ville. Hérode y ajouta deux tours, et enveloppa toute l'enceinte de la montague sur laquelle le temple était situé
d'une muraille prodigieuse construite en pierres de taille. Après tant d'ouvrages destinés à rendre le temple inexpugnable, Hérode v’entreprit rien moins que de 1e reconstruire; lédifice, exhaussé d’un étage, fut. es à cent-vingt coudées de hauteur ; les parvis Een agrandis et toutes les parties du monument restaurées avec la plus grande magnificence. L'or, le marbre, les matières les plus précieuses furent à l’envi prodiguées. :
Térode cherchait en vain une do tion à ses chagrins domestiques; ses deux fils étaient revenus en Judée, et trois districts de la Trachonite avaient été ajoutés à son royaume par l’empereur, qui lui permettait de nommer pour son successeur celui des deux jeunes prin-
ces qu'il lui plairait de désigner. Mais Ja haine de Salomé, sa sœur, n’était pas encore éteinte, et poursuivait Mariam dans ses deux fils. De concert avec Antipater, fils qu'Hérode avait eu fort jeune d’une femme du peuple nom:
mée Dorothée, elle forme le projet de leur ruine; et cependant Aristobule
avait épousé Bérénice sa fille : Alexandre avait été marié à Glaphyra, fille
d’Archelaüs, roi de Cappadoce. Salomé
associe Phéroras à ses desseins; d’adroits émissaires excitent les deux princes à d'imprudentes plaintes sur le traitement cruel qu'Hérode à fait subir à leur mère.
Bientôt ils deviennent suspects et odieux au roi ; on Jui persuade enfin qu'ils ont résolu dè l’empoisonner. N’osantles condamner lui-même, il prend le-parti de les conduire à Aquilée, où se trouvait alors Auguste, et les accuse avec véhéimence devant l’empereur. Les jeunes princes né lui répondent que par leurs larmes; et Auguste, convaincu de leur innocence, se rend médiateur entre le père et les enfans. Mais cette réconcilia-
tion dura peu. De retour à Jérusalem,
Hérode désigne pour son successeur immédiat, Antipaier, et après lui ses deux autres fils. Peut-être la douleur qu'en ressentirent les deux princes ne fut-elle pas assez mesurée. De nouvelles accusations trouvent accès dans l'esprit d'Hérode; il fait émprisonner ses fils, et obtient d’Auguste la permission
DES JUIFS ANCIENS. 327 d'iustruire leur procès. Il plaide luimême contreux sans leur laisser la liberté de se défendre, et une sentence de mortest prononcée. [1 fait lapider par le peuple tous ceux de ses ofliciers qu’on lui a dénoncés comme leurs complices, puis il envoye les deux princes à Sébaste, où ils sont étranglés par son ordre. C’est ce fait qui donna lieu au mot d’Auguste :
qu'il valait mieux étre le pourceau d'Heérode que son fils.
Antipater, n'ayant plus d'autre rival au trône que son père, résolut d'y monter. IL forme avec Phéroras le projet d’empoisonner le roi. Phéroras ne voyait plus Hérode, qu’il avait offensé en refusant obstinément pour épouse une des filles du roi; une autre circonstance avait aigri leur querelle. Hérode exigea de la nation juive le serment de fidélité à Auguste; les Pharisiens, au nombre de plus de sept mille, refusèrent de prêter ce serment, alléguant leur loi qui leur défendait de le faire pour aucan prince qui ne füt pas Israélite. Hérode les condamna à une forie amende; et la femme de Phéroras, Pharisienne exaliée, paya
tbe
pour tous. Férode voulut forcer son frère de la répudier; il s’y refusa obstinément. L'entrée de la cour lui fut interdite; aussi adhéra-t-il avec joie au complot d'Antipater. Mais la mort vint le surprendre lui-mémeavant l'exécution de ce crime. Les révélations de quelques esclaves apprennent à Hérode la conjuration; la veuve de Phéroras est arrêtée; clle avoue tout; on arrête Antipater.
Convaincu devant Quintilius Varus, gouverneur de Syrie, d’avoir voulu attenter aux jours de son père, il est co: damné à mort par une sentence qui fut confirmée par Auguste et exécutée sans délai; Hérode ne pouvait trop se hâter»
car il mourut lui-même cinqjours après, dans sa soixarte-dixième année, d’une maladie,qui lui fitsouffrir des tourmens atroces.
#5 :Nonseulement la Judée fut, sous Héro- < tributairedes Romains, mais ce prince était personnellement sous leur dépendance. Il comparut devant Marc-Antoine pour aller répondre aux accusations d’Alexandra, dont il avait fait périr le fils; il comparut plus tard devant Auguste, sur
DES JUIFS ANCIENS. 329 les plaintes de Zénodore, que l’empereur avait dépouillé en sa faveur de trois districts de la Trachonite. Une troisième fois, il fut accusé auprès d’Auguste par Sillée, ministre d'Obodas, roi des Arabes : une révolte des habitans de la Trachonité avait été réprimée par les généraux d'Hérode; les ‘chefs de l’insurrection reçurent de Sillée un asile; Hérode les réclama, ainsi qu’une somme considérable que Sillée lui devait. Il éprouva un double refus, et entra en Arabie, après en avoir toutefois demandé la permission à Saturninus et à Volumnius, gouverneurs romains de la Syrie.
Cette incursion d'Hérode en Arabie motiva l’accusation de Sillée, et il ne fallut rien moins que l’éloquence du célèbre Nicolas de Damas, envoyé en ambassade, pour réhabiliter Hérode aux yeux de Fempereur. Enfin, dépendant de Rome même pour ses affaires domestiques, nous l'avons vu traîner jusqu’au pied du tribunal d’Auguste, une accusation portée par un père et par un roi conire ses propres dils.
SUCCESSEURS
D'HÉRODE3; DERNIERS ROIS DES JUIFS. — COMMENCEMENS DE LA RÉFORME DU JUDAÏSME : JÉSUS-CHRIST.
Le royaume d'Hérode, après sa mort, fut partagé entre trois de ses fils, Arché-, laüs, Hérode-Antipas et Philippe. Al avait déclaré, dans son testament, Archélaüs, son successeur au trône. A1chélauüs, avant de partir pour Rome, afin de se faire confirmer par Auguste dans la possession du royaume, eut à apaiser une violente ‘émeute. Dans Îles dernières années de la vie d'Hérode , une aigle d’or que ce prince avait fait attacher au portail du temple, en avait été arrachée et mise en pièces, par une poignée d'hommes résolus. Elérode fit brüler vifs les deux chefs dela sédition , et trancher la tête à tous: les autres. À peinc est-il mort que les tamis des victimes demandeut à grands cris
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Hérode-Antipas se rendit à Rome en même temps que son frère pour lui disputer le trône. Pendant cette absence, de grands troubles agitèrent la Judée. Sabinus, procurateur d’Aug guste en Syrie, avait été envoyé à Tél pour se saisir des trésors laissés par Hérode. Les Juifs se soulèvent contre cet ordre; une légion romaine attaque le temple, l'emporte de vive-force et le pille; mais attaquée à son tour par le peuple, elle s’enferme dans le palais du roi où elle soutient un siége. Varus, gouverneur de Syrie, vient au secours tu troupes romaines , et les délivre. Auguste confirma le tesiament d’Hérode en ts à ATchélaüs la Judée, la Samarie et lIdumée, avec le titre d'Æ'éhnarque; mais il nomma Jlérode-Antipas, tétrarque de la Galilée et de la Pérée; et Philippe, tétrarque de là Frachonite, de la Bathanée et de l'Auranite.
“Au bout de neuf aus de règne, Archié-
An8
de J.-C.
laüs fut dépossédé par Auguste, sur les plaintes qu’excitait de toutes parts son gouvernement tyrannique; il fut relégué.
à Vienne, dans les Gaules; tous ses biens furent confisqués au profit de l'empire, et Le pays de sa domination réduit en province romaine. Coponius, chevalier romain, reçut le titre de procurateur de la Judée, sous la dépendance du gouverneur de Syrie.
C'est à la quatrième année du règne d’Archélaüs que commence lére chrétienne vulgaire dont l’usage fut introduit, dans lesixième siècle, par l'abbé Denysle-Petit, qui le premier compta les ant nées depuis la naissance de Jésus-Christ, fondateur d’une nouvelle secte juive, devenue si puissante et si célèbre sous le nom de christianisme.
Coponius établit en Judée les lois romaines, On commença alors à payer immédiatement les taxes aux Romains.
Cette innovation causa des troubles. Des Juifs se souleverent, se prétendant wie nation libre et qui ne reconnaissait que Dien pour roi. Un Galiléen, nommé Judas, se mit à la tête de ce parti, mais
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Ce dernier bâtit surson territoire la ville de Tibériade; hommage rendu à Tibcre, que la mort d'Auguste venait de faire empereur.
Aristobule, que son père Hérode-le- Grand fit périr, avait laissé un fils, Agrippa , qui fut élevé à Rome. Il montra un tel dévouement aux intérêts de Caïus, depuis Caligula, que Tibère le fitemprisonner. À la mort de cet empereur, et à l'avènement de Caligula, ce dernier, par reconnaissance, lui donna, avec le titre de roi, la tétrarchie vacante par la mort de Philippe, son oncle. Hérode-Antipas, jaloux de cette élévation, alla demander à Rome le même titre. Non seulement il lui fut refusé, mais Caligula le dépouilla de sa tétrarchie, pour l'ajouter au domaine d’Agrippa. Hérode-Antipas, désolé, alla mourir en Espagne.
Agrippa se montra digne des faveurs du prince.romain, en refusant de lui sacrilier ses devoirs de Juif et de citoyen.
Ani4.
Caligula avait ordonné que sa statue fût placée dans le temple de Jérusalem. Les Juifs consterués envoyèrent une députation à Pétronius, gouverneur de Syrie, qui marchaitavec trois légions pour exécuter les ordres du prince; et Agrippa plaça à la tête de cette députation son propre frère. Touché de leurs prières, Pétronius supplie à son tour Caligula de révoquer son édit. La mort de l’empereur sauva Pétronius , et es une guerre aux Juifs.
Claude confirme Agrippa dans son royaume, et le réintègre, en lui donnant la Judée erla province de Samarie, dans le rang et dans les possessions de son aïeul.
La Judée cesse pour quelque temps d’être une des provinces de l’empire romain.
Mais Agrippa; malgré son surnom de grand roi , ne Hissa pas de vivre sous la dépendance de Rome. Il fut obligé d’obéir aux ordres de Claude, qui, sur l'avis qu’il faisait rebâtir lès murailles de Jérusalem, lui donna l’ordre d’interrompre ces travaux. Il mourut, laissaut un ” fils unique du même nom que lui.
Ouze ans avant la mort de ce prince
(la Judée alors n'avait pas de roi), était mort aussi, non point dans un palais, an milieu d'une cour, mais sur un gibet, sur une croix, entre deux larrons, un homme encore obscur, Jésus, surnommé le Christ, parce qu’un certain nombre de Juifs voyaient en lui le Messie, l’oint du Seigneur depuis long-temps promis par les prophètes. Accompagné de quelques hommes simples et passionnés, Jesus était venu annoncer au monde wne bonne nouvelle. Il parcourait les villes et les villages, préchant l’amour du prochain et la nécessité d’une réforme religieuse. Un autre Juif, Jean, surnommé le Baptiseur, parce qu’on veuait à lui se laver de ses péchés dans l’eau du Jourdain, avait devancé, ou plutôt lui avait préparé les voies dans cette périlleuse mission. La mort de Jean, ordonnée par le tétrarque Hérode-Antipas, n’arrêta point Jésus. Plus sage toutefois que son prédécesseur, qui n'avait pas épargné ‘ses censures à la princesse Hérodiade, belle-sœur et concubine d'Hérode, Jésus ne cessa jamais de professer le plus grand respect pour l'autorité temporelle des
souverains : « Son royaume n'était pas de ce monde, disait-il. » Il n’aspirait qu’à une réforme toute spirituelle. Il ne se présentait pas non plus comme le chef d’une nouvelle religion; il ne prétendait fonder rien de nouveau, mais faire de ce qui existait une application plus juste et plus salutaire; versé depuis son enfance dans l’étude de la loi et des prophètes, il avait apprécié toute la pureté, toute la force de la morale des livres saints. Cette morale était méconnue, négligée ; la secte toute puissante des Pharisiens l’étouffait , la défigurait sous une multitude de pratiques superstitieuses érigées en lois divines, et qui opposaient une barrière insurmontable au libre développement des facultés humaines. La religion juive, par son dogme de l’unité de Dieu, par l'excellence et la libéralité de sa morale , était destinée à devenir la religion de la civilisation moderne. Mais il fallait, pour cela, complétersa morale, au lieu de la restreindre. Il fallait remonter à sa source divine , la reprendre dans sa pureté primitive, pour lui faire subir une transfiguration conforme aux
DES JUIFS ANCIENS. et] besoins et à l’esprit du temps : c’est ce que tenta Jésus; il remonta à Moïse, comme Luther dans la suite est remonté à Jésus. « Ne pensez pas, disait-il, que je sois venu détruire la loi ou les prophètes; je ne suis pas venu les détruire, mais des accomplir (1). » Mais cet accomplissement qu’il avait médité et ré- Solu, était par lui-même une grande et mémorable nouveauté; il ne préchait rien moins qu’une insurrection franche et ouverte contre l’église alors constituée, contre les Pharisiens, dont la doctrine était nécessairement stationnaire, et aux yeux de qui tout pas fait en avant était un délit civil et religieux. Jésus pouvait devenir pour eux un ennemi redoutable, parce qu’il attirait à lui le peuple par la franchise et la hardiesse de ses discours, et qu’il les traînait sans masque au tribunal de l'opinion; il avait cette puissance de l’imagination et de la parole qui agit si vivement sur la mulütude ; il frappait à-la-fois fort et juste; il m'était pas ennemi de l’exagération,
(1) Évangile selon St. Mathieu, ch. v.
parce qu'il savait qu'il faut quelquefois dépasser le but pour l’attemdre. Le discours qu’il prononcça sur la montagne (1) est remarquable surtout par cet accent de philanthropie passionnée, par cette verve de prédication qui doit émouvoir, parce qu'elle annonce une âme profondément émue. « Bienheureux ceux qui sont doux, s’écria-t-il, parce qu'ils posséderont la terre! Bienheureux les pacifiques, parce qu’ils seront appelés enfans de Dieu! Bienheureux ceux qui souffrent persécution pour la justice, parce que le royaume des cieux est à eux! On allume point une lampe pour la mettre sous le boisseau , mais on la met sur un chandelier, afin qu’elle éclaire tous ceux qui sont dans la maison... Vous avez appris qu’il a été dit aux anciens : Vous ne tuerez point, et quiconque tuera méritera d’être condamné par le jugement; mais moi, je vous dis que quiconque se mettra en colère contre son frère, méritera d’être condamné par le jugement... Vous avez
nee nemenesnnns ne
(1) Évangile selon St, Mathieu > Ch. v,
appris qu'il a été dit : œil pour œil et dent pour dent. Et moi, je vous dis de ne point résister au mal; mais si quelqu'un vous à frappé sur la joue droite, présentez-lui encore l’autre... Vous avez appris qu'il a été dit : Vous aimerez Votre prochain, et vous haïrez votre ennemi (1). Et moi, je vous dis : Aimez Vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent,'et priez pour ceux qui Vous persécutent et Vous calomnient, afin que vous soyez les enfans de votre père, qui est dans les cieux, qui fait lever son soleil sur les bons et sur les méchans, et fait pleuvoir sur les justes et les injustes.... Lorsque vous ferez l’aumône, qué votre main gauche ne sache pas ce que fait votre main droite... De même lorsque vous priez, ne ressemblez pas aux hypocrites qui affectent de prier
(1) Ces paroles autoriseraient à croire que.
Von dénaturait alors , par un enseignement barbare et immoral , l'esprit de la loi sainte, qui prescrit partout l'amour du prochain , et qui commande à l’Israélite de faire du bien, méme & un ennenu.
en se tenant debout dans les synagogues et aux coins des rues, pour être vus des hommes... Mais vous, lorsque vous voudrez prier, entrez dans votre chambre, et la porte en étant fermée, priez votre père dans le secret... N'affectez pas de parler beaucoup dans vos prières, comme les païens qui s’imaginent que c'est par la multitude des paroles qu'ils méritent d'étreexaucés.….. Nejugezpoint, continue-t-il, afin que vous ne soyez point jugés; car vous serez jugés selon que vous aurez jugé les autres... Pourquoi voyez-vous une paille dans l’œil de votre frère, vous qui ne voyez pas une pouire dans votre œil? Hypocrites, ôtez premièrement la poutre de votre :
œil, et alors vous verrez comment vous pourrez tirer la paille de l’œil de votre frère. »
Il ne faut chercher dans les prédications de Jésus aucune espèce de doctrine coordonnée : il parlait d'ordinaire avec cette incohérence passionnée que donne une grande conviction, surtout quand elle est peu partagée. C'est ainsi qu'après avoir dit : « Bienheureux les paci-
DES JUIFS ANCIENS, 341 fiques: » il s’écrie ailleurs : « Ne pensez pas que je sois venu apporter la paix sur la terre ; je ne suis pas venu apporter la paix, mais l'épée, car je suis venu séparer l’homme d’avec son père, la fille d'avec sa mère, et la belle-fille d'avec sa belle-mère; et l’homme aura pour ennemis ceux de sa propre maison. Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n’est pas digne de moi, et celui qui aime son fils où sa fille plus que moi, n'est pas digne de moi (1).»
Il y a cependant dans ses discours unité de vues sous ce rapport principal, qu’il ne cesse de prêcher la prépondérance de la morale sur le culte et le dogme, et d’exciter à l’insurrection contre les Pharisiens, les Scribes ,.et tous les membres de la synagogue qui dirigeaient principalement l'attention du peuple sur la partie matérielle et extérieure du mosaisme. Îl ne se contente pas de s’insurger en parok:s contre des pratiques religieuses consacrées par une longue observation; mais il a le courage, lui et ses
(1} Évangile selon St. Mathieu, ch. x.
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disciples, de les violer publiquement. Il s’abstient du jeûne (1); il autorise ses disciples à cueillir des épis le jour du sabbat, et prend hautement leur défense (2). Quand les Pharisiens viennent lui dire : «Pourquoi vosdisciples violent-ils la tradition des anciens, car ils ne lavent point leurs mains lorsqu'ils prennent leurs repas {3)? » il leur répond :
« Pourquoi vous-mêmes violez-vous le commandement de Dieu pour suivre votre tradition? Hypocrites, continuet-il, Isaïe a bien prophétisé de vous quand il a dit : Ce peuple m’honore des lèvres, mais son cœur est loin de moi. »
Faisant illusion aux mets et aux viandes défendus : « Ce n’est pas ce qui entre dans la bouche qui souille l’homme, ditil, mais c’est ce qui sort de la boul À l’homme qui le souille (4). » Et lorsque ses disciples le préviennent que les Pharisiens ont entendu ce qu'il vient de
(1) Évangile selon St. Mathieu, ch, 1x.
(2) Ibid, ch. xur.
(3) Ibid. , ch. xv.
(4) Ibid, Ibid.
dire, et s’en sont scandalisés, il répond :
« Laissez-les; ce sont des aveugles qui conduisent des aveugles; or, si un aveugle conduit un autre aveugle, ils tombent tous deux dans le fossé (1). » Lors- : que les Pharisiens viennent lui demander ; « Est-il permis à un homme de quitter sa femme pour quelque cause que ce soit (2)? » il leur répond : « N’avez-vous point lu que celui qui créa l’homme dès le commencement, les créa mâles et femelles, et qu’il dt Pour cette raison, l’homme abandonnera son père el sa mère, et il s’attachera à sa femme, et ils seront deux dans une seule chair. Que l’homme donc ne sépare point ce que Dicu a joint. — Mais pourquoi, répliquent-ils, Moïse a-t-il ordon- -né qu’on donne à sa femme un écrit de séparation el qu’on la renvoie? » il leur répond : « Cest à cause de la dureté de Votre cœur que Moïse vous a permis de quilicr vos femmes; mais cela n’a pas été ainsi dès le commencement. Aussi je
(1) Evangile selon St. Mathieu, ch. xv.
(2) Ibid. , ch. x1x.
vous déclare que quiconque quitte sa femme, si ce n’est en cas d’adultère, et en épouse une autre, commet un adultère, et que celui qui épouse celle qu’un autre a quittée, commet aussi un adul- ‘ère (1). » Étant entré dans le temple de Dieu (2), il en chassa tous ceux qui vendaient et qui achetaient dans le temple, disant : « Il est écrit que ma maison sera appelée la maison de la prière, et vous en avez fait un repaire de voleurs. » Un jour qu’il parlait au peuple et à ses disciples (3) : « Les Scribes et les Pharisiens sont assis sur la chaire de Moise, dit-il; observez donc et faites tout ce qu ils vous disent, mais ne faites pas ce qu’ils font , car ils diseft et ne font pas. Ils font toMel leurs actions afin d’être vus des hommes; c’est pourquoi ils portent des bandes de parchemin plus grandes que les autres, et ont aussi des franges plus longues. Ils aiment les premières places dans les festins, et les premières
(1) Évangile selon St. Mathieu , ch. x1x.
{2) Ibid., ch. xxr.
(3) Ibid. , ch. xxun.
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Mais pour vous, ne désirez point qu’on vous pre maîtres, parce que vous n'avez qu'un seul maître, et que vous
.êtes tous frères... N° appelez aussi personne sur la terre votre père, parce que vous n'avez qu'un père qui est dans les cieux; et qu’on ne vous appelle point docteurs, parce que vous n'avez qu'un docteur et qu'un maître, qui est le Christ... Quiconque s’élèvera sera abaissé, continue-t-il (1), et quiconque sabaissera seraélevé. Mais malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypocrites , parce que vous fermez aux hommes le royaume des cieux !.….. Malheur à vous, parce que vous courez la mer et la terre pour faire un prosélyte; et après qu’il l’est devenu, vous le rendez digne de l'enfer deux fois plus que vous! Malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypocrites, qui payez la dime de la mente, de l’a-
(1) Évangile selon St. Mathieu , ch. xxur.
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né ce qu'il ya de plus important dans la loi, savoir : la justice, la miséricorde et la foi! Malheur à vous, parce que:
vous nettoyez le dehors de la coupe et du plat, et que vous êtes au-dedans pleins de rapine et d’'impureté!... Vous êtes semblables à des sépulcrés blanchis, qui au dehors paraissent beaux aux yeux des hommes, mais au dedans sont pleins d’ossemens de morts et de toutes sortés de pourriture! Serpens, race de vipères, comment pourrez-Vous éviter d'être condamnés au feu de l'enfer? »
Certes, tout en admirant le vertueux courage qui a inspiré de pareils discours, on ne peut ni s'étonner ni s’'indigner de la punition qu’ils ont attirée sur leur auteur, surtout lorsque l’on songe que les che de l’état, ainsi que la rouille majorité des Juifs, ne croyaient point devoir reconnaitre en lui le js de Dieu.
Comme Socrate, Jésus à été martyr des passions humaines; mais on ne peut comparer l'absurde iniquité des juges qui ont condamné le premier, la stupidité féroce du peuple qui a laissé exécu-
DES JUIFS ANCIENS. 347 icr la sentence, avec la conduite cruelle, mais nécessaire, que dictaient pour ainsi dire, au gouvernement ct au peuple juif, leurs croyances, leurs préjugés religieux, leur constitution même. En cela, le dévouement de Jésus n’en est que plus admirable, puisqu'il cherchait volontairement la mort que Socrate s’était contenté de subir avec courage, mais sans avoir rien fait pour la mériter.
Si quelque chose, dans ce mémorable événement, peut provoquer la surprise, c’est la longue tolérance dont fit preuve, en cette occasion, la secte puissante et ambitieuse qu'attaquait Jésus avec tant de persévérance ct une si violente énergie. Aussi, quelqu'horreur qu’inspirent toujours les condamnations à mort pour
délit politique, quelque vénération qu’on doive surtout à la mémoire de ceux qui se sont dévoués pour le bien de l’humanité et pour le triomphe des opprimés, on ne peut s’empécher de convenir que Jésus, en qui ses juges s’obstinaient à ne voir qu'un-homme, et non pas un Dieu, avait mérité l'application sévère des lois juives. On a vu qu'il préchait ouverte-
ment l’inobservation de pratiqué religieuses, regardées comme très impor-.
tantes; il faisait naître un schisme dans:
l’état; et, comme on l’a déjà remar-
qué (r), en parlant de lui-même comme
d’un être surnaturel, comme d’un Dieu, il proférait, dans l'opinion de la multi-
tide, un blasphème horrible, la loi re:
commandant aux Juifs, de la manière la plus expresse, de ne reconnaître que
Jehovah, le Dieu unique, de ne croire jamais à des dieux de chair et d’os,ayant ressemblance d'homme , de femme ou
d'animal (2), de ne pas écouter,
de ne pas épargner le prophète qui, fai-
sant même des miracles (3), annon-
cerait un Dieu nouveau, un Dieu.
qu'eux. ni leurs pères n'auraient point connu. Du reste, Jésus ne se dissimulait.
point à lui-même les dangers de sa mission; il nattendait qué la mort des.
hommes de son temps; il n’espérait aucun appui d’un peuple façonné au joug
(1) Loi de Moïse. Section 1v, ch. 1.
(2) Deutéronome, ch. 1V, v. 16.
(3) Ibid. , ch. xvirr, v. 20.
DES JUIFS ANCIENS. 349 dés Superstitions, qu’il avait fini d’ailleurs par blesser dans ses croyances, et ‘quidevait l’abandonner, le perdre même, au jour du péril, après l'avoir applaudi sur la place publique. Le grand-prêtre Caïphe se constitue enfin son accusateur.
Le sénat, où sanhédrin, après en avoir délibéré, et sur l’aveu de Jésus qu’il est le Christ, le fils de Dieu (x), lui fait l’application de la loi sur le blasphème, et prononce contre lui la peine capitale.
Les juges se rassemblent de nouveau dans la matinée du lendemain (2), pour confirmer la sentence ou pour l’annuler, comme l’ordonne la constitution mosaique; la sentence est confirmée. Pilate, le procurateur romain, qui était seul investi du pouvoir exécutif, signa l’arrêt. Mais, avant l'exécution, il accorda au condamné l'appel au peuple, qui ne voulut point faire grâce, motivant son refus sur ce que Jésus s'était fait passer pour le /ils de Dieu. Alors Pilate laissa le choix de sauver Jésus ou un assassin
(1) St: Mathieu, ch. xxvur.
(2) St. Marc, du xY ; St. Mathieu, ‘a XXVIL,
350 RÉSUMÉ DE L' HISTOIRE nommé Barrabas, et le peuple se décida pour le second, à l’instigation des sénateurs ct des chefs de la synagogue, peutêtre même par la seule impulsion de sa croyance ou de son fanatisme, comme on voudra l'appeler. Livré aux soldats romains, Jésus fut traité avec cette brutalité féroce qui distingue ordinairement ceux auxquels le pouvoir confie le soin de ses vengeances. On crucifia avec lui deux voleurs, l’un à sa droite, l’autre à sa gauche. Ses dernières paroles furent :
« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez-vous abandonné? » Et il expira.
Cette mort ne produisit qu’une sensation médiocre; mais elle fut d’un puissant secours pour la secte, peu nombreuse encore, dont on venait d’immoler le chef.
Les hommes ont toujours aimé à se rallier autour d’un tombeau. Jésus fut surtout pleuré des femmes, soit qu’elles eussent pour lui celle compassion si naturelle à leur sexe, pour tout ce qu’on opprime, pour tout ce qui souffre; soit qu’elles sentissent combien cette régénération morale, dont il s'était constitué Fapôtre, devait rendre les hommes doux,
DES JUIFS ANCIENS. 351 aimans et pacifiques; soit enfin que, plus faciles à la croyance des événemens surnaturels, elles fussent convaincues que Jésus était le fils de Dicu, l’oint du Seigneur, annoncé par les prophètes pour sauver le monde. Toutefois la secte nouvelle ne fit que des progrès bien lents et bien difficiles , malgré le zele fervent des premiers apôtres, malgré lopiniâtre et infatigable dévouement de Rabbi Saul plus connu sous le nom de saint Paul (1 \, qui voulut expier par une Vie toute apostolique, l’ardente persécution qu'il avait dirigée d’abord contre les sectaires de Tu Christ, et notamment contre Étienne » qu 11 avait fait lapider. Rome, la Grèce, l’Asie tout enticre, le virent tour-à-tour propageant sa foi brülante, répandant partout sa parole enthousiaste et ses éloquens écrits. C’est principalement dans les épitres que nous à laissées ce savant docteur de la loi juive, qu’il faut voir,
(1) On croit que ce nom lui fut donné pour avoir, en Grèce, converti au nouveau judaïsme
le praconsul Sergius Paulus , Van de J.-C. 43.
pour ainsi dire, le véritable code du Mosaïsme développé. Rabbi Saül fut, s’il est possible, plus en avant que Jésus; sa morale est plus large, plus élevée, plus profonde et plus libérale encore.
Dominé par le besoin du succès, il abolit la circoncision pour faciliter Le conversions des païens; et ce ne fut pas une mesure inutile au triomphe de sa croyance :
mais ce qui surtout y contribua puissamment dans la suite, ce fut le dogme de la trinité introduit par les platoniciens d’Alexandrie dans cette nouvelle forme du Judaïsme. Une pente plus douce, une transition moins brusque , conduisirent.
alors les gentils, de Pidolätrie à Ja religion de Moïse et de Jésus. Dès-lors la croyance des Juifs réformés étendit de jour en jour ses pacifiques conquêtes qui devaient civiliser le monde; mais la masse de la nation juive resta inaccessible à la réforme : elle ne voulut point d’une religion qu’elle donnait au monde,
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DE LA NATION JUIVE
Désa nous avons vu la Judée , après la chute d’Archélaüs, administrée comme une province de l’empire; elle ne reprit une ombre d'indépendance sous Agrippa Ie. que pour retomber, après les sept années de règne de ce prince, sous la domination romaine, et perdre à jamais cette liberté pour laquelle elle avait tant combattu, pour laquelle elle devait tant combattre encore. Gette
dernière période de l’histoire des Juifs ne nous offrira plus que l’affligeant spectacle d’un lutte extérieure et‘d’une lutte intestine, également sanglantes , également funestes ef obstinées.
Nousavons vu qu'Agrippa Ier. laissait, en mourant , un fils Claude ne voulut point qu'il héritât de la royauté de son père; il fit de la Judée une province romaine qu'il livra aux violences d’avides gouverneurs. Pour dédommager le jeune Agrippa, il lui donna , à la mort d'Hérode, son oncle, le royaume de Chalcide, qui s’accrut bientôt de la tétrarchie qu'avait possédée Philippe.
Cuspius Fadus , Tibère-Alexandre, juif apostat, Ventidius Gumanus, Félix, frère de Pallas, le favori de l’empéreur, Portius-Festus, Albinus, Gessius-Florus, se succédèrent tour-k-tour dans le gouvernement de la Judée , et se distinguèrént à l’envi par leur Rate cu-.
_ pide et oppressive. Ce fut sous le der-
nier de ces proconsuls superbes ) qu’une révolte } IODE AAEAER comprimée, éclata enfin. N
Au milicu des troubles, sans césse
DES JUIFS ANCIENS. 355 renaissans , que provoquaient l’insolence des troupes romaines et la tyrannie de leurs chefs, Agrippa, le roi de Chalcide, qui avait obtenu de Claude la surintendance du temple et le droit de conférer la souveraine sacrificature >) N’apparaît dans l’histoire que pour déposer continuellement les pontifes, comme s’il se fût complu dans l'exercice de cette vaine prérogative. Plus tard, cet esclave des Romains les appuiera de son influence et de ses soldats. Comme Lous ces pontifes que déposaitson caprice, prétendaient jouir, au détriment des prêtres d’un rang | inférieur, de la méme portion dans les dimes que pendant l’exercice de leur charge, il ÿ eut d’abord aigreur ; puis lutte ouverte entre les deux partis; d’un autre Côté, un grand nombre de Juifs laïques prenaient une attitude hostile et contre les Romains et contre les Juifs parüsans de la domination romaine :
pendant que les campagnes étaient ravagées par de fréquentes incursions de bandits armés. IL faut ajouter à ces éléameus d’anarchie et de dissolution QE discordes de plus en plus flagrantes
des sectes religieuses : quant aux Juifs chrétiens, ils désertaient la Judée plutôt par la crainte des troubles que par le danger de la persécution ; car dépuis Agrippa Eer., qui avait mis du zèle à les poursuivre, et qui avaït fait périr l’apôtre Jacques, il ne paraît pas que leur sécurité ait été troublée. D'ailleurs le sanhédrin avait alors perdu le droit de.
prononcer des condamnations capitales.
Aux Romains seuls appartenaient les jugemens de vie et de mort. Cest un tribun des armées romaines qui arrête saint Paul à son retour d'Athènes à Jérusalem; c'estle gouverneur romain Félix qui le retient deux ans prisonnier à Césarée; plus tard, c'est devant Festus | qu’il comparaîtdenouveau; il en appelle à César. C’est à Rome que saint Paul devait mourir. Après de nouvelles courses évangéliques, il n’échappa point à la fureur de Néron; on dit, aureste, qu'il fut puni pour avoir nr Poppée, la concubine de cet empereur.
Néron avait donné à la Judée un gouverneur digne de lui. Gessius-Florus mit le comble à la haine qu'inspirait aux
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ment général; c’est ce que semblait, au
reste, désirer ce Romain, qu’une révolte
ouverte dispensait de rendre le compte qu’on pouvait lui demander à Rome deses concussions, sinon de ses cruautés. Agrippa Il vient à Jérusalem exhorter le peuple à l’obéissance; des cris de fureur : l’interrompent ; on l’accable d’une grêle
de pierres ; il fuit et se venge en envoyant à Florus un secours de trois mille
soldats. Aussitôt, Juifs et Romains s’égorgent dans toute la Judée. La Syrie, l’'E-
gypte, offrent les mêmes scènes de car-
nage. Une énorme quantité de Juifs, sur-
pris et accablés par le nombre, sont massacrés à Césarée, à Ptolémaïde, à Alexandrie. Une guerre d’extermination commence, telle que Rome, habituée à vaincre, n’en eut pas de plus terrible à
soutenir. Elle fut étonnée de la résis-
tance ; elle fut effrayée du succès.
C'était un peuple tout entier que les
vainqueurs du monde avaient à combat-:
tre. Les Juifs couraient aux armes pour
. défendre ä-la-fois l'indépendance de leur
sol ct leur antique religion. Tant de guerres soutenues pour la défense de la patrie et du temple, et surtout la lutte noblement achevée sous les glorieux drapeaux des Machabées , avaient exalté , chez les Ataceh don de Moïse, le sentiment patriotique et religieux. Ils avaient eu tant de peine à se maintenir libres et dans leurs foyer s, qu'ils avaient, à la fin, comme pris racine sur cette terre dont on les avait si souvent et si violemment arrachés. [ls connaissaient Rome et ils sentaient que dans cette dernière crise il s'agissait pour eux d’étre ou de n’étre pas; is avaient résolu de racheter à tout prix leur indépendance , et.
cette liberté qu’ils avaient le droit d’aimer, puisque, plus qu'aucun des peuples de l'antiquité, ils Pavaient respectée àl-fois chez eux et chez les autres (1).
La domination des Césars les blessait dans, leurs droits, dans leurs intérêts
(tr) Chez aucun des peuples anciens (toute proportion gardée de Pimportance des populations), iln ’ÿ eut moins d'esclaves que chez les Juifs,
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Quand les troupes romaines passaient au milieu de leurs villes, ils ne s’indignaient pas seulement de l'aspect de leurs op-
| presseurs, mais à la vue des aigles fièrement balancées à la tête des légions, ils frémissaient, tant était grande leur horreur pour les images ! Une secte de Juifs , nommés les Zélateurs, se distinguait par son fanatisme au milieu de «cette population fanatisée. Les Zélateurs avaient pour chefs les descendans de ce Judas-le-Galiléen qui, le premier, s’était insurgé contre la domination romaine, sous le proconsulat de Coponius.
L'oppression avait aussi fait naître une société secrète qui rendait ses jugemens dans l'ombre, etlesexécutait elle-même.
On appelait Szcaires les membres de ce tribunal secret, parce qu’ils poignardaient en plein jour, dans les assemblées les plus nombreuses , les Juifs ou Romains que l'association avait jugés dignes de mort ; mélant leurs clameurs aux cris des témoins de l’assassinat, ils disparais-
saient au milieu de l’effroi général.
La guerre commença par l'extermi-
nation de deux cohortes dont Florus avait voulu grossir la garnison de Jérusalem. Cestius Gallns, le gouverneur de Syrie, entre en Judée à la tête de
viugt mille hommes d'infanterie et de cinq cents chevaux. À son approche, —les habitans des villes et des campagnes
se soulèvent; ils entourent, ils attaquent les Romains, et en font umaffreux carnage. Sans sa Alert ie, et la nuit qui protégea sa fuite, Gallus n’eùt pu sauver un, seul de ses date. A la nouvelle de cette
défaite, Néron jugeant que cette guerre est sérieuse, et qu’il s’agit ici de conser-
ver dans le devoir tout l'Orient, que l'exemple des Juifs peut entrainer, fait
choix, pour les soumettre, de Vespasien,
qui s'était acquis de la gloire dans sou expédition de Germanie. Ce vieux général associe à son commandement son fils
Titus; tous deux arrivent en Palestine
à la tête d’une armée de soixante mille
hommes. Agrippa s’empresse de se join-
dre à eux.
Cependant les J uifs avaient chassé les Romains des forteresses de Massada,
d’Antonia, et d’un grand nombre d'au-
tres places fortes. Ils étaient maîtres de Jérusalem , et avaient obligé à capituler, sous promesse de la vie, les troupes qui tenaient enccre dans la forteresse; mais la capitulation fut violée, et la garnison massacrée un jour de sabbat. +Ce fut le chef des zélateurs, | Élédzar, » Œui se rendit coupable defcette Tanidie: Aprés la _ défaite de‘Gallus, les Juifs donneérent à ce cheffle gouvernement de l’Idumée; *Ananus ; l'un des pontifes déposés, eut le commandement de J érusalem ; et Joséphe, l'historien, celui des auué Galilées.
Mais Vespasien s’avance, et avec lui de moins heureuses destinées. L’armée romaine entre en Galilée, et prend d’assaut, après un siége de quarante-sept jours, la ville de Jotapat, où commandait Joséphe. Quarante mille Juifs furent passés au fil de l'épée; Josèphe se rendit prisonnier et ne tarda pas à gagner la faveur de Vespasien; ce qui le rendit exécrable aux yeux de sa nation.
Pendant que le général romain Céréalis bloquait les Samaritains qui s'étaient
am D
362 RÉSUMÉ DE L'’HISTOIRE rassemblés sur le mont Garizim, et
." massacrait tous ceux qui avaient refusé
"oO
de se rendre, les villes de Joppé, de Tarichée, de Tibériade, tombaient également sous les armes romaines, et la prise de Giscala, de Gamala et du mont Thabor, entrainait la chute de la Galilée tout entière. Titusét Vespasien s'arrétèrent alors à Césarée Pour donner quelque repos à leurs troupes, avant de marcher sur Jérusalem. Tr
Les zélateurs s'étaient jetés dans cette ville, sous la conduite des deux chefs Zacharie et Éléazer. Les rapides progrès de Vespasien avaient porté le découragement dans beaucoup d’esprits. Une partie de la population de Jérusalem semblait disposée à traiter. Une guerre civile s’alluma bientôt entre ceux qui désiraient ‘un accommodement et le part, bien plus nombreux, qui rejetait toute idée de soumission. Les zélateurs, qui ne respiraient que guerre et vengeance, étaient l’âme de ce parti : Josèéphe trace un horrible tableau de ces sectaires ; à l'en croire, € était une horde
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Mais l'historien n’a plus ici de grands titres à la confiance; on peut ne pas ajouter foi à ces accusations d’un transfuge, qui avait désormais placé toute son espérance dans le triomphe s armes romaines » Et 1 devait nécessairement juger avecun tout autre sentiment que celui de M leince des hommes qui
étaient déclarés les tiduibiles ennemis de l'empire, et qui ne cessaient d’alimenter le feu de la résistance. Josèphe d'ailleurs écrivait à Rome, et sous les yeux du vainqueur. Ce sera faire , il nous semble, la part de la vérité et de Ja justice, que de voir dans les zélateurs, non point des bandits, des massacreurs, mais des hommes qu’un fanatisme inquiet, qu'un dévouement entier et aveugle à ce qu’ils croyaient la bonne cause, tenaient continuellement en éveil et en alarmes, qui voulaient propager par le fer leurs opinions , et qui voyaient des ennemis et des traitres partout où ils ne trouvaient pas la chaleur et Pexagéra-
ati
364 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE PS tion de leurs principes. De pareils _ : hommes ont existé de tout temps, et malheureusement il ne faudrait pas remonter bien haut dans l'histoire pour en rencontrer.
Les mesures violentes que he cessaient de prendre. Les zélateurs, soulevaient contre eux la plusngrande par tie du peuple : ils avaient Ôté la souveraine sacrificature au grand-prêtre Mathias, aimé de la multitude, pour la conférer.
à un homme tout-à-fait incapable de cette haute fonction. Ananus, qui commande dans Jérusalem, fait prendre les armes à son parti, et repousse les zélateurs jusque dans le temple, où ils s’établissent. Sur le conseil d’un de leurs chefs, Jean de Giscala, ils appellent à leur secours les Iduméens, et parviennent à introduire dans Jér sen vingt mille hommes de cette nation. Ils se livrent alors à de terribles vengeances, et le pontife Ananus est au nombre de leurs victimes; mais ils subissent bientôt le sort de tous les partis triomphans :
après le départ des soldats de l’Idumée,
DES JUIFS ANCIENS. 36% la division éclate entr’enx. Jean de Giscala se met à la tête d’une portion des zélateurs, et livre aux autres chefs de sanglans combats. Pendant ce temps, une troupe de Sicaires, sous la conduite d’un chef nommé Simon n Ci de la forteresse de 1 Massadas"t un grand nombre de Juiféhaccourent se ranger Sous, leurs drapeaux. Simon se trouve bientôt à lartête de vingt mille hommes , mais ‘au lieu de diriger ses efforts contre l’ennemi commun, il veut former le siége de Jérusalem. Ne se sentant pas encore capable de réussir dans ce projet, il se jette sur l’Idumée, met en déroute une 71.
armée de ving-cinq mille Iduméens ,et ravage cruellement cette province. Les malheureux habitans la désertent en foule, et courent se réfugier dans Jérusalem, poursuivis par Simon jusque sous les murs de cette ville, où triomphait Jean de Giscala. Les excès de ce chef provoquent un nouveau soulèvement du peuple, soutenu par les Iduméens réfugiés. Jean de Giscala est attaqué; il cède au nombre et s’enferme avec les siens
NU
366 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE Phdans. le temple. Le peuple lassiège mais ne l’en redoute pas moins, et ouvre sesportes à Simon et à son armée. Attaqué par. ces nouveaux ennemis, Jean les repousse : on se contente alors de le tenir bloqué: dans le temp! le.
Cependant les Rômains n'é taient point restés oisifs pendant NA qui venait de s’écouler. Placide, un de leurs généraux , avaient réduit sous son HER toute la partie de la Judée qui est à l’orient du Jourdain, Au commencement du printemps, Vespasien partit de Césarée , et s'avança jusqu’au milieu de l'Idumée, mettant tout à feu et à sang, et n’épargnant que les villes où il laissait garnison romaine. Après cette expédition, il retourne à Césarée, et bientôt marche avec Titus sur Jérusalem. Ils s ’emparent en chemin de toutes les places fortes, à l’exception d'Hérodion, de Machéron et de Massada, pendant que Cércalis, à la tête d’une forte division, ravageait la haute Idumée.
Mais il n’appartenait pas à Vespasien de terminer cette guerre. Après le Fiche \
DES JUIFS ANCIENS. 367 suicide de Néron, Galba, Othon, Vi-
tellius avaient PET RAR teint di leur
sang la pourpre impériale. Elu empe- "
reur par les armées d'Orient , Vespasien part pour la capitale du onde et laisse à son fils ses meilleurs soldats, avec l’ordre d’assiéger Jérusalem ‘et de la détruire. PP Une troisième faction s'était élevée dans le éein de cette malheureuse vilie.
‘Un ancien prêtre , nommé Éléazar, sé tait mis à la tête d’un parti de trois mille hommes, et attaquait d’un côté Jean de Griscala, pendant que Simon le tenait assiégé de l’autre. Jean, dans ses nom- . breuses sorties, mettait le feu partout où il pouvait atteindre, et réduisait en cendres une grande quantité de blé et de provisions qui auraient pu aider les habitans à soutenir un long siége. Fel était l’affreux état de Jérusalem quand Titus parut devant sesmurs. C'était aux approches de la fête de Pique, qui avait attiré cette année dans Ja capitale un * nombre.de fidèles plus grand qu’à au- | cune autre époque. Aux motifs de picté
\ cd
TL
368 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE et de religion s'était joint aussi, chez cette multitude de Juifs étrangers, le
désir de défendre Jérusalem, et contre
lés attaques de l’armée romaine, et contré la fureur des partis armés qui se déchiraient. dans son sein. Titus avait sous ses ordres quatre, légions, parmi lesquelles se trouvait lâhcinquième, qui .
avait fait partie de l'expédition de Cestius-Gallus, et qui brülait de Venger la honte de sa défaite. Outre ces troupés ;* Agrippa et d’autres princes alliés lui avaient fourni des corps nombreux de cavalerie et d'infanterie auxiliaires; et beaucoup de volontaires étaient accourus de l'Italie se ranger en foule sous sés
étendards, pour terminer une guerre
qui intéressait vivement l'honneur national.
La présence de l’ennemi réveille tous les courages, et calme, par intervalles, les discussions et les haines. Il n'existait plus dans Jérusalem que deux partis:
celui d'Éléazar, qui s'était posté dans l'un des parvis du temple, attaqué à l'improviste par les zélateurs de Jean
de Giscala , avait été presqu’entièrement détruit, et ceux qui avaient échappé au massacre s'étaient joints aux partisans de Simon. Jean et Simon se réunissent, 73° mais seulement pour combattre l’enne-
mi commun; ils font ensemble de fréquentes sorties; mais, al rétour, Jean rentre dans lesteniple et les hostilités recommençent entre les deux chefs. Titus enwoie aux assiégés des propositions :
mde paix » Qui sont rejetées avec mépris.
Les Romains font jouer aussitôt leurs machines, qui produisent un terrible effet. Quinze jours après le commentcement du siége, les béliers font une brèche à la muraille extérieure (x), et les Juifs
(1) Jérusalem était environnée d’une triple muraille, et défendue par un grand nombre de tours. Le premier mur, que son épaisseur faisait regarder comme imprenable , avait soixante de ces tours, le second quatorze, et le troisième quatre-vingts. Il y avait en outre plusieurs chàteaux forts, ceux d’'Hippicos , de Phazaël, de Mariam, d’Antonia, et plusieurs palais susceptibles de défense. Le temple lui-même était une citadelle de la plus grande force.
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l’abandonnent pour se retirer derrière
… le second mur. Jean défendait le temple
: el le chateau d’Antonia; Simon le reste
de la ville. Titus dirige ses béliers contre
la seconde muraille; TP attaque devient si furieuse. “contre Du des tours, que les Juifs qui la défendent y mettent le feu, et se précipitent dans Ts flammes. La
destruction de cette tour a M breche au second mur. Titus, su
siens, PERCIrE à l'instant dans la v Ni
neuve : ce n’était qu’un faubourg où demeuraient les plus pauvres de Jérusalem. Assailli par la foule toujours croissante qui l'attaque, qui le presse dans des rues étroites, il est contraint de se retirer avec une perte considérable ; maïs
quatre jours après, le second mur fut :
renversé , et les Romains toucherent au dernier rempart.
Titus donne alors quelque repos à ses soldats; et pour faire connaitre ses forces aux assiégés, il passe sous leurs yeux la revue de son armée. Les Juifs accourent sur leur muraille et sur les toits de leurs maisons ; ils contemplent ces fières
légions qui se déploient devant eux dans un magnifique appareil, À'cette vue ce- # pendant ïls ne se disent pas qu'il faut.
se rendre, mais qu'il faut mourir. Îls veulent combattre à-la-fois et les: Romains, et la famine et la peste ‘fléaux terribles qui déjà les dévor APÜne forte muraille quedfit élever Titus autour de la ville devait hâter leur ruine, en les privañt de tout secours extérieur. Tout ne PULE fait prisonnier était mis en croix par Titus; un grand nombre de malheureux, pressés par la faim, cherchèrent u» asile dans le camp de l’ennemi, et n’y trouvèrent que la mort. Plus de deux mille fureut égorgés dans une seule nuit par les soldats Romains, qui leur fendaient le ventre, et qui cherchaient dans leurs entrailles l’or qu'ils les soupçonnaient d’avoir avalé. L'intérieur de la ville n'offrait que des scènes de désolation et d'horreur : les soldats juifs, qui avaient résolu de se défendre jusqu’à la dernière extrémité, arrachaient au peuple tout ce qu’ils pouvaient trouver de vivres. [ls furent épouyantés eux-mêmes
358 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE . du spectacle d’une mère dévorant son | propre fils et leur offrant le partage de cet exécrable repas. Au milieu de ces spectres affamés , on voyait errer de faux prophètes que odiyilèe les zéliteurs.
Ils promettaient au pAnpie une prompte dora nnaient, au nom du Sent de persévérer dans une lutte si sainte et si glorieuse. " Cependant les Romains menacët forteresse Antonta. Jean de Giscala fait creuser une mine jusqu'au pied de la plate-forme qu’avaient élevée les Romains en face de cette forteresse; il remplit la mine de matières inflammables, et dirige si bien le feu, que toutes les machines des assiégeans sont à l’instant embrasées. Simon obtient, de son côté, le même succès. Trois de ses soldats sortent de la ville en plein jour, se jettent au milieu des ennemis, mettent le feu à leurs machines et se sauvent. Obligés par l'incendie à une prompte retraite, les Romains sont poursuivis par les Juifs jusqu'à leur camp. La présence de Titus rétablit l'ordre dans leurs rangs épouvan-
Au
tés. Le prince fait élever de nouvelles € plates-formes; il les garnit de donvettesé machines qui battent la ville sans relâche; et bientôt, à la faveur des iénèbres, ie ét déterminés escaladent Ja * EcREA etarborent l'aiglen ro la tour Antonia. À
‘0 maine sur
sonde leurs trom-
pettes, TitusAécourt; les Juifs se sauvent
en désordre, et la forteresse est prise.
. Les assiégés mettent aussitôt le feu aux
ane TT qui la faisaient communiquer avec le temple.
Vers cette époque, Simon accusa le grand-prêtre Mathias et trois de ses fils, d'entretenir une correspondance avec les Romains. Ce vieillard fut mis à la torture et puni de mort avec ses enfans.
Les Juifs continuaient de refuser toute proposition de paix. Titus avait employé vainement auprès d'eux la médiation de Josèphe, qui voulut faire une dernière tentative; mais cet envoyé leur était doublement odieux : un coup de pierre l’atteignit à la tête, et le renversa (r).
{)J ostphe ne mourut pas de cette blessure :
» Titus vit alors qu'il n'avait plus d’espoir que dans la force, et il commença r attaque du temple, qu'il aurait voulu
préserver de la destruction. Il fit miner entièrement la forteresse Antonia;. sa chute entraina celle d’une assez grande PAUHE. du troisier ur, et-un vaste .espace s’ouvrit ainsi devant s légions romaines, Ce fut alors que Mes sacrifice journalier cessa pour la première fois,
depuis qu’il avaitété rétabli par les victo
. res de Juda Machabée (r). Titus employe
après la prise de Jérusalem , il accompagna Titus à Rome ; il y fut comblé de toutes les faveurs des princes; il reçut le titre de citoyen romain. Ce fut à Rome qu’il se livra à la carrière histo- ‘rique : il écrivit en grec, et du style le plus pur, l’Histoire de la guerre des Juifs; les Antiquués Judaïques, én vingt livres ; les Deux livres contre ÆAppion; un discours sur le Wartyre des Machabées, et l'Histoire de sa vie.
(1) Ce sacrifice journalier , appelé par les Juifs thamid, consistait en deux agneaux, dont l’un s’offrait le matin, vers le lever du soleil, et lautre, le soir, entre trois heures après midi et le coucher du soleil.
DES JUIFS ANCIENS. 37 72 Fr en vain le bélier contre les murailles à dé
temple; il essaye en vain d’en saper les fondemens; il tente un assaut qui coûte aux Romains un grand nombre de morts et plusieurs drapeaux. Il fixe enfin un jour pour une attaque, LÉO les
choc fut affreux ; après une lutte bide on Ciné rrible, les faits furent rompus par étais discipline romaine , et poursuivis jusqu'au temple. Alors un soldat romain s'étant fait soulever par un de ses compagnons, jeta, par une des fenêtres de l'édifice, un brandon de feu dans une des pièces qui entouraient le sanctuaire.
L’incendie se propage aussitôt avec une extrême violence, et le temple entier s'écroule dans les flammes. Titus ne put dérober qu'une faible partie des objets sacrés au pillage effréné de ses soldats.
Quand leur cupidité fut assouvie, ils commencèrent le massacre : plusieurs milliers de Juifs furent passés au fil de l'épée; ilen périt autant dans l'incendie.
Josèphe remarque que le temple fut
ns, détruit par Titus, le même jouret le même mois qu'il l” avait été autrefois par Nabuchodonosor. En souvenir de ce double et douloureux événement , les Juifs célébrent un jeüne solennel, de vingt-quatre heures, le neuvième jour
du mois d'awyq répond en partie à
notre mois d'août (1 Je 7m
Cependant Jean de Giscalà > partie des siens, s'était fait jour temple, après d’incroyables efforts de valeur; il se réunit au corps de Simon; et les deux chefs, après avoir en vain cherché à sortir de Jérusalem, se retranchent dans la partie méridionale de la ville. Ils envoyent demander à Titus une entrevue; ce prince leur répond qu’ils auront la vie sauve, s'ils consentent à mettre bas les armes. « Nous avons juré de ne jamais nous rendre, répliquent-ils; ainsi nous demandons qu'il nous soit permis de nous retirer
(1) Ce fut le 10 août que fut brille temple.
Le siége avait commencé. dans les premiers jours d'avril.
dans les montagnes avec nos femmes etn.n nos enfans. » Titus ne leur répondit 73:
qu'en les menaçant du traitement le plus sévère. Il abandonna ensuite au pillage la partie de la ville qu'il ocCupait; les Romains portérentide tous côtés la dévastation ele carnage.
tile. Le 7 du mois de septembre, les machines de l’ennemi commencèrent à jouer avec tant de force et de succès, que les zélateurs perdirent toute espérance de se maintenir dans leur position.
els furent le trouble et la précipitation de leur retraite, qu'au lieu de gagner les forteresses de Phazaël, d'Hippicos et de Mariam, qui ne pouvaient être prises que par famine, ils coururent comme des insensés vers les remparts, cherchant à franchir le mur de circonvallation et à s’élancer dans la campagne; mais ils furent partout repoussés et mis en piéces. Simon et Jean parvinrent quelque temps à se cacher; Jean, contraint par o2.,
MA me pe à chea L
rendre à Titus, , qui ne le prit que dé. sa liberté. Simon se maintint dans son asilé pendant un mois; se trouvant alors. | M A FÉAUR Pie 15 faminé, il sort,
se nomme aussitôt, et on l'entrat he Simon fut conduit à Rome, où il tomba sous le glaive du vainqueur après avoir orné son triomphe.
Le 8 septembre, Titus fit dans Jérusalem, ou plutôt dans ce qui avait été cette ville , une sorte d'entrée solennelle.
Le massacre continuait; tout était mis
73. à feu et à sang. De tous les Juifs qui | tombèrent entre les mains des soldats romains, ceux-là seuls furent épargnés qui étaient en état de porter les armes.
Les plus remarquables par leur jeunesse et leur beauté furent réservés pour le triomphe du prince. Un grand nombrede ces prisonniers furent distribués par Titus dans les provinces de l'empire, pour
LS
DES JUIFS ANCIENS. 379 servir à des combats de gladiateurs, ou £ _ pour lutter dans le cirque avec les bêtes y, à féroces. Onze mille, dit Joséphe ; d'éfo _sèrent toute nourriture, et se pat 29 mourir de faim. RÉ : Quand les soldats romaim$ se furent _Borgés de sang étidé dépouilles, Titus leur ordonnæde raser jusqu'aux fonde-
mens t me qui restaient encore «debout dans lantique capitale des Juifs.
Les tours de Phazaël, d'Hippicos et de Mariam furent seules épargnées, ainsi qu'une partie du mur occidental qui devait servir de rempart à la dixième légion que Titus laissait à Jérusalem.
Cependant trois places fortes tenaient encore dans la Judée : c’étaient Hérodion ‘et Massada, en-decà du Jourdain, et Machéron au-delà du fleuve. Le général romain Lucilius Bassus, laissé en Judée comme lieutenant de Titus, s’'empara des forteresses de Machéron et d’Hérodion ; mais il mourut avant d’avoir pris Massada. Cette place avait une nombreuse garnison de Sicatres ; commandés
par un petit-fils de Judas-le-Galiléen.
are À Mu
j tout-à-coup aux assiégés AL
380. RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE EE Flavius Silva, successeur de Bassus, dé-. :
| sespérant d’emporter d'assaut cette for- | teresse, fit mettre le feu à ses portes.
Les out , et avec elles les ‘troupes.
romaines , se répandirent dans la ville avec we impétuosité, que Je ch juif, enfete dans la ci aie conseilla sou désespoir, de tuer d’abord leurs femmes et leurs enfans , et de choisir ensuite sort dix aq qui se chargeraient de tuer les autres; puis, un de ces dix tuerait ses neuf compagnons, et se frapperait enfin lui-même après avoir mis le feu à la forteresse. Le jour suivant, les Romains, qui se préparaient à la prendre d'assaut , furent surpris de ne pas apercevoir le moindre mouvement, de ne pas entendre le moindre bruit. Au cr d’étonnement qu'ils jettent, deux fem mes qui s'étaient dérobées au massacre, sortent du fort, et les instruisent de læ mort tragique des assiégés.
Ainsi fut achevée la soumission de Ja Judée; ainsi fut anéanti l'empire juif.
Vespasien ordonna que les terres des
DES JUIFS ANCIENS. 38r vaincus fussent vendues à son profit. Il n'excepla de cette mesure que la ville d'Æmmaüs , sur les bords du lac Géné-
sareth; il dé celte place et ses tu
| rons à huit cents de ses vétérans, pur _ y fonder une colonie. Emmai pelée dès-lors la ville.
. Nicopolis.
LS $ qui avaient échappé au glaive aux chaînes des soldats ronee se dispersèrent dans les diverses | parties du monde. Ici se termine la tâche que nous nous étions imposée; ici commence pour la nation juive une histoire nouvelle. Emportant dans leur exil ce livre unique, qui formait à-la-fois leur code religieux, leur constitution civile, leur littérature et leur histoire, les Juifs ont traversé les siècles, comme un soldat passe par les armes ; mais ils sont restés debout. Ils ont survécu aux violences de la cupidité et du fanatisme; ils ont échappé aux spoliations , aux tortures et aux büchers. Rechercher les causes de cette vitalité puissante, expliquer par les lumicres de la science et de la raison
je
1 mystère, rien certes n'a jamais é
, x 382. RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE
un à prodige, un it inexplicable, :
lus digne ss PReiger la sagacité de
culte, ses mœurs et la civili
lui fut SE on ; montrer ces proscrits y " pa méprisés, partout nécessaires,
ne s’étonnant point de leurs destinées bizarres et capricieuses, et s’enorgueillissant aussi peu de leurs rares prospérités que de leurs nombreux martyres; pénétrer dans leurs synagogues, s'associer aux habitudes de leurs foyers, aux travaux de leurs académies, car dans l'exil ils se créèrent une littérature qui fut en dehors de toutes les autres, comme ils
étaient eux-mêmes en dehors des peuples ; les observer sous l'influence des
Fi
climats divers, desinstitutions religieuses
et politiques les plus opposées; des bords du Nil, du Bosphore ou du Tibre, se
_ transporter avec feux aux rives de la S Seine, ou au milieu de ces brillantes ci= ! ù que le fanatisme espagnol arracha à trop tôt à la civilisation des Mauress _ rassembler enfin ; $ par le lien de la pen- : De ai Herbes) épars FAN ce pe la
dé de scènes neuves, variées, pittoresques, de leçons grandés et salutaires, fit jamais appel à l'imagination et au cœur de l'écrivain ! Parmi ces traits distincuifs qui forment la physionomie particulière d’une nation, il en est qui ont quelque chose de plus caractéristique , de plus fortement prononté, que l'historien de la dispersion devra surtout signaler. Il placera en première ligne celte disposition générale des Juifs aux sentimens et aux'occupations pue ques , et cet amour du commerce qu'on leur a si long-temps reproché, comme si le commerce, avec les sciences et les ‘arts, n’était point devenu la véritable
ee puissance des temps modernes, comme:
si les Juifs n'avaient point rendu un ser-.
ou RES à la civilisation son
1 | gouverne aujourd” bi le monde, et, par. u F4 destinée mi dde entre du
EUR
du‘monde. Feu du bij ele we per
sécution et d’infortune, les Juifs d'Eurove, et surtout les Juifs de France, sont arrivés enfin à une époque de quiétude et de bonheur. Les absurdes préjugés qui déshonoraient l’espèce humaine ont, en grande partie, disparu; la civilisation a admis les sectateurs de Moïse au partage de ses bienfaits, et les a trouvés moins en arrière qu'on aurait pu le supposer. Appelés à jouir des-avantages de l'éducation publique, ils ‘ont cessé de tourner uniquement vers le'commerce l’activité de leur esprit, et ils ont appliqué aux sciences et aux arts ces facultés
ovine qui ‘ils cétaient naguère obligés d’ ’enfonir dans lé vide préfond des ins ;.
tilités rabbiniques. Ce n'est donc plus À l'intolérance qu ils ont maintenant À | craindre, rais c'est la trop grande tolé:
ratite: jé n’éxplique. Apres fionide délivré des préj
AE poires a, Leut culte à besoin de réformes, dont lur-
habbo" reconnue par tous les esprits éclairés; ce culte n’est pas européen, il est “siatique ; il gêne, dans beaucoup de parties, l'exercice des droits et dés devoirs civiques. Je lés engage donc à se défier de cette grande ééraiée qui leur permet l'observation libre et publique d’une foule de superstitieuses PIEXITUSS qui téndent à maintenir, entr” eux et leuts frères des autres communions, une ligne fâcheuse de démarcation. Il est quelques hommes, je le sais, qui n’accorderont au judaïsme paix et protection, qu'autant que le judaïsme aura des superstitions et des barrières; ils
386 RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE sont chrétiens pourtant, et, devraient _ savoir que la religion de Moïse, ramenée à son principe pour . subir: les nouelles formes qu'exigent les besoins du | reproduirait le christianisme Le si étrangement défiguré par les Pharisiens. du Mate Heureusement que le mouvement. social est plus fort, plus impérieux ÿ et les menées de quelques h ommes.
qu il finira par les emporter eux-mêr nes" à leur tour. Aussi espérons-nous. dans ; l’époque où nous vivons, €i Croyonsnous que les Juifs ne seront pas sourds aux enseignemens qu’elle leur donne, Tout porte à croire qu’ils joueront encore un rôle important dans l’histoire du monde. Ce peuple, quoiqu'il soit le plus vieux de tous, est encore plein de jeunesse, de vitalité et de sève; car c’est le seul dont l'histoire ait un ayenir.
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ST DES PRINCIPALES
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Les Juifs avaient quatre sortes d’années, qui toutes étaient lunaires : 10. l’année civile, qui commençait le 1° du mois de Tisri, ce qui répond au 15 septembre; une ancienne tradition rapportait que le monde avait été créé vers ce temps-là. C'était de ce commencement d’année qu'on comptait les jubilés; pour dater les contrats, pour enregistrer la naissance des enfans et le règne des princes, on suivait l’année civile ; 20. l’année ecclésiastique, qui commençait en mars ou le 1er. du mois de ]Visan, parce qu’on était sorti d'Égypte à cette époque; c’est sur cette année qu'on réglait les fêtes; c’est d’après elle que les prophètes dataient quelquefois leurs oracles et leurs visions; 30, l’année pour la dime des troupeaux, qui commençait le 1er. du mois d'Elul, œ qui répond au 15 août, On décimait
LE
alors les agneaux pour les lévites, et on ne pouvait prendre que ceux qui étaient nés dans cette
_ année; 4°. l’année agricole, qui commençait au mois de Sebat ( 15 janvier). On payait alors les déc imes des fruits. Voici le tableau comparatif
mois juifs et des mois romains.
| Mois Li MOIS ROMAINS.
1% Nisan. CRE 29, Jia. 00 30. Sivan. 15 Mai. x :
4°. Tamus. 15 Juin ni, 5°. Av. 15 Juillet. d © 4 6°. Elul. 15 Août. Marie sf 70. Tisri. 15 Septembre.
8°. Marchesvan. 15 Octobre.
o°. Kisleu. 15 Novémbre.
10°. Thébeth. 15 Décembre.
x10, Sébat. 15 Janvier.
12°, Adar. 15 Février.
Les mois Juifs sont de 29 jours 12 heures 793/108omes, d'heure ; dans le cycle de dix-neuf ans, ils ont sept années Rinsrties ces années sont ce treize mois. Le mois qu’on intercale est celui d’AÆdar, et on l'appelle alors F’e- 4dar ou le Second-Adar.
Les principales fêtes des Juifs sont : la fête de Pâque, la Pentecôte, la fête des T'abernacles, la fète des Trompettes ou du commencement de l’année (civile), et l'Expiation ou le jour du grand- pardon.
DES JUIFS ANCIENS. 389 L La Päque, en hébreu Pessach, mot qui PE signifie passage, parce que ce fut Mn queles Juifs, sortant d'Égypte, passèrent de l'état _ de servitude à celui d'indépendance. Cette fête .se célèbre à l’équinoxe du printemps, le qua torzième jour du mois de /Visan, lorsque la lune est dans son plein. Elle dure huit jours ; les deux premiers et les deux de erniers sont seuls consacrés au repos; les quatre journées intermédiaires ne sont qu’une demi-füte, et permettent aux fidèles de suivre leurs travaux accou-
. NE ee | endant ces hwit jours, on ne se nourrit que de pain sans levain ou pain aarrre « Voici le pain azyme que n0S pères ont mangé en Égypte, pendant la captivité de Babylone; venez en manger avec nous, vous qui êtes nécessiteux ; eette année à Babylone , l’année prochaine sur la terre d'Israël; cette année esclaves, l’année
prochaine hommes libres (1). »
La fête de Päque est consacrée anx soù venirs de la liberté reconquise. Depuis que les Juifs n’ont plus leur temple ni leurs sacrifices, ils n’immolent plus l’agnean pascal; mais ils ont conservé toutes les autres cérémonies de cette fête. Elles sont d’une simplieité noble et touchante; elles rappellent chaque année au citoyen
(1) Prière pascale attribuée à Esdras.
k ne ji
tout ce qu'a de doux l'indépendance , tout ce : gp: a d’amer la servitude. ÿ | IT. La fête de la Pentecôte on des sept se maines , est ainsi nommée à cause des sept semaines compr ises entre le sabbat de la Pâque et le jour où on la célèbre : c’est l'anniversaire de l’époque où ar loi fut donnée au peuple sur le Sinaï. On compte exactement tous les jours qui s’écoulent depuis Pâque, afin de ne pas se tromper sur le moment où la Pentecôte doit commencer, « Un roi, disent les docteurs Juifs, promis à un prisonnier sa liberté et sa fille en FA riage au bout de sept semaines. N’est-il pas juste que ce prisonnier compte les jours, les heures et les momens à la fin desquels doit commencer son bonheur ? » Ce roi, c’est Dieu, qui a promis au peuple juif sa liberté et sa constitution. Ma'gré tous les calculs, comme on craint encore de se tromper, on célèbre deux jours de fête: 11 n’y a rien de particulier dans les rites de la Pentecôte, si ce n’est qu'on offre à Dieu quelques gâteaux préparés avec le nouveau blé et les prémices des fruits, car cette fête est aussi destinée à célébrer la fin de la moisson.
IT. La fête des Tabernacles arrive le 15 du mois de 7üsri, vers le commencement d’octobre. Elle dure huit jours; les deux premiers et les deux derniers seulement sont consacrés au repos. Le but de cette fête, qui se célèbre après qu'on a fini les vendanges et recueilli les fruits de la terre, est de rappeler le séjour de la
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nation dans le désert, et les soins de la Providence qui l'ont conservée. Pendant ces huit jours, les Juifs prennent leurs repas en plein air» sous des cabanes recouvertes de touffes de Yerdure, de branches d’arbres avec leurs fruits, de. iii de palmiers et de saules. Ils y passaient autrefois les nuits entières; mais cette coutume a eo A du moins emOccident, où les nuits m'ont pas la douceur des nuits d'Orient.
Le preniiér j jour dela fête des T'abernacles, on apporte avec soi au temple une branche de +1" palmier, trois de Hyrte, une de saule, liées ensemble; on les porte à la main de. on tient à la gauche un citron ou un cédrat; on appro che ses deux mains l’une de l’autre, et on les agite vers les quatre parties du monde. Cette cérémonie tient, comme tant d’autres, à ure fausse interprétation de l'Écriture. Ceux qui l’ont prescrite, ont cru ou feint de croire que lexxrrre. chapitre du Lévitique Pordonnait ainsi; mais il n’en est rien. L’Écriture ne prescrit rien autre chose que de prendre au premier Jour des branches du plus bel arbre avec ses Jruus, des branches de palmier, des rameaux de larbre le plus touffu, et des saules; d'en former un toit de verdure, et de demeurer, pendant la fête, sous cet ombrage, commémoratif des tentes du désert. (J’oyez L versets 4o, 41 et 42 du Lévit., ch. 23.) C’est ainsi qu’à un simple et touchant usage, on a gratuitement ajouté une pratique superstitieuse que les explications Les plus
A ni plus raisonnable. |
392 RÉSUMÉ. DE 1 HISTOIRE subtiles des LUE ne rendent ni
Fu
Jus claire,
au Va La fête des Trompeties ou du commencement de l'année civile, se célèbre le premier jour. du mois de ! Tisri (environ le 15 septembre ). On croit « que Dieu ; juge ce jour-la tous les hommes Les plus dévots passent le mois précédent en jeûnes, et en actes de pénitence, Les autres Ja ‘Consacren th au, moins les quatre derniers jours, et surtout la veille, du j jour de l'an. On passe, en priant, la nu it qui précède la fête, et on se frappe la poitrine en se confessant à soi-même ses péchés. Quelques uns même se donnent des coups de lanière. On voit que les
catholiques romains ont évidemment emprunté aux Juifs leurs vigiles et leur discipline fustigative. Le lendemain on se rend à la maison de la prière, et plusieurs y vont revêtus de robes blanches, symboles de pureté. Quelques jours avant la fin de l’année, on sonne de la trompelle: on en sonne encore le premier jour de l'an, afin d’avertir le peuple que Dieu va le juger. On fait en commun un grand nombre de prières; on emploie le reste du jour à entendre des prédications ou à d’autres actes religieux; on sort en se disant : $oës écrit dans une bonne année, et on va se mettre à table pour se réjouir. |
V. La fète de l'Expiation ou le jour du grand-pardon, se célèbre neuf jours aprés le commencement de l’année civile, c'est-à-dire
UIES ANGIENS. Fe 393 ne
u no dé Tiré Ces. neuf ; jours sont appelés j jours pénitentiaux. Les Juifs observent pendant cette fête. le ; jeûne le plus sévère; ils pont Tr: cer ce as la rémission de le
Ho qu’on commettait re Dien | étaient parfaitement effacés le jour du, rand-pa ardon , Mais quant aux offensestfaites à à ses semblables, il fallait les réparer, et apaiser son ennemi Dr se réconcilier avec Dieu. La fête était impuis-
sante ‘pour effacer les fautes envers le pro-
ÆMuychain.
Chez les Juifs anciens, cette fête se célébrait.
, avec nn extrême appareil et une imposante s0lennité; le souverain sacrificateur y jouait un grand rôle. Chez les Juifs modernes, elle a plus
de simplicité. A la fin du jour, passé tout entier
à prier dans l2 synagogue, on sonne de la trompette en mémoire du jubilé, qui commeuça un
jour d’expiation. On suppose alors qu’une voix se fait entendre du ciel, qui apprend que Dieu
a pardonné au peuple ses péchés, et qu'il peut
en retourner avec joie dans ses demeures.
Chacun se dirige alors vers sa maison, et se
repose à table, an milieu de sa famille, après
une journée de jeüne et de prières.
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